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La relation du voyage en Terre-Sainte que nous 
publions d'après le manuscrit de la Bibliothèque na- 
tionale, coté FR. 16217 (^^c* Suppl.fr. 621 ^), n'en 
est pas à sa première édition. Deux fois déjà elle a été 
imprimée, en 1621 et en i858. La découverte d'une 
autre copie du même pèlerinage, notablement diffé- 
rente de l'unique translation connue jusqu'ici, nous a 
déterminé à donner cette nouvelle édition. Avant d'en 
tracer les caraaères particuliers, il convient de dire 
quelques mots de celles qui Tont précédée, et du ma- 
nuscrit qui en a fourni le texte. 

Le ms. FR. 1 52 17 a été très-soigneusement décrit 
par nbtre regretté confrère, Léopold Pannier. Nous 
renvoyons le lecteur à cette notice (Vie de Saint Alexis 
I, 332r6), en nous bornant ici à donner le titre des 
morceaux dont se compose ce manuscrit : 

L (f** 2, le premier feuillet manquant) [Dialogue 
entre l'esprit de Guy de Turno et le prieur de.... ]\ 
*IL (f»» 14 r®-25 V**) Vie de Saint Alexis, en vers, 
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dont les variantes utiles sont reproduites au pied du 
texte publié) loc. cit., pages 346-388; 

III. (f»* 25 v<»-27) Sous le simple titre de Exemple 
[du secret de la Confession] ^ une petite et intéressante 
pièce, en prose, transcrite en entier p. 333-334; 

IV. (f»» 27 r®-67 r*) Cf appris s'ensuit le contenu du 
saint Voyage de Jherusalem .... ; 

V. (f»* 67 v**-72 V**) Cy s'* ensuit la Prinse de Con- 
stant inople...., publiée à la suite de la première édi- 
tion imprimée du Voyage; 

VI. (f» 73 r*>) [Les Vigiles des morts en vers fran- 
çais]. — (f» 96 V*») « Cy fine l'exposition des vigilles 
des mors en françois. » 

L'un des possesseurs du manuscrit au xvi^ siècle 
s'est fait connaître par la notule suivante, inscrite en 
tête du deuxième feuillet : 

« Ex libris Nie. Gouviot, Doct. Sorb. » 

Le manuscrit compte 96 feuillets à longues lignes, 
d'une écriture cursive, sans autre ornementation que 
de rares lettrines. In-4® papier, relié en peau de vélin 
sur le dos de laquelle on lit ces mots : 20. sous, 
ce qu'on prend d'abord pour le titre, et qui montrent 
« le peu de cas qu'on fit aux siècles passés de ce ma- 
« nuscrit relativement précieux. » 

Toutes les pièces de ce manuscrit ont été publiées 
en entier. Les Vigiles des Morts ont eu plusieurs édi- 
tions aux XV® et xvi® siècles, voy. le Manuel de 
Bruilét , t. V. Le Saint Alexis a été utilisé pour 

■ 

variantes comme il vient d'être dit. Quant au mor- 
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ceaudu début, il aurait été imprimé dès le xvi^ siècle, 
ainsi que le constate expressément cette mention (f^ 2) : 

a Guy de Tumoî, i. p. 5. 
En l'imprimé p. 5, les paroles un peu chahgées. » 

Mais nous n^avons pas été plus heureux que notre 
feu confrère dans nos recherches sur la publication à 
laquelle le docteur en Sorbonne, Nicolas Gouviot, a 
fait allusion. 

De la première édition du Voyage on ne connaît 
que deux exemplaires dans les dépôts publics : l!un à 
la bibliothèque de l'Arsenal, sous la cote « H 618,» 
et l'autre à la Bibliothèque nationale, sous la cote 
1^ Réserve 74. » Titre : 

Journal contenant le voyage faict en Hierusalem et 
autres lieux de dévotion, tant en la terre Saincte qu'en 
jEgypte. 

Par très-illustre Seigneur messire Simon de Sare- 
bruche, chevalier. Baron d'Anglure, au diocèse de 
Troyes, en Vannée iSg^. 

Mis en lumière pour la première fois sur le manuscript 
trouvé en une Bibliothèque. 

A Troyes 

Par Noël MoreaUy dict le Coq, demeurant en la rUe 
Nostre Dame, à l'enseigne du Coq, 1621. 

Petit in- 12 allongé. Non paginé; 86 feuillets numé- 
rotés (dans l'exemplaire de la Bibl. Nat.) par une 
main moderne. Le Voyage remplit les 76 premiers 
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feuillets, avec le titre courant : le Voyage de Hieru- 
salem; les dix derniers contiennent le Discours sur la 
Prise de Constantinople^ précédé de ces quelques 
lignes eq manière d^ Avertissement au Lecteur : 

Le Discours suivant s'est trouvé à la fin de celuy du 
sainct voyage, et pource a ï Imprimeur jugé estre a 
propos de Vadjouster pour grossir le livret. 

Cette relation est adressée au cardinal d* Avignon ^ 
par deux négociants de Florence, témoins du siège et 
de la prise de Constantinople. C'est un témoignage 
authentique, d'une valeur historique assurée, et dont 
la réimpression ferait, pour ainsi dire, une actualité. 

L'éditeur de Troyes a fait précéder le texte du 
Voyage d'une petite dissertation généalogique sur le 
baron d' Anglure, « auteur et promoteur de ce voyage » . 
Nous reproduisons ce morceau à la suite de notre 
préface. 

La seconde édition du Voyage forme le premier 
volume de la Bibliothèque catholique de voyages et de 
romans, éditée par Tabbé Domenech. En voici le 
titre : 

Le saint voyage de Jérusalem, par le baron d'An- 
glure. i)ç^. Accompagné d'éclaircissements sur l'état 
présent des lieux saints. Paris, Pouget-Coulon, 

I. Alain de Coôtivy, né le 8 novembre 1407, évêque de Dol, puis 
de Cornouailles* et archevêque d* Avignon; créé cardinal par Ni- 
colas V en 1448 ; envoyé en France avec le titre de légat en 1456 ; 
moft à Rome le 22 juillet 1474. 
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i8j8. — In-i8, 222 fjoges. — Dans la notice biblio- 
graphique, mise en tête du texte, Téditeur, qu'on nous 
assure être M. Tabbé Michon, le graphologue bien 
connu, déclare que ces éclaircissements ont été re- 
« cueillis récemnmit * dans la Terré Sainte sur les 
fic lieux mêmes » (p. i8). Bien qu*il annonce (p. i3) 
avoir reproduit, pour plu& d -exactitude, le manuscrit 
a original ]> de préférence à Tédition de Troyes, âon 
texte est loin d'être suffisamment correct. Toutefois, 
nous n'eussions pas songé à le publier de nouveau, 
sans la découverte d'une copie variante du même pè- 
lerinage dont Tordonnance est de nature à modifier 
l'opinion reçue jusqu'ici sur la valeur du manuscrit de 
la Bibliothèque nationale. 

Cette variante se trouve^ avec un grand nombre 
d'autres pièces de divers genres (environ 23o en l'état 
actuel du recueil), dans le ms. n^* 189 de la Biblio^ 
thèque d'Epinal. Exécuté à Metz au xv^ siècle par un 
membre de la famille Desch, il fiit Tun des volumes 
que dom Calmet transporta à son prieuré de Senones, 
d^où il est venu à Epinal. Le manuscrit est de 
format in-4<^, papier. Il compte 162 feuillets, dont 
quelques-uns ont été rognés par le ciseau du relieur. 
L^écriture en est généralement négligée, et l'ortho- 
graphe, capricieusement individuelle, offre un spé- 
cimen curieux et authentique de Tidiome populaire 
messin au xv® siècle. Le leaeur en rencontrera quel- 
ques cas dans les variantes placées au pied du texte 
ainsi que dans le glossaire. Pour une étude plus 
complète de ce système phonétique, et d'une façon 
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générale, pour la description étendue de cet inté- 
ressant recueil, nous le renverrons, afin d'éviter 
double emploi, à la Notice publiée dans le Bulletin 
de la Société (1876, pp. G4-134), nous bornant à 
indiquer ici q«e le Voyage ' rempli les feuillets 
104-148 du volume, et que nous lui avons assigné le 
n® 89 dans notre Notice (p. i25). 

LUntérêt particulier de cette relation réside dans 
Tardâce de sa composition. En même temps qu^une 
version dialectale, c^est aussi une adaptation faite au 
point de vue local et spécial de Metz *, il y a change- 
ment non-seulement de la forme, mais encore du 
fond. L'ordre topographique y est parfois modifié ; la 
description des lieux de dévotion n^est pas toujours 
identique dans l'une et Pautre version; les dates 
mêmes ne concordent pas toujours pour le quan- 
tième. De la vérification facile, quant à ce dernier 
point, il est résulté que la version messine rem- 
porte généralement en exactitude sur le ms. français, 
qui, dès lors, ne peut être tenu pour une reproduc- 
tion fidèle de Toriginal ^ 

Laissant de côté tous les passages où les deux mss. 
sont d^accord, et ceux où, M manquant, P a été 
trouvé exact en soi, la comparaison montre que les 
dates fournies par M sont exactes contre celles données 
par i^ aux §§34, ii3, 137, 175, 264,271, 272, 273, 
3 17, 33o (voy. la note i de la p. 108), tandis que P 



I . Dans la suite nous désignons ce ms. par P(aris)) les variantes 
et phrases insérées dans le texte d'après la version dialectale sont 
indiquées par le sigle M(eti{). 
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n'est bon contre M quaux seuls §§ 3o8 et 3ii. Les 
deux mss. font erreur, soit isolément (§ 52)) soit de 
concert (§224) ; dans ce ca» nous avons restitué la' 
date précise, ainsi qu^aux §§41 et 5o où la mau- 
vaise leçon de P n'a pu être rectifiée par celle de A/, 
qui fait défaut à ces endroits. — En résumé, M est 
supérieur à P pour l'exactitude chronologique. 

Il en est de même pour Tordre topographique, et, 
par déduction légitime, pour l'ordonnance du récit. 

On conçoit que nous ne pouvons donner ici les 
raisons particulières de cette préférence que nous 
accordons à la translation messine : en effet, elles se 
déduisent du contexte même, d'après Tordre ^naturel 
des faits et Tenchaînement logique du discours, s'ap- 
puyant tantôt sur des données topographiques plus 
exactes, tantôt sur des considérations purement lit- 
téraires (composition plus simple, ordonnance plus 
sobre, répétitions et doubles emplois évités, lacunes 
comblées, détails plus précis et plus clairs). Chacun 
de ces motifs est donné en son lieu, parmi les notes 
au texte de P; nous signalerons entre autres les 
§§ 74, 1 23-1 33 (sur lesquels voy. la note de la 
p. 3o), 196-8, 287. 

Dans cet ordre de faits, il est un point de repère 
précieux pour assurer la valeur respective de nos 
deux versions «dans les cas divergents, et les dépar- 
tager au besoin. C'est la relation d'un voyage ac- 
compli dix ans auparavant, en i384 et i385, par 
plusieurs marchands florentins qui ont parcouru le 
même trajet que nos pèlerins, mais en sens inverse, 
débarquant en Egypte et rentrant à Venise par la 
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Sjrrie. Ce récit présente un caractère particulier qui 
ne se retrouve pas dans le nôtre : au^ indications plus 
ou moins historiques, au» pieuses réflexions inspirées 
par la vue des Lieux-Saints, se mêlent des détails 
plus oc réalistes » , tels que relevés de dépenses, aperçus 
sur le prix des denrées, les frais de logement et de 
nourriture : détails et préoccupations que le sei- 
gneur d^Anglure a négligé de ccMisigner sur ses ta- 
blettes, mais qui ne pouvaient être omis par les voya- 
geurs florentins, pèlerins sans doute, mais avant tout 
négociants par état. Ces indications, parsemées dans 
le récit, lui donnent d^ailleurs une saveur personnelle, 
qui explique et justifie la double édition dont il a 
été l'objet, dans ces dernières années. La première a 
été donnée à Parme, en i865, sans nom d'auteur et 
sans notes ni éclaircissements d'aucune sorte, faut-il 
croire, puisque le second éditeur, travaillant sur cette 
édition princeps, annonce quMl a muni son texte di 
alcuhe note di lingua, di criticaet di storia ; de plus, 
il a divisé le récit original en autant de chapitres avec 
bref sommaire que la matière lui a paru en demander. 
Le tout, ainsi éclairci, a paru sous le titre de Viaggio 
in Terra Santa di Simone Sigoli. Torino, 1873, 
in-i2 *. 

X . Ce volume est le cinquante-huitième d*|^ne collçction dite 
Bibliotheca délia Gioventù Italiana. Il contient deux ouvrages dis- 
tincts, écrits Tun et l'autre dans la langue du xiv* siècle. Voici le 
titre complet du volume : Viafcgio in Terra Santa di Simone 
Sigoli, ed il Fiore di Virtii, commentati ad uso de'Giovani stu- 
diosi dal sac, prof, Michèle Rua. Torino, tipografia e libreria 
delV oratorio di S, Francesco di Sales, iByS, Il compte 266 pages 
dont le Viaggio occupe les io5 premières; le Fiore di Virtii va 
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Il va de soi que la concordance entre deux rela- 
tions de pèlerinage ne peut être cherchée que dans 
les parties du récit qui constituent le fottd du pèleri* 
nage lui-même, à savoir la descripticm des Saints- 
Lieux, topographique ou architecturale, et Ténumé- 
ration des monuments et des reliques offertes à la 
vénération des pèlerins \ pour tout le reste, les détails 
sont nécessairemfent différents, puisqu'ils reflètent le 
caractère individuel du voyageur et les incidents par- 
ticuliers de son excursion. Ndus ne nous sommes 

de la page 107 à la page z52, Explicit : Finito e compiuto è il 
libro detto Fiore di Virtù e di Vi:(ii, Deo grattas. Suit l'index des 
auteufs cités^ et les tables des deux ouvrages contenus au volume. 
— Ce serait une étude intéressante que de rapprocher il Flore di 
Virtù e di Vi^ii de l'une dea nombreuses sommes des Vices et des 
Vertus t que nous a léguées le Moyen Age ; mais ce n'est pas ici le 
lieu. — Nous terminerons , cette description bibliographique en 
donnant Tavant-propos mis par l'auteur du Viaggio en tête de sa 
relation, où il énumère les motifs et les r^ultats de son pèleri* 
nage, Tordre du voyage, les noms et qualités de ses compagnons. 

Al nome di Dio Ambn. 

Q,ui après so faremo men^ione délia nobiltà délie terre d*oltre^ 
mare^ quaudo si va al santo Sepolcro di Cristo, e de* loro costum 
e modi; e, appresso, quante giornate si fa da una terra a un' al^ 
ira, e quello che si trova in quel mes[:{0 ; e tutte le dette cose e con- 
di^ioni e modi personalmente le vidi io Simone Sigoli negli anni 
Domini 1884, quando andai a santa Caierina al monte Sinai e 
al santo Sepolcro e negli altri santi luoghi con questa compagnia, 
Cioè : Lionardo di Niccolo Frescobaldi, e Andréa di M. Fran- 
cesco Rinuccini, e Giorgio di Guccio di Dino Gucci, Bartolemeo di 
Castel Focognano, e Antonio di Paolo Mei lanaiuolo, e Santi 
dd Ricco vinattiere, con sei nostri famigli, (Pages 9 et 10.) — 
L'éditeur ajoute en note que le premier et le troisième compa- 
gnon de Sigoli ont aussi écrit chacun la relation de leur pèleri- 
nage. 
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donc attaché, pour relever cette concordance, qu^aux 
passages strictement concluants pour notre thèse et, 
pour ainsi dire, officiels. C'est ainsi que la leçon de 
M est assurée contre celle de P, par son concert 
avec les données du Viaggio aux gg 8i, 1 14-5, i23- 
33, 1 74 bis^ 25o. D'autre part, ce même ms. M est 
isolé, avec une leçon qui lui appartient en propre, aux 
gg 92 et 94. On verra plus bas d^autres cas de son 
individualité, s'inspirant d'un ordre dMdées tout diffé- 
rent de celui qui nous occupe ici. — Il reste acquis 
que, là où le contrôle est possible et efficace, la ver- 
sion messine l'emporte sur la copie proprement fran- 
çaise par la précision des détails, par Tordre du récit, 
par la logique dans les lieux et les choses. 

Il y aurait bien d'autres points à signaler, parmi 
ceux qui nous semblent confirmer la supériorité de l'un 
de nos deux mss. sur l'autre \ mais ici un contrôle réel 
fait défaut, l'induction et l'ordre logique sont nos seuls 
guides. Mentionnons seulement comme offrant des 
détails plus explicites ou comblant des lacunes évi- 
dentes de Py les leçons et variantes de M aux §§ 1 04, 
i56, 196, 243, 261-2, 267, 277, 281, 289, 292, 3x2, 
3i9, et surtout 1^4 bis, 193, 232, 235 bis, 3oo, 
322 bis. Enfin, en d'autres endroits et notanmient au 
g 289, les deux versions se complètent l'une par l'au- 
tre. 

Ici s'élève une objection considérable. Si par ce qui 
précède nous avons réussi à montrer que la version 
messine reproduit plus fidèlement le ms. original, 
qu'elle mérite la préférence sur la copie française, non- 
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seulement par sa composition intérieure et par la 
prédsion des détails topographiques, mais encore par 
sa concordance de fait avec la relation italienne, an- 
térieure et indépendante, on se demandera pourquoi 
nous n^avons pas pris ce même ms. M pour base de 
notre édition critique. 

Cette objection peut sembler d'autant plus fondée 
que l'exécution du ms. M (dû moins en ce qui con- 
cerne le Voyagé) est certainement antérieure à celle 
du ms. P. Celui-ci, en effet, ne peut appartenir qu'à 
la seconde moitié du xv® siècle, puisqu'il renferme un 
discours sur la Prise de Constantinople , écrit de la 
même main que le Voyage. D'autre part, il a été dé- 
montré dans le Bulletin de la Société pour 1 876, 
que le ms. d'Épinal (M) a été copié pour partie au 
commencement du xv« siècle (voy. p. 66 et i25). Il 
y est fait mention (f* io3, n° 88 de la Notice) de la 
bataille de Nicopolis, livrée en 1 3g6 ; Titinéraire 4^ 
France en Bulgarie, pour aller à la recherche, des 
prisonniers chrétiens, y est transcrit de la main même 
qui Ta fait suivre du Voyage accompli en cette même 
année iSgS-ô. 

Mais cette transcription a été exécutée dans des con- 
ditions toutes particulières de forme et de fond. L'i- 
diome en est si foncièrement local, l'orthographe ou, 
pour mieux dire, la notation phonétique si personnelle, 
la syntaxe si arbitraire, qu'on ne pojtivait songer à 
présenter cette traduction comme l'un des monu^ 
ments de la langue « française d. Publier les deux 
leçons en regard Tune de l'autre, eût été peu pratique. 
Nous avons dû nous contenter de mettre au pied du 
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texte de P les variantes utiles de M, et, généraleioent, 
tous les passages du second ms. propres à. rectifier les 
erreurs et à combler les lacunes du premier. 

Parmi ces emprunts, il en est un certain nombre 
qu'il faut signaler à Taoention du lecteur en raison de 
leur caractère individuel, qui frappe à première vue 
et qui contribue, non moins que le langage lui-même, 
à donner à la relation messine un aspect si profondé- 
ment différent de la leçon française. De ces deux va- 
riantes, quelle esjt celle qui suit de plus près le texte 
original ? Non-seulement nos deux manuscrits ne dé- 
rivent pas Tun de Tautre, mais encore ils n^ont pu être 
exécutés sur unx)riginal conmiun. Le texte primitif a 
subi des altérations et des retouches qui ont abouti, 
d'une part, à la leçon Af, d'autre part, à la leçon P. 
La première, comme on l'a vu, plus exacte pour les 
dates et les détails topographiques, et confirmée (là où 
le contrôle est possible) ^ par la relation italienne, plus 
explicite et plus précise en certains points, mais très- 
souvent aussi réduite et volontairement écourtée par* 
rinsertion trop fréquente du sigle etc., alors même 



I. Depuis, sur les bienveillantes indications de M. P.Lacroix, 
nous avons pu confronter les données de nos deux leçons avec 
celles du ms. 4797 de la bibliothèque de ^Arsenal, qui contient, 
entre autre choses, une nomenclature des Sains Leus de la terre 
de Jérusalem, dressée sous le point de vue exclusivement topogra- 
phique, sans aucune préoccupation individuelle ni influence histo- 
rique. Son caractère impersonnel donne à ce document la valeur 
incontestable et quasi-officielle d*un « Guide » du pèlerin. C'est à 
ce titre qu*il nous a paru bon de le transcrire à l'Appendice IV, 
en foisant suivre chaque article, quand il y a lieu, du numéro cor- 
respondant de la présente édition. 
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que les deux leçons sont identiques comme au g 189. 
Faut-il en conclure que^ en cet endroit, le ms. P est 
réduit de Toriginal? SUl a, en effet, opéré quelques 
suppressions, — et il est certain que ce ms. ofire des 
lacunes, — il ne les a jamais iiadiquées (voy. entre 
autres au g 298^ note), . 

Ce qui oonstîtue la valeur bistûrique de la leçon 
française, c'est qu'elle fDst sigiiée, quldle porte un 
nooft^ qu'elle sest attachée là; la mémoire d'un per- 
sonnage réel S d'un de ses compagnons qui est nooft 
en route et dont la fin est racontée av^c un détail 
toucJaam, tandis que la version mesâioe^ anoiiyme, 
ne 'Représente vraisemblablement q^'un exercke de 
style, un rifacimento^ une de ces reficMaies si codoi-^ 
niunes dans la littérature du xv^ siècle, agrémentée, 
dans l'espèce, et relevée d'u«e piquante saveur de 
« patois i> qui mériterait par son étranget4 même 
d'être anafysé en détail. 

L'origine historique de la relation « française » 
ainsi assurée, il nous reste à faire ressortir le ca- 
raaère spécial de la translation messine. 

Tout d'abord, le copiste de M modifie en l'abré- 
geant la première partie de l'itinéraire (voy. la note 
de la page 3 et l'Appendice I) . Les deux groupes de 
pèlerins se mettent en route le même jour, 16 juil- 
let 1395; l'un sort réellement du château d'An- 
glure ; l'autre fictivement de la cité de Metz. Ils se 
rejoignent à Chalon-sur-Saône (du moins, cette ville 

I . Voyez la notice historique et biographique^ à la suite de cette 
Préface. 
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est la première étape commune aux deux itinéraire^ % 
traversent de concert la Bourgogne, la Bresse, la 
Savoie; descendent en Italie par le mont Ceùis, et 
arrivent par le Piémont et la Lombardie à Venise, 
le . 9 août ; y séjournent pendant trois semaines et 
s^embarquent le 29 du même mois. Longeant l'île de 
Goribu et '> c^ de Rhodes, ils débarquent lé 24 
septembre à Beyrouth, et fc^t kuriéntréeâ Jérusalem 
le 4 octobre au soir. Un ' séjour de trcns semaines 
leur sufiSt pour visiter les lieux saints de la Palestine. 
Le 24 octobre, ils quittent la Terre-Sainte, traversent 
r Arabie déserte, visitent le mont Sinaï, passent en 
Egypte et arrivent au Caire le 2 2 novembre. Séjour 
d'un mois dans le pays et embarquement le 21 dé- 
cembre à Alexandrie. Une tempête jette les pèlerins 
sur les côtes de l'île de Ch]rpre. Si le bon accueil 
qu'ils reçoivent du roi les engage à prolonger leur 
séjour, un triste événement les oblige à difiTéref encore 
leur départ : la maladie et la mort d'un de leurs com- 
pagnons, le comte de Sarrebruck. Enfin, ils s'em- 
barquent à Limisol le 24 janvier iSgô (n. s.) pour 
nie de Rhodes, où les vents contraires ne les laissent 
pas aborder d'un mois (23 février). Ils y restent pen- 
dant tout le Carême, y passent les fêtes de Pâques et 
s'embarquent le g avril, dimanche de Quasimodo, 
pour rentrer à Venise en longeant l'île de Candie, la 

I . Le copiste ëe M n'a pas réfléchi qu*il dévoilait lui-même son 
plagiat en maintenant le 16 juillet comme date du départ de a ses » 
pèlerins, sans tenir compte du temps nécessaire pour franchir la 
distance de Metz à Chalon, distance notablement plus considérable 
que celle d'Anglure à la même ville de Chalon. 



PRÉFACE XVII 

Morée, la Dalmatie. Descente à Raguse le 6 mai ' , 
départ le 9 et arrivée à Venise le 2i du même mois. 
Le retour en France, par le duché de Milan, le 
lac Majeur, la Savoie, le pays de Lausanne, la comté 
et duché de Bourgogne et la Champagne, s'effec- 
tua en trois semaines, du 29 mai au 22 juin, a ou 
refeusmes au disner a Anglure. La grâce a Nostre 
Seigneur Jhesu Crist. . • » 

Le pèlerinage, avec ses divers incidents, a donc 
duré près ^^une année entière, du 16 juillet 1 395 au 
22 juin 13962. 

De ces incidents, le translateur messin a systémati- 
quement supprimé tous ceux qui ont trait à la person- 
nalité de Fauteur du pèlerinage. C^est ainsi qu'il a 
modifié l'itinéraire au départ, et qu41 l'a brusquement 
écourté au retour (App^dices I et II). Pour être en- 
core plus conséquent avec son système d'adaptation, 
le copiste du manuscrit M se met lui-même en scène. 



1. Ici le copiste de M arrête brusquement sa transcription; 
voyez la note de la page gS et l'appendice II. 

2. Nos voyageurs mettent un peu plus de trois semaines pour se 
rendre d' Anglure à Venise — à dos de cheval jusqu'à Pavie^ puis 
par eau de cette ville à Venise,— et ils consacrent le même temps au 
retour. La duré^ du pèlerinage proprement'dit, comptée du jour de 
rembarquement au jour du débarquement, se réduit ainsi à neuf 
mois, du 29 août au 23 mai suivant. Telle est aussi, à peu de chose 
près, la durée du voyage des marchands italiens : partis de Florence 
le i3 août i3e$4 et de Venise le 4 septembre (p. 11), ils parcourent 
TEgypte, la Terre-Sainte, la Syrie, et débarquent à Venise le 
21 mai i385. — Ce n*est que quelques années plus tard que Simone 
Sigoli écrivit la relation de son pèlerinage : Compiuto di scritffre 
martedî a di 4 d'ottobre i3go, ildî di santo Francesco benedetto, 
e Dio s io lodato. Amen, (p . i o5 .) 

b 
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affirmant que c'est bien lui à qui ces choses sont arri- 
vées^ qu*il a vu de ses yeux et entendu de ses. oreilles 
ce qu'il a consigné dans son récit ; usant de formules 
destinées dans son esprit à renforcer l'authenticité de 
ses assertions, introduisant trop souvent le « moi » 
emphatique et naïf tout à la fois, dans des locutions 
telles que : Et je vous certifie en dissant veriteit.... 
Vous fait je assavoir. . . . Ceste chose ou\e je bien 
certifier, et autres analogues dont le retour trop fré- 
quent (voy. page 57, note 2) produit, coii|re son in- 
tention, un effet contraire à celui qu*il en attendait. 
Ces affirmations exagérées semblent suspectes. — 
Ailleurs, il pèche par le défaut opposé, en omettant 
les détails personnels ou intimes, comme aux § § 49 
et 3 10 où il supprime l'indication, cependant pré- 
cieuse , du nombre des pèlej^s , et aux § § 3o6 et 
3o7 où il est question de la maladie et de la 
mort du comte de Sarrebruck. Par contre, il amplifie 
son rôle en maints autres endroits, s'écriant avec une 
emphase bien éloignée du ton simple et naturel de 
l'original : Et tant corne a moy, je qui escripts 
CESTuiT LIVRE, je VOUS jure que, se mon arme ne soit 
dampnêei, î"^--- (§289). Il a accompli plusieurs fois 
le voyage d'outre-mer : Ainsi est celle saincte Espine 
(à Rhodes), et ansi l'ait je veue aultre foy per 
PLussoiR voie (g32i). La tempête qui jette le na- 
vire sur les côtes de Chypre lui cause une grande 
frayeur, bien qu'il ait déjà dans sa vie aventureuse 
subi un grand nombre de naufrages, plus de XL 
fdPtune orrible et espoentauble, dont il a pu ré- 
chapper par lai graice Nostre Signour ( § 289 ), 



\ 
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^ans courir le moindre danger, comme bien l^on pense. 
Ces • traits de iiâblerie préméditée, ces dissonances 
voulues ne peuvent s'expliquer que par le désir de 
mettre en relief sa personnalité et, par suite, d'en im- 
poser à la crédulité du lecteur en forçant sa confiance. 
C'est dans le même but que le translateur, usant ici 
d*un procédé plus discret et plus adroit, ne néglige 
pas de faire ressortir à l'occasion les mœurs et 
usages locaux. D*une phrase jetée incidemment dans 
le coui's du récit, d'un mot glissé en commentaire, il 
rappelle sa nationalité : c'est à Metz qu'il écrit, c'est 
de Metz qu'il voudrait bien qu'on le crût parti pour la 
Terre-Sainte. Sans relever minutieusement toutes les 
expressions locales, tous les termes qui sentent leur 
terroir, nous signalerons d'une façon spéciale les notes 
ou variantes aux §§91, 289, 276-7, 819, qui imprè- 
gnent le récit primitif d'une saveur bien franchement 
messine. 

Mais là ne devaient pas se borner les vicissitudes de 
notre texte. Et conune si ce n'était pas assez de cette 
refonte opérée au xv* siècle par un contemporain, voici 
que cette version « adaptée » devient, elle aussi, l'objet 
d'une transformation analogue dans des temps tout 
rapprochés de nous. En i838 parut à Metz une tra- 
duction, presque française, de la versién dialectale 
exécutée quitre cents ans auparavant. Et cette fois, 
pour que rien n'y manquât, l'éditeur a donné les noms 
des quatre chevaliers messins qui auraient accompli le 
prétendu pèlerinage. Pour les détails relatifs à ces 
pèlerins, fabriqués de toutes pièces, nous renvoyons le 
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lecteur aux Appendices 1-1 II, pages io6, 109 et sui- 
vantes. Et quant au fond même du travail, à l'esprit 
dans lequel il a été conçu, à la manière dont il a été 
exécuté, nous ne pouvons mieux faire que de repro- 
duire ici les indications qu'a bien voulu nous donner 
l'un des érudits les plus versés dans Thistoire politique 
et littéraire de Metz. 

La relation d'un voyage de Met\ à Jérusalem entre^ 
pris en i3gs par quatre chevaliers messins, publiée 
en i838 dans la Revue d'Austrasie par M, le baron 
E. d'Huart, est une version volontairement altérée du 
Voiaige en Terre Sainte du ms. d'Epinal. Je tiens cette 
particularité de M. d'Huart lui-même^ que j'ai été 
dans le cas de questionner sur ce point à l'occasion 
d*un travail sur Nicole Louve publié en 18^4 dans Metz 
littéraire. L'impossibilité d'accorder alors ce qui était 
dit dans la Revue d'Austrasie avec les données connues 
de lavie de Nicole Louve d'une part, et, d^ autre part, avec 
la version du ms. d'Epinal que je connaissais, me 
donnait lieu de douter de l'authenticité du Voyage des 
quatre chevaliers messins. M. d'Huart, interrogé à 
ce sujet, répondit avec une parfaite sittcérité que mes 
doutes étaient fondés : que sa publication reposait, 
quant au fond, sur le voyag^en Terre-Sainte du ms. 
d^Epinaljdont il avait eu entre les mains une copie exé- 
cutée par M. Huguenin, avec celle de la Ballade de 
Nicole Louve conservée dans le même ms.^t qu'il avait 
cru devoir introduire dans le récit les noms des quatre 
chevaliers messins et tout ce qui concerne cette adap^ 
tation, afin de donner ainsi à sa publication plus 
d'intérêt pour les lecteurs habituels de la Revue d'Aus- 
trasie. M. d'Huart ajoutait que, s'il avait déclaré en 
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tête de sa publication qu'elle était faite d'après un 
ms. de la bibliothèque de Met^, ^ c'était pour donner 
ainsi une espèce d' autorité à une petite supercherie 
littéraire qu'il considérait comme tout à fait inno- 
cente, et parce que son intention était de déposer à 
la bibliothèque de Met:{ le manuscrit de son tra- 
vail : ce qui devait justifier en quelque sorte son as- 
sertion. Il a négligé cependant de le faire et de 
donner ainsi la clef d'un problème qui pourrait em- 
barrasser les critiques , sans les explications qui 
précèdent. J'ai conservé les lettres de M. le baron 
d'Huart (mort depuis cette époque) qui les contien- 
nent, et je serais en mesure de prouver au besoin, 
en les montrant, tout ce que je viens de dire, 

II juin 1878. 

AuG. Prost. 

Dans les conditions qui viennent d'être précisées, 
le texte modernisé du pèlerinage, systématiquement 
écourté, remplit 36 pages de la Revue (pp. 149-168 
et 221-236)^. La copie d'après laquelle feu le baron 
d'Huart a donné son travail, faite par Jean-François 
Huguenin (sur lequel on peut voir ce qui est dît 
dsinsla, Romania^V, 270-1) est celle-là même qui nous 
a servi pour établir le texte de la présente édition. 



[i. Voyez la note 3 de la page io6. — Au total, c'est bien un 
manuscrit de Metz, exécuté par un particulier pour son usage per- 
sonnel, qui a été transféré, avec beaucoup d'autres documents 
messins, au siècle dernier^ par Dom Calmet dans son prieuré de 
Senones, d'où ils ont palsé en 1790 à la bibliothèque d'Epinal.] 
— 2. VAustrasie, Revue du Nord-Est de la France, troisième 
volume (Metz, i838, in-S"). 
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Avec les nombreux papiers de Huguenin, elle est 
venue aux maii^ de M. de Bouteiller qui a bien 
voulu la «mettre Ânicalemttit à la dispo^tion de Tun 
de nous. 



« iMKH M Êft»»» 



On a vu plus haut que la version messine se dis- 
tingue par des traits de phonétique locale très-accu- 
sés, qui demanderaient une analyse détaillée dont la 
place n*est pas ici ; on trouvera, aux variantes et au 
glossaire, l'explication de certaines formes spéciales 
que l'on pourra rapprocher des cas analogues étu- 
diés dans la discussion critique du texte de la Guerre 
de Met:{ en 1324, et aussi dans la notice du ms. 
même d'Epinal (Bulletin de la Société pour 1876). 

Quant au ms. P^ base de la présente édition, il 
montre çà et là quelques traces de prononciation qui 
appartiennent plutôt au langage parlé dans la région 
orientale de la France qu'au dialecte « français » 
proprement dit. Ce qui s'explique naturellement 
par ce que le récit du pèlerinage aurait été écrit au 
retour en Champagne, sans doute par le secrétaire 
ou le chapelain du seigneur d'Anglure\ 

I Que le texte original ait été rédigé après le retour en Cham- 
pagne sur des notes journalières prises au cours du voyage, c*est ce 
qui résulte d'un passage du § 33 où il dit question de la Sainte- 
Epine que les pèlerins virent en fleurs le Vendredi-Saint au retour 
ner a Rhodes; et de fait ce bel miracle est consigné au g 32 1. 
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Notre leçon P, exécutée non sur l'original mais 
d'après une copie déjà altérée, a néanmoins con- 
servé quelques légères traces du dialecte champenois, 
lequel d'ailleurs, à la fin du xiv® siècle, ne devait 
plus présenter que des différences fort peu accen- 
tuées avec le « français » dont la prépondérance 
refoulait rapidement les divers parlers provinciaux. 
Aussi n'y a-t-il guère à relever que trois ou quatre 
particularités dont les cas ne sont même pas très-fré- 
quents. Telle est la paragoge de / dans costel « côté », 
§§ io6, 2 11, 3i3, 33o", aisnel « aîné », § 225; — 
la désinence el « eau » notée eil : corbetl, § § 2o3, 
268; vatsseil, § 3 17 ; et aussi traveil, § 3 19 ; — quel- 
ques autres influences locales comme : apparçut, 
sarrée^ §§ 128, 233; chetny « chemin », §§ 146, 
147, i56, 225, etc.; raouvry^ aoiivry « ouvrit », 
§§ i5o, 2 25; chamoix «chameaux», §§ 224, 257, 
271, 280; peulent « peuvent», § 248; ospitail, 
cristaily §§ 5i, 332; lac'Majour, § 3 5 1. Cette in- 
fluence est surtout sensible dans la substitution de 
la notation -en à -an^ représentant un a latin ou ro- 
man : f ayant y jayenty §§ 17; autent, lence, 17, 
39, 241, 263; enfent'Sy 57, 82, 99; druchementy 
78; dimenche y 190,, 291, et ailleurs ; signifience, 
193; pendent, 256 \ diatnenty 249; viendes, 236, 
2Ç>6\gembes, 241; nagenSy 277; attendent, 3ij\ 
fience, 32o; empoleSy 354. Par contre, -an au lieu du 
fr. -en : dans denSy § § 7, 9,17 ; g^^dmn, 54 ; chres- 
tiauy 285 \ an, prép., 341. 

On sait que cette homophonie dans la pronon- 
ciation et, par conséquence logique, cette confusion 
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dans la notation écrite d*an et en est l^un des carac- 
tères les plus saillants des dialectes parlés dans la 
région orientale de la langue d*oïl. 



OGIER VIII 

SEIGNEUR D'ANGLURE 

i36o-i4i2 environ) 
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OGIER VIII 

.SEIGNEUR D'ANGLURE 

Ci 360-14 13 environ) 



NOTICE HISTORIQUE ET GÉNÉALOGIQUE 



«••«« 



Selon le titre du manuscrit de Paris, le voyage 
dont nous publions la relation aurait été accompli par 
monseigneur d'Anglure et autres de sa compagnie, 
et cette indication a été suivie par tous ceux, éditeurs 
ou autres, qui ont eu à en parler. Mais Taccord cesse 
d'exister aussitôt qu'il s'agit de déterminer l'identité 
de ce seigneur d'Anglure. 

Le curieux qui donna, en 1 62 1 , la première édition 
du pèlerinage de iSgS, n'hésite pas à désigner Simon 
de Sarrebruck, seigneur d'Anglure du chef de sa 
femme, Isabeau de Châtillon, veuve d'Ogier, sei- 
gneur d'Anglure, comme « auteur et promoteur de ce 
voyage, » dont « quelqu'un de sa suite et maison » 
aurait écrit le journal ^ Cette opinion, fondée sur le 
récit de la mort de Simon de Sarrebruck, que l'écri- 
vain appelle son seigneur et maître, a été adoptée 

I. Voyez, plus loin, p. lxxvii. 
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par réditeur de 1 858, qui rejette l'avis d^un annota- 
teur assez moderne, suivant lequel le seigneur d^An- 
glure, auteur du voyage, serait Ogier d'Anglure, 
époux de Catherine d^Ailly " . 

Bien que l'éditeur de i858 n'ait pas jugé utile de 
discuter scientifiquement Tattribution du pèlerinage à 
répoux de Catherine d' Ailly , il a eu raison sur ce 
point particulier. Il suffit, en effet, de jeter un coup 
d'œil sur la généalogie de la maison d^Anglure pour 
voir que ce seigneur — Ogier VI — était mort depuis 
bon nombre d^années, précédant dans la tombe un 
fils — Ogier VII — que la mort avait enlevé lui- 
même en i383, c'est-à-dire douze années avant le 
départ des pèlerins. Mais était-ce là un motif suffisant 
pour mettre hors de cause tout autre seigneur du 
sang d^Anglure. M. Paulin Paris ne l'a pas cru, et, 
sans même poser la question, a consacré, dans la Bio" 
graphie Didot *, un article à « Ogier VI [ou plus 
exactement Ogier VllI] ^, seigneur d'Anglure, voya- 
geur français de la fin du xiv'' siècle, i> à propos du- 
quel il donne un excellent résumé de la relation que 
nous publions. 



1. Le saint Voyage de Jérusalem par le baron d'An^lure, p. 14. 

2. Tome I", col. 66o-663. 

3. Comme l'indique déjà suffisamment le titre de cette notice, 
nous désignerons par le nom d*Ogier VIII le personnage que 
M. P. Paris appelle Ogier VI, sur la foi de la généalogie de la mai- 
son d'Ânglure, contenue dans le Recherche de la noblesse de 
Champagne de Caumartin, et qu'André Du Chesne avait d'abord 
appelé Ogier V. Le premier paragraphe du présent travail a pour 
but principal d'établir d'une manière définitive l'ordre numéral des 
divers Ogier d'Ânglure. 
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L'étninent académicien, avons-nous dit, ne pose 
même pas la question, et il a eu raison, car le sens de 
la qualification « monseigneur d^ Anglure » , que le ti- 
tre de la relation donne au plus important des pèle- 
rins, ne peut être l'objet d'aucun doute pour tout lec- 
teur quelque peu au courant des choses du xrv® siècle. 
« Monseigneur d'Anglure » ne peut désigner un per- 
sonnage étranger à la maison d'Anglure, mais qu'une 
circonstance fortuite et passagère — son union avec 
la veuve d'Ogier VII, — mettait en possession de la 
terre du même nom; ce titre s'applique seulement au 
chef de cette famille déjà puissante, c'est-à-dire à 
Ogier VIII, le beau-fils de Simon de Sarrebruck , à 
Ogier VIII, le véritable propriétaire de la seigneurie 
d'Anglure que sa mère, Isabeau de Châtillon, déte- 
nait seulement à titre de douaire. Ogier VIII doit 
donc être considéré comme le véritable chef de la 
pieuse carf^ane , de laquelle faisait partie Simon de 
Sarrebruck, mort à Nicosie, le i8 janvier i396,un 
chevalier artésien nommé Pierre de Nortquelmes * 
qu'Ogier d'Anglure comptait sans doute parmi les 
vassaux de son avouerie de Térouanne, enfin l'au- 
teur même de la relation, l'un des serviteurs du châ- 
teau d'Anglure et qui, à ce titre, était aussi bien le 
serviteur d'Ogier que celui de Simon de Sarrebruck. 

I . Voyez rindex au mot Morq.uelines. 
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I 



La famille à laquelle appartenait le principal de 
nos pèlerins était issue des anciens seigneurs de Saint- 
Chéron (Sanctus Caraunus), village du Perthois, situé 
dans la vallée de la Biaise, à 1 5 lieues à Test d'Anglure. 
Le plus ancien seigneur connu de Saint-Chéron vivait 
dans la seconde moitié du xii^ siècle : il portait le 
nom d'Ogier, souvent répété alors par les jongleurs 
qui chantaient les exploits des héros carolingiens, mais 
si peu usité alors dans les provinces septentrionales 
de la France, que le seigneur de Saint-Chéron ne 
comptait aucun homonyme parmi les deux mille trente 
vassaux de son suzerain, le comte de Champagne, 
Henri le Libéral ^ Dès lors, pendant plus de deux 
siècles, Ogier fut à peu près constamment le nom de 
baptême du chef de la famille de Saint-Chéron ou 
d'Anglure, en même temps qu'il était en honneur 
parmi les branches collatérales. 

Ogier de Saint-Chéron, né vers le milieu du xii*^ siè- 



1 . La liste de ces 2o3o vassaux forme la première partie, rédigée 
vers 1 172, du fameux registre des Feoda Campante détruit par l'in- 
cendie de la Chambre des Comptes en lyBj. L'un de nous en a 
publié une version française du xiii* siècle sous le titre de Livre 
des vassaux du comté de Champagne (Paris et Troyes, 1869, in-8*) 
et prépare actuellement, pour la collection des Documents inédits, 
une édition du texte original des Feoda Campante. 
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de, figure, dès Van 1 172 *, avec Gilles son oncle, au 
nombre des vassaux du comte de Champagne dans la 
clîâtellenie de Rosnay. On le trouve, en 1 186, parmi 
les conseillers de la comtesse Marie de France, veuve 
de Henri le Libéral ^. Il se croisa deux fois. Eni 190, il 
suivit en Terre-Sainte le comte Henri H de Champa- 
gne ^, qui accompagnait ses onclai, les rois de France 
et d^ Angleterre, désireux de venger le nom chrétien et 
la prise de Jérusalem sur le sultan Saladin. C^est pro- 
bablement à Ogier de Saint-Chéron, qui resta plu- 
sieurs années en Palestine auprès du comte Henri H, 
devenu roi de Jérusalem, qu'on doit rapporter une lé- 
gende bien connue dont on ne signale aucune men- 
tion antérieure à la fin du xv® siècle +, légende selon 
laquelle un seigneur d*Anglure, prisonnier de SéAi- 
din et hors d^état de payer sa rançon, aurait été mis 
en liberté par son généreux ennemi , à la condition 
qu'il porterait désormais, pour armoiries, d'or semé 
de sonnettes d'argent soutenues de croissants de 
gueules, et que tous les aînés qui sortiraient de lui 
poneraient le nom de Saladin ^ . 

Rentré en Champagne , sans doute après la mort 



1. Ogerus de Sancto Cheron. — Gilo avunculus ejus. (Cf. les 
articles 2i38-2i39du Livre des vassaux,) 

2. D*Arbois de Jubainville, Histoire des ducs et des comtes de 
Champagne, t. IV, p. 568. 

3. Ce fait résulte de Tenquête de I2i3 dont il sera question 
plus bas. 

4. Voyez, sur cette légende^ une note assez étendue de Vallet 
de Virîville qui l'a placée à la suite de sa publication sur V Ar- 
moriai de France^ du héraut Berry (p. 199-210). 

5. Le cri de guerre de la maison d'Ânglure : Damas I se rattache 
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du comte Henri II, Ogier prit une seconde fois la 
croix en 1199 au tournoi d'Ecry ' et participa, par 
conséquent, à la quatrième croisade qui, détournée de 
son véritable but, aboutit à la fondation d'un empire 
franc à Constantinople. Il fut, en 1212, au nombre 
dès barons qui promulguèrent l'ordonnance de la 
comtesse de Chamitagne relative aux successions ^, et 
il vécut au moins jusqu'en octobre 121 3, date à la- 
quelle il déposa, comme témoin, dans Tenquête sur la 
validité du mariage que le comte Henri II avait con- 
tracté en Orient ^. 

Ogier de Saint-Chéron avait trois frères, Aubry, 
Guillaume et Angobrand, et une sœur mariée à Gau- 
tier de Vienne ; leur existence est indiquée par des 
aéks de 1 183 qui font aussi connaître le nom de Vil- 
laine, femme d'Ogier^. 

également à cette légende et, sans aucun doute aussi, au séjour 
d'Ogier de Saint-Chéron en Syrie. 

1. Villehardouin, édition de Wailly, § 5. •— Sur ce personnage, 
voir en outre les H 114, i38 et i5i. 

2. D*Arbois de Jubainville, Histoire des ducs et des comtes de 
Champagne^ t. IV, p. 558, note b» 

3. Ibid,, t. IV, p. 118-119. — Il est probable qu'Ogier était 
encore vivant en 121 5; en effet, un Ogier de Saint-Chéron figuré 
au nombre des six conseillers sur le rapport desquels la comtesse 
Blanche rendit une sentence arbitrale {Ibid,^ t, IV, p. 56 1), mais 
peut-être s'agit-il là d'Ogier II. 

4. « In nomine...., ego Ogerus de Sancto Karauno.... perrecom- 
pensationem dampnorum que hominibus Sancti Stephani Catha- 
launensis intuleram, quidquid habebam in décima de Soldeio, as- 
sensu Villane uzoris mee et fratrum meorum Albrici et Willelmi 
et Angobrandi, capitulo in elemosina dedi, et caritate eorum XXX 
libras recepi. Preterea iidem fratres mei et Galterus de Vianna, 
sororius meus, promiserunt quod elemosinam ratam habebunt. 
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On ne sait rien de positif sur l'origine de la femme 
d'Ogier % mais deux articles des Feoda Campante 
permettent de supposer, avec une quasi-certitude, 
qu^elle était fille de Guillaume le Roi^ maréchal de 
Champagne, mort en 1 1 79, et sœur, par conséquent, 
du chambrier des comtes Henri l^' et Henri II, 
Milon le Brébant, dont le fils et homonyme fut, 
l'un des héros de la quatrième croisade *. Ogier, 
figure, en effet, dans le document précité, comme l'hé- 
ritier des fiefs que Guillaume le Roi possédait dans 
les châtellenies de Vertus et de Sézanne ^ , lesquels 
fiefs comprenaient, pour la partie sézannaise, la châ- 

Dominus Willelmus, Remorum archiepiscopum tum présent, tide- 
jussorem dedi. Anno mclxxxix. » (Cartulaire de Téglise de Châlons, 
— Bibl. nat., ms. latin 52 ii A, — f" 45 ; cf. au f" 22 du même 
cartulaire une charte de Guy, évêque de Châlons, relatant le même 
fait et dans laquelle Soldeium est nommé Soldai um Minor, ce qui 
permet de Tidentifier mkc Soudé-Notre-Dame (Marne, arr. de Vi- 
try, commune de Saii^rais). Nous devons l'indication de ces deux 
documents à l'obligeance de M. Anatole de Barthélémy.) 

1 . Cette femme, qui nous est seulement connue par la charte 
transcrite ci-dessus, avait eu d'un premier mariage un fils nommé 
Henri, mentionné dans une pièce de 12 11 qu'on lira plus loin 
(p. XXXIV, note 2). 

2. Sur la famille des Brébant, de Provins, voyez Longnon, 
Livre des vassaux, p. 275. 

3. tt Marescallus, ligius et m menses custodie. Ogerus de 
Sancto Karauno. » (Feoda Campanie : de Virtute. Cf. les art. 
25o6-25o7 du Livre des vassaux), — a Guillelmus marescallus, 
ligius et II menses custodie. Ogerus de Sancto Karauno. Castella- 
riani de Chaplaignes, et quicquid habet apud Sezanniam et apud 
Codes et apud Angleure. » (Feoda Campante : de Sezannia et de 
Lachi. Cf. Tart. 8499 du Livre des vassaux). Les mdlB imprimés 
ici en petites capitales constituent une addition au texte primitif 
et représentent le nom de l'héritier du vassal vivant en 1^2. 

c 
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tellenie de Chapelaine % et les biens que Gaitlautne te- 
nait à Sézanne, à Queudes et à Anglure. 

Ogier de Saint-Chéron eut deux enfants : un fils 
qu'une charte de 1 2 1 1 nomme Ogier te Jeune pour le 
distinguer de son frère, et une flUe, — Héluis, — 
alors mariée à un certain Ebion ^. Ogier le Jeune 
épousa Béatrix ^, fille de Henri de Rethel, châtelain 
de Viiry en Perthois, qu'un chroniqueur contempo- 
rain désigne sous le titre de «dame de Saint-Chéron ^», 

1. Il s'agit certainement ici de Chapelaine (Marne, arr. de Vitry, 
canton de Sompuis), où le chef de la maison d' Anglure possédait 
encore une maison seigneuriale en iSjb (voir plus loin, p. lix). 
et non de Chapelaines, écart de la commune de Vassimont (Marne), 
située à une moins grande distance de Sézanne. 

2 . Nous empruntons au cartulaire de Téglise de Châlons (f* 44), 
déjà cité, la charte d*Ogier I*' qui établit ces faits : a Ego Ogerus 

Senior de Sancto Karauno notum cum questio verteretur inter 

capitulum beati Stephani et homines de Poigneio, ex una parte, et 
Ogerum filium meum et homines de Voii«Myis, ex altéra, conve- 

nerunt Hoc laudavit et fiduciavit se seiWiturum Ogerus, filius 

meus. Laudavit Beatrix, uxor ejusdem Ogeri filii mei. Laudaverunt 
Eblo gêner meus, et filia mea Hcilvidis u&or Eblonis, soror dicti 
Ogeri filii mei, et Henricus privignus natus.... mccxi, mense maîo.» 
Cf., f" 43 du même cartulaire, une charte du châtelain de 
Vitry constatant cet accord entre le seigneur de Saint-Chéron et le 
chapitre de Châlons : Henri, beau-fils d'Ogier !«' est ici qualifié 
« frère » d'Ogier II. C'est encore M. Ânat. de Barthélémy qui nous 
a fait connaître ces deux documents. 

3. Ce mariage remonte au moins à l'an 121 1, comme le montre 
l'acte qui précède. 

4. tt Henricus, castellanus Vitriaci, filius Guitheri comitis Rey- 
testensis, fuit pater Beatricis domne Sancti Carauni. » (Chronicon 
Alberici Trium Fontium, anno 1168;. C'est évidemment Béatrix 
qui est meii||onnée sous le titre de a dame de Saint-Chéron » au 
nombre des personnes tenant fief du châtelain de Vitry (Longnon, 
Râles d^s fief s du comté de Champagne y n* 1297). 



k 
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indiquant ainsi assez clairement que ce second (^er 
survécut à son pèijp et lui succéda dans la seigneurie 
dont il portait le nom . 

Ogîer II fut père d'un troisième Ogier ' que les 
textes désignent indifféremment sous le surnom de 
Saint-Chérori ou sous celui d^Anglure *, sans doute 
parce qu'une maison-fdtte ayant été construite à An- 
glure, — vraisemblablement par Ogier P*", — cet ancien 
domaine du maréchal Guillaume, mieux situé et plus 
important que Saint-Chéron, devint dès lors le fief 
dominant de la famille. Ogier III, qui vivait encore 
en 1252 ^, mourut peu d'années après, laissant plu- 
sieurs enfants ^us la tutelle de leur mère Héiuis •«, que 
les généalogistes ont considérée jusqu'ici, bien à 
tort, comme l'héritière de la terre d'Anglure qu'elle 
aurait apportée dans la maison de Saint-Chéron 5. 

Ogier IV, l'aîné sans doute des fils d'Ogier III et 
d'Héluis, eut en partage la seigneurie d'Anglure, ainsi 
que diverses possessions dans les châtellenies de 'Ros- 

1. Et sans doute de a messire Guillaume de Saint-Chéron » et 
d'Anseau, son frère, cités Tun et Tautre dans le rôle des fiefs de 
Vitry, rédigé vers i252 (Longnon, Rôles des fiefs du comté de 
Champagne f n* 1289). 

2 . 11 est appelé de Engleure ou de Angleurre dans un document 
de 1252 (Longnon, Râles des fiefs^ n" io66 et 1070) et de Sancio 
Carauno dans le registre des hommages faits à- Thibaut V (Ibid*y 
page 389, n» ir)3î. 

3. Ibid., n'» 1066 et 1070. 

4. Ibid.jp, 387 (n* 193) et p. 395 (n» 228). 

5. Cest du moins ce qu'on lit dans la généalogie d*Anglure qui 
fait partie de la Recherche de la noblesse de Champagne de Cau- 
martin (Châlons, 1679, in-folio), laquelle généalogie a servi de base 
à tous les auteurs qui, depuis, ont parlé de la maison d'Anglure ; 
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nay et de Vitry '. En même temps un de ses frères, 
Jean, tenait du comté de Cham{:^ne les terres de 
Marsan^s et du Mesnil, rattachées depuis au fief 
principal de la famille, et Anseau ', son autre frère, 
devenait seigneur de Saint-Chéron, comme le témoi- 
gnent les rôles de fiefs champenois rédigés en 1 274 ^. 
A cette même date, Queudes, (fai était passé à Ogier I^^ 
avec les autres terres sézannaises du maréchal Guil- 
laume, relevait directement du comte de Champagne 
auquel Ogier de Queudes, qu'on doit regarder évidem- 



mais cette opinion est fondée seulement sur ce que, dans Tun des 
articles du registre des hommages faits à Thibaut V, la veuve 
d'Ogier III est appelée a domina Helluys de Angleura, relicta Oger i 
de Sancto Carauno. » (Longnon, Rôles des fiefs ^ p. SSg.) 

I . a Cest ce que mes sires Ogiers d'Âingleure tient de fié de 
ma dame la reine : premièrement sa maison d'Âingleure. Item, 
que il a a Sonsois et quan que il a a Bestoncort. Item, homes qu'il 
a a Granges. Et Sauçois (lis. Sonsois) est en la chatelerie de Ronay 
et Betencour est en la chatelerie de Viteri ; et ses mes sires Oigiers 
se pooit apanser de plus , volontiers le feroit savoir. » (Fiefs de la ' 
châtellenie de Sézanneen 1274; aux Arch. Nat., J 2o5, n« 3i bis,) 
Si Ton compare cet article avec celui qui, dans le registre des 
hommages de Thibaut V, concerna Héluisd'Angleure, veuve d'Ogier 
de Saint-Chéron (Longnon, Rôles des fiefs, p. 3 87), on ne doutera 
pas que ce quatrième Ogier, inconnu jusqu'ici^ ne soit le fils aîné 
d'Ogier III et d'Héluis. 

2. Cet Ânseau ou Ânselet, chevalier, seigneur de Saint-Chéron 
en 1274, dont les biens aux environs de Chapelaine confinaient à 
ceux du seigneur d*Anglure (rôle des fiefs de la châtellenie de Rosnay 
en 1274; aux Arch. nat., J 202, no 45) nous semble devoir être 
considéré comme le frère de ce dernier; cependant, il n'est peut-être 
pas différent d' Anseau de Saint-Chéron, vivant vers 1262, et dont 
nous avons parlé plus haut, page précédente, note i . 

3. Longnon, Rôles des fiefs du comté dt Champagne, p. 391 
(n- 228); cf. p. 389 (n* 193). 
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ment comme un petit-fils du premier C^ier, en rendait 
hommage '. 

Un Jean de Saint-Chéron, peut-être Ife frère d'O- 
gier IV auquel étaient échues à la mort d^Ogier III les 
terres de Marsangis et du Mesnii, lui succéda après 
1288* dans la terre d'Anglure. Il mourut, dit-on, 
vers Tan 1 3o i , laissant, entre autres enfants, Ogier V, 
seigneur d^Anglure, et Jean dit Saladin, seigneur de 
Changy en Perthois ^. 

Ogier V, qui adhéra, en novembre 1 3 14, âTla ligue 
des nobles de Champagne contre les entreprises dq 
roi Louis Hutyi 4, acquit par son mariage avec Béa- 
trix d'Essey ^ plusieurs domaines lorrains, et c'est à 
ce titre évidemment qu^îl assista eni 322 à l'hommage 



1. Fiefs de la châtellenie de Sézanne en 1274 (Archives natio- 
nales, J 2o5, no 3i bis). Cet Ogier de Queudes n'est peut-être pas 

différent d'Ogter des Bordes, chevalier, seigneur de Queudes, déjà 
mentionné dans les rôles de fiefs dressés ^ers 12 52 (Longnon, 
Râles des fiefs du comté de Champagne, n? 1022). Il était, selon 
toute vraisemblance, fils d'Eblon et de Héluis, fille d'Ogier V'. 

2. (c Mess. Ogiers d'Ângleure y> vécut au moins jusqu'en 1288; cela 
résulte de certain passage d'un compte du domaine de Champagne 
pour six mois de cette année, conservé à la Bibliothèque nationale, 
tome 487 des Mélanges de Clairambault. 

3. Généalogie de la maison d'Anglure, dans Caumartin.-— Jean- 
Saladin, seigneur de Changy, est le premier membre de la famille 
d'Anglure que l'on trouve affublé du nom de Saladin. Il n'est pas 
différent, sans doute, de Saladin d'Anglure, bailli de Troyes en 
i3i7 (Vallct de Viriville, Archives historiques de l'Aube, p. 385). 

4. Archives nationales, J 434, n» 3. 

5. Caumartin. — Béatriz n'apporta pas seulement à la maison 
d'Anglure la terre d'Essey, près Nancy; elle lui donna aussi celle 
de Ponthion (Notice chronoL, hist. et polit, sur Pontyon en 
PartoiSy Vitry, 1826, in-S», p. 16). 
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que le comte de Bar rendit alors au duc de Lorraine ^ 
Il suivit, en iSSg et 1340, le roi Philippe de Valois à 
Tost de Boulines et de Buironfosse, accompagné de 
trois chevaliers bannerets et de vingt-quatre écuyers ^ , 
et vers la même époque ce prince érigea Anglure en 
baronnie ^ . Ogier V survécut peu à ces événements, 
car, en i343, le roi remettait à Ogier [VI] et à ses 
frères, a enfants de deffuna messire Ogier^ seigneur 
d^ Anglure », une amende de 160 livres pour fol 
appel *.*Béatrix d'Essey, veuve d'Ogier V 5, vivait 
encore en 1 348, lors du partage des biens patrimo- 
niaux entre ses quatre fils ^. ^ 
Ogier VI, Taîné des fils d'Ogier V, fut seigneur 



1. Villevieille, Trésor chronologique, t. II, p. 42. 

2. Caumartin. 

3. André Du Chesne dit, du moins, que le roi octroya le droit 
de ressort à la châtellenie d* Anglure (Histoire générale de la 
maisor^de Chdtillont f, 424). Uacte établissant ce fait était transcrit 
dans la partie, aufourd'hui perdue, du registre JJ 74 du Trésor 
des Chartes; nous ne le connaissons plus que par la cote Nobilita- 
tio castri d'Angleure, qu'en donne Pancien inventaire manuscrit 
de la collection. 

4. Caumartin. 

5. Du Chesne {Hist. généal. de la maison de Chdtillon, p. 424) 
ne connaît pas le nom de la mère des enfants de notre Ogier V 
qu'il nomme Ogier II, mais il la fait mourir avant son mari qui, 
d*après lui, se serait remarié à Marie le Bouteiller, laquelle, par 
testament en date de i383, élut sépulture dans l'église des Corde- 
liers de Meaux. Le savant historien a confondu ici la veuve 
d'un seigneur d'Anglure avec celle d'un collatéral de cette maison, 
Ogier d'Anglure, seigneur de Changy, fils de Jean-Saladin et, par 
conséquent, neveu d'Ogier V. 

6. C*est dans Caumartin que nous avons puisé la plupart des 
renseignements relatifs aux enfants d'Ogier V. 
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d'Anglure *, la seigneurie du ban d^Essey, près Nancy, 
qu'il possédait du chef de sa mère, lui donna rang 
parmi les vassaux du duc de Lorraine. Robert, le 
puîné, devint seigneur de Queudes en la châtellenie 
de Sézanne, et de Loisy ^ au comté (|p Vertus\ Guy, le 
troisième, eut en partage la seigneurie de Ponthion 
en la châtellenie de Vitry ^. Pierre, le plus jeune; reçut 
la terre de Gizaucourt en la châtellenie de Sainte- 
M enehould, et celle de Granges-sur-Aube en la châ- 
tellenie de Sézanne. Enfin, Béatrix, fille d'Ogier V 
et de Béatrix d'Essey, épousa Jean, seigneur des Che- 
nets. ♦ 

Le sixième Ogier d'Anglure accompagna le roi 
Jean à la bataille de Poitiers (i356) et partagea en 
Angleterre la captivité de son souverain +. De retour 
en France, en i36i, il fut successivement lieutenant 

1. En i366, Robert d'Anglure tenait Loisy en fief de son neveu 
Ogier [VII], seigneur d'Anglure (Prisée du comté de Vertus, aux 
Archives nationales, KK 1080, f 10 v®, fo 62 r"). 

2. Selon la généalogie de Caumartin, Robert, seigneur de 
Queudes et de la Celle, aurait servi le roi avec deux écuyers 
en i355. 

3. Sur Guy d'Anglure, capitaine de Provins inconnu à Bourque- 
lot (Histoire de Provins, t. II, p. 56), on peut consulter, outre 
la généalogie de Caumartin, la Notice sur Pontyon-en'Partois 
(p. 16-17) publiée en 1826, qui le montre vivant encore en i375. 
Il n'existait plus au 1" juillet i383, date à laquelle sa veuve Jeanne 
de Jouaignes conclut avec Ogier VII, seigneur d'Anglure, un ac- 
cord conservé aux Archives nationales (fonds du Parlement de 
Paris). 

4. Kervyn de Lettenhove. Œuvres de Froissart, 't. V, p. 428 
et 433.— Ogier VI obtint en 1 387 des lettroi de sauf-conduit pour 
rentrer en France (Ibid., t. XX, p. 87), mais il retourna en 
Angleterre où il fut l'un des otages du roi Jean (Ibid., p. 3oo-32:). 
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du roi dans diverses provinces <. Il avait épousé en 
i339' Mai^uerite de Conflans, fille d^Eustache de 
Conflans, avoué de Térouanne; il en eut un fils qui 
devint Ogier VII, et une fille qui épousa Charles de 
Ghâtillon, grand ^ueux de France et souverain maître 
des eaux-et-forêts ^. Devenu veuf, il se remaria avec 
Catherine d' Ailly < . 

Ogier VII, qui était né du mariage d'Ogier VI et de 
Marguerite de Conflans, c'est-à-dire en / 840 au plus 
tôt, épousa du vivant de son père, et au plus tard 
en i36o^, Isabeau de Châtillon, fille de Jean de 
Châtillon, souverain maîtreiies eaux-et-forêts et grand 
queux de France ^ ; il fut par ce mariage doublement 
beau-frère de Charles de Châtillon, héritier des digni- 
tés paternelles 7 . En 1 365 ^ , Ogier VII était en pos- 



I. La généalogie, insérée dans Caumartin, l'indique comme 
lieutenant du roi en Champagne, Bourgogne et Languedoc, sous 
la date de 1 36 1. 

3. Cette date est donnée par le P. Anselme, Histoire généaL 
de la maison de France, t. VI, p. 145. 

3. Ce mariage de Charles de Châtillon avec la sœur d*Ogier VII 
est indiqué seulement par Taveu de la seigneurie d'Anglure que 
nous publions plus loin (voyez p. lxiii). 

4. Appelée c d'Arly » par Du Chesne, Hist. généaL de la mai- 
son de Châtillon, p. 424. 

5. Cette date résulte de Tâge que les documents permettent 
d'assigner en 1379 à Ogier VII et en [384 a Jean, son frère, tous 
deuK fils d*Ogier VI. 

6. Du Chesne, Histoire généaL de la maison de Châtillon , 
p. 423-424.— Anselme, Hist, généaL de la maison de France^ 
tome VI, p. 114. 

7. Sur Charles de ^âtillon, voyez Du Chesne, p. 373 etss. — 
Anselme, t. VIII, p. 833. 

8. Nous sommes ici en désaccord avec les généalogies de la 



«^ 
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session de la seigneurie d*Anglure et de celle du ban 
d'Essey; quatre ou cinq ans plus tard il y joignit la terre 
d'Etoges au comté de Vertus, et Tavouerie dé l'église de 
Térouanne, en Artois, qui lui échurent par la mort de 
son oncle maternel, Eustachede Conflans ' . L^aveu et 
dénombrement quMl rendit au roi, pour la seigneurie 
d'Anglure, en iSyS, nous a été conservé; nous re- 
produisons plus loin ^ cet acte qui peut donner une 
idée assez exacte de l'importance du principal des 
domaines possédés par celui de ses enfants, dont le 
pèlerinage, accompli vingt ans après, fait l'objet de 
cette publication . 

Les documents ^ nous nlJRtrent Ogier Vmt pour- 
suivant révêque de Metz en paiement d'une forte 
indemnité destinée à réparer les dommages que les 
Messins et les Barisiens avaient fait subir à sa terre du 



famille d'Ânglure qui prolongent la vie d'Ogier VI jusqu'en iSyi, 
mais une charte des archives du chapitre de la Sainte-Chapelle de 
Vincennes (Ârch. nat., S 2018) nous montre déjà Ogier, oncle de 
Robert d' Anglure, seigneur de Queudes — c'est-à-dire notre OgierVlI 
— en possession de la seigneurie d'Ânglure dès 1 365 ; rappelons, en 
outre, que plusieurs autres textes constatent le même fait pour 
Tannée suivante (voyez plus haut, p. xxxix, note i). 

1. Eustache de Conflans, avoué de Térouanne, vivait encore 
au 1" août 1 368 (Dem«]r^ Inventaire des sceaux de V Artois, 
n° 83), mais il n'existait plus à la date du 18 mai 1371, que son 
neveu Ogier VU prend le titre d' « advoué de Thérouanne. ».(Aveu 
rendu pour Anglure à l'évêque de Troyf|; une copie de cette pièce 
existe dans le « registre contenant les aveux de la seigneurie d'An- 
glure », conservé aux Archives départementales de la Marne.) 

2. Pièces à Tappui, I. 

3. Quelques-unes de ces pièces sont conservées au Cabinet des 
titres (Biblioth. nat., départ, des mss.), dossier Anglurb. 
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ban dT^ssey en 1 358 d*abord, au temps de son père % 
puis en iSyi ^. Mais son activité ne se borna point 
à ces revendications pacifiques , il participa active- 
ment à la plupart des guerres de son temps : 
seigneur lorrain, il prêta main-forte avec quarante 
hommes d^armes en iSyg, à son suzerain le duc de 
Lorraine, contre l'évêque de Metz ^ ; seigneur artésien. 



1. Un mémoire sans date, émané d*Ogier VII et conservé dans le 
dossier Anglure du Cabinet des titres, est intitulé : « Ce sont les 
damaiges que li evesques Ademars, evesques de Mes, et ses gens 
firent et ont fait a mon seigneur mon père monss. 'd'Angleure, 
en sa teicÉà et ban d'Assey 4M|p^ Nancey en Loheraine, environ 
lou mardi après feste saint urDain Fan mil troix cens cinquante 
et vuis, comme li dis evesques et cilz de Mes, et ma damme 
Yolant de Flandres, contesse de Bar, furent logié par l'espace 
d*envirom trois jours ai ost et chevauchie a Malizéville et envi- 
ron, devant Nancey. » 

2. a... Pour ce espicialment establis en sa propre personne 
mon seigneur Ogier d' Anglure, chevalier, considérant les perdez 
et domaigez que ces prodommes et femmes dou ban d'Assey, de 
Saint Mart, de Donmartemont et de Tonbelainne, recepvrent par 
les citai ns et habitans de la ville et citey de Mes, pour le temps 
que lez dis citains de la dicte ville de Mes et Piere de Bar, pour 
le tempt qu'il vivoit, guarioient ensemble, et lez dis citains et 
habitans de la dicte ville de Mes courrurentz a Assey, a Saint-Mart, 
a Dommartemont et a Tonbelaine, et prirent bestes groussez et 
menues, boutèrent feu, tuèrent homes et prirent plusours aul- 
trez biens mobles... » (Cabinet des titfes, dossier Anglube, acte 
en date du ii mars i38i vieux style, rédigé par Pierre Aubert 
de Nancy, notaire impérial, à la requête d'Ogier d' Anglure qui l'a- 
vait chargé de faire une eÉquête auprès des habitants du ban d'Es- 
sey, pour l'estimation des dommages subis par eux, lesquels furent 
évalués à 1,476 francs.) — La date de iSyi, que nous assignons 
aux faits de guerre visés dans cet acte, est fournie par les Chroni- 
ques de Met:^ de Philippe de Vigneulles. 

3. Voir au Cabinet des titres, dossier Anglure, une quittance 
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par son avouerie de Térouanne, il accompagnait en 
i377, au si^ d^Ardres % le duc de Bourgogne, gen- 
dre et héritier présomptif au comte d^ Artois ; vassal 
du roi de France, il servait Charles VI en i38o 
avec vingt hommes d*annes^; chambellan royal, 
il suivit le même prince en i38i dans la guerre 
contre les Flamands^. Enfin, il participa, en août 
i383, à la chevauchée dirigée en Flandre contre 
les Anglais 4, •chevauchée que termina le lo sep- 
tembre la prise de Bourbourg. Ce fiit là sa dernière 
campagne : six semaines plus tard, le dimanche 25 oc- 
tobre 1 383', la mort l^nlevait, âgé de quarante-trois 
ans au plus, à rafTection des siens. Il reçut la sépul- 
ture dans réglise des Jacobins de Troyes % laissant 
de sa femme Isabeau de Châtillon trois fils dont les 



du 21 février 1879 (v. st.) par laquelle a Ougiés, signour d*Ân- 
glure », déclare avoir reçu 3,400 francs « d*or et de pois », pour 
le paiement d*ufl mois de gages pour lui et de quarante hommes 
d*arme8 qui l'ont suivi en la guerre d'entre le duc et l'évêque de 
Metz; la même quittance foit aussi mention de 55 francs d'or payés 
par le trésor ducal, en déduction d'une somme plus grande que le 
duc de Lorraine devait à Ogier VI. 

1. Froissart, édit. Kervyn, t. VIII, p. 405 ; t. XVII, p. 570. 

2. Â la date du 27 juillet (généalogie d'Anglure, dans Caumar- 
tin). 

3. Suivant la généalogie, impriniée dans Caumartin, Ogier V (li- 
sez VII) aurait assisté à la bataille de Roosèbeke (26 nov. i382} . 

4. Voyez pièce IV, ci-dessous. 

5 . Son inscription tumulaire, communiquée par Gimusat à An- 
dré Du Chesne, a été publiée comme suit par ce dernier dans V His- 
toire de la maison de Chdiillon (preuves, p. 25oj : Cy gist noble 
SEIGNEUR Ogier, seigneur d'Anglure, advoé de [Therouenne], le- 

<1UEL TRBSPASSA LE DIMANCHE DEVANT LA SaINCT SiMON ET SaINCT 
JuDE, l'an M.CCC.LXXZIII, AU MOYS d'oCTOBRE. 
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deux aînés avaient atteint leur vingt-unième année > ; 
c'étaient Ogier VIII, Tobjet de la présen|| étude, Jean 
dit Saladin et Gaucher. Jean dit Saiadin, déjà cheva- 
lier à la date du 23 juin 1 884, fut seigneur d^Etoges, 
de Gizaucourt et de Qerges; il épousa Jeanne de 
Bourlemont, héritière de la famille de ce nom, et mourut 
en 1 404 au plus tard, laissant deux enfants mineurs, 
Simon et Marguerite, sous la tutelle de leur mère qui 
se remaria peu après à Pierre de Bellojr? dit Baudrain. 
Quant à Gaucher d*Anglure, seigneur de Rocourt, che- 
valier dès 1 394 ^ , il devint capitaine de Reims au 
conunencementduxv^siècleetvivaitencoreen 140g ^ . 

1. En effet, le second de ces fils, Jetn-Saladin, était au moins 
dans sa vingt-deuxième année au 23 juin i384, puisque, à cette 
date, il est qualifié chevalier. Du Chesne, Histoire généaîog. de 
la maison de Chatillon, preuves, p. 25o.) 

2. A la date du 2 5 janvier i3gB, Jean-Saladin d*Ânglure, sei- 
gneur d'Etoges et de Cierges, rendit hommage au roi pour ses hé- 
ritages sis à Cierges et relevant de Sainte-Menehould (Arch. nat., 
P i3, n** t394); mais on conserve (aux mêmes Archives, P 162', 
n* 61 5) un autre hommage en date du i5 mai 1406, fiait par 
a Pierre de Besloy, dit Baudrain n, chevalier, seigneur de Candas, 
chambellan du duc d'Orléans, a tant en son nom comme a cause 
de Jehanne de Bourlemont, sa femme, et tant en douaire comme 
aiant la garde et gouvernement et administration de Symon et 
Marguerite d'Anglure, mineurs d'ans, ses enfans et enfians de feu 
Jehan Salhadin d'Anglure, en son vivant chevalier », lequel hom- 
mage est rendu pour les'terres de Gizaucourt et de Cierges. 

3. Voyez pièces VII et VIII. 



\ 
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II 



Ogier VIII, fils aîné d^Ogier VII et d'Isabeau de 
Châtilion, naquit vers i36o ^ Il était marié dès le 
mois de février iZjg ^) et, lors du contrat de mariage, 
son père lui donna, en avancement d^hoirie, Tavouerie 
de Térouanne, au sujet de laquelle il jplaidait alors 
avec révêque de cette ville, celui-ci prétendant, à juste 
titre, que Tavouerie constituait un fief relevant de Té- 
vêché, tandis qu'Ogier VU voulait en reporter Thom- 
mage au roi. Le dissentiment entre les deux parties 
portait aussi également sur les « devoirs » de Pévêque 
envers l'avoué, lorsque le prélat faisait sa première 
entrée solennelle à Térouanne : s.elon Ogier, le cheval 
qui portait le prélat en cette occasion devenait, après là 
cérémonie, la propriété de l'avoué, de même que le 
chapeau, la chappe, le chaperon, les éperons et les hou- 
seaux épiscopaux ; il y avait aussi litige sur certaines 
questions de péage et de haute justice. Tels sont les 
faits que nous révèlent un accord, en date du lo fé- 



1. Généalogie d*Aiiglure» dans Caumàrtin. 

2. Cette date est établie approximativement à Taide : i** de 
Tacte du 6 juin 1879 qu'on trouvera plus loin (pièce III), 
lequel constate qu'Ogier VIII n'avait pas encore l'âge obligatoire 
pour fiaire hommage à son suzerain; 2" d'une pièce du 
23 juin 1384, citée par Du Chesne (voir page précédente, note i), et 
d'où il résulte que Jean-Saladin, frère puîné d'Ogier Vltl éuit né 
en i362 au plus tard. 
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vrier i Syg, par lequel Ogier VII se reconnaît le vassal 
de révêque de Térouanne, lequel, de son côté, lui 
promet les devoirs accoutumés ' . 

Conformément aux termes de Taccord du i o février 
iSyg, le fils du seigneur d'Anglure, le jeune Ogier, 
encore écuyer, fit hommage, le 6 juin suivant, en la 
cour du Parlement, à Pierre d'Orgemont, évêque de 
Térouanne *. Selon la coutume, le prélat lui com- 
manda de bailler aveu et dénombrement de son fief dans 
le délai de quarante jours : Ogier, il est vrai, n^avait 
pas encore atteint Tâge requis pour cet acte — il était, 
par conséquent, âgé de moins de vingt-un ans,— mais 
le roi lui avait accordé une dispense d'âge; Taveu 
fut donc, sans aucun doute, rendu en temps opportun. 

A la mort de son père, survenue, on Ta dit plus 
haut, le 25 octobre 1 383, Ogier VIII, alors majeur et 
revêtu de l'ordre de chevalerie, devint « monseigneur 
d'Anglure » ; mais il n'entra point en possession di- 
recte de la terre de ce nom, qui constituait le douaire 
de sa mère, Isabeàu de Châtillon, laquelle, comme 
dame d'Anglure, fit hommage, le i3 juin 1 384, à l'é- 
vêque de Troyes, en présence de Jean d'Anglure, che- 
valier, son fils puîné ^. Isabeau convola en secondes 
noces, dès i385, avec Simon de Sarrebruck, seigneur 
de Commercy, dont le même prélat reçut également 
l'hommage pour la terre d'Anglure 4; mais aucun en- 

1. Veyez pièce II. 

2. Pièce III. 

3. Du Chesne, Histoire généalog, de la maison de Châtillon, 
preuves, p. 25o. 

4. Du Chesne (Jbid,), mentionne cet aveu soucia date du 4 fé- 
vrier i385, c'est-à-dire i386 nouveau style. 



\ 
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fant ne naquit de cette union, contractée alors que la 
mère d'Ogier VII était âgée de quarante-cinq ans en- 
viron. 

Encore que la terre d'Anglure fût entritf les mains 
d^Isabeau, Ogier VIII ne laissait pas que d^y résider 
et d^y prendre ses ébats, de telle façon même qu^à un 
certain moment il craignit Tactlon de la justice royale 
à la suite d^une accusation de viol. Voici, du reste, au 
rapport d*Ogier, naturellement fort intéressé à pallier 
ses torts, ce qui s^était passé. 

Le jour de Pâques i385 (2 avril), quatre écuyers 
du seigneur d'Anglure — Jeannot de Saint-Martin, 
Jean de Montbléru, Colinet de Chaltrait et Jean Raim- 
haut, — obtinrent congé de leur maître, qui sépurnait 
au château du Thoult, près Montmirail ^ ; ils s'engagè- 
rent à revenir le lendemain pour son lever, et se ren- 
dirent au village de Janvillers, d^où ils enlevèrent Co- 
lette, femme d*un certain Jean, le Dégourdi, habitant 
du lieu. Le lundi au matin, Ogier, revenant de la 
messe, trouva, dans sa propre chambre du château 
du Thoult, une jeune femme — c'était Colette, — 
qui se chauffait au feu et qui, interrogée par lui, ré- 
pondit sans se plaindre autrement qu'elle avait été 
amenée là par Jeannot de Saint-Martin. Le seigneur 
d'Anglure la conduisit dans sa garde-robe, et, après 
avoir abusé d'elle sans qu'on lui opposâ,t de résis- 
tance, il la ramena dans la chambre, commandant 
aux gens de la maison de pourvoir à la subsistance de 



I. La terre du Thoult fiaisait partie de la seigneurie d'Anglure; 
voyez à ce sujet Taveu de iSjb (plus loin, p. lvii et lziii). 
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' la jeune femme. Cependant la mère de Colette ve- 
nait au Thoult à la recherche de sa fille, et criait à 
haute voix devant la demeure seigneuriale : a Faux, 
mauvais chevalier, tu as ma fille léans en ton châ- 
teau . » C'est alors que Colette obtint de partir et qu'O- 
gier la remit aux mains de la mère, en affectant la 
plus parfaite bonne foi : n Dame, lui dit-il, votre 
fille est céans ! Si c'est celle-ci, prenez-la, car je ne la 
connais. Dieu la connaisse ! » 

Les deux femmes quittèrent le Thoult ; mais, envi- 
ron quatre ans plus tard, cédant aux conseils de sa 
mère et de son mari, Colette porta plainte en justice 
contre Ogier d'Anglure : l'accusation n était sans 
doute *^s suffisamment prouvée, car Taffaire resta 
pendante durant deux années et fut seulement termi- 
née le 12 octobre iSgi par les lettres de rémis- 
sion que le roi accorda à Ogier, en considération des 
services que ce chevalier et ses prédécesseurs lui 
avaient rendus à la guerre ^ . 

Ces lettres de rémission visaient les services mili- 
taires d'Ogier VIII qui, trois mois après l'aventure de 
Colette et au lendemain des fêtes du mariage de Char- 
les VI avec Isabeau de Bavière, avait rejoint l'armée 
royale destinée à châtier les Gantois révoltés et à re- 
saisir sur eux la ville du Dam qu'ils venaient de 
surprendre ^. Le roi partit à cet effet d'Amiens le 
25 juillet i385; le 27 août il était maître du Dam, et, 
deux jours après, les préoccupations guerrières étant 

1. Voir ces lettres de rémission aux Pièces à l'appui» sous le n*VI. 

2. Sur cette campagne, il faut lire Froissart (édition Kervyn de 
Lettenhove, t. X, p. 358-369). 
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moindres^ il recevait en son camp Thommage qu'Ogier 
lui devait pour les terres de Ponthion et de Gizau^ 
court ' que Jean-Saladin d'Anglure tenait de son frère 
aîné. 

Deux années plus tard, nous retrouvons Ogier en 
Champagne : le lo juin» 1 387, il rendait hommage à 
révêque de Troyes pour la partie d'Anglure qui rele- 
vait de ce prélat 2, et le 26 du même mois, il recevait 
l'hospitalité, avec Guillaume du Plessis et vingt-qua- 
tre chevaux, au château épiscopal d'Aix-en-Othe, si* 
tué à 3o kilomètres à l'ouest de Troyes ^, Les comptes 
de la terre d'Aix nous le montrent eficore à diverses 
reprises de passage en ce domaine, notamment le 3 dé- 
cembre 1 390 avec trois hommes de cheval et deux 
hommes de pied 4; puis, le 18 février 1406, avec 
huit autres cavaliers ^. 

Ogiev et sa mère, Isabeàu de Châtillon, dame 

1. Ci-dessous, Pièce V.* 

2. Du Chesne, Histoire généalog. de la maison de ChatUlon, 
preuves, p. 25o. 

3. D*Arbois de Jubainville, Inverti, somm. des arch, départ, de 
l'Aube, série G, p. 78, col. 2. 

4. Ibid., série G, p. 79, col. 2, où est relatée l'arrivée de « mon- 
seigneur d'Aingluyre, luy 1111% a cheval, et deux vallés a pié, 
qui furent a Aiz au souper et giete... et cuideoit venir veoir 
Monseigneur et parler a luy. » 

5. a Pour la despense de messire Ogier d'Angluse (et non An- 

glust). chevalier, lui VIII», a neuf chevaulx qui se vint logier en 

Tostel de monseigneur le xviii» jour de février après ce que la 

porte du fort estoit fermée. Et il furent admenez par Jehan Plu- 

mey pour ce qu^il ne les povoit logier en son hostel ne autre 

part en son hostel en la ville. Et pour ce, par le conseil doudit 

Plumey, le gouverneur les receupt au mieulx qu'il put. » ilbid,, 

série G, p. 83, col. i.) . . 

d 
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douairière d^Anglure, donnèrent, en i4o3, çpmme su- 
zerains, leur consentement à la vente que Jean de 
Vendières, leur parent, fit des domaines de Queudes 
et de Villevotte, au chapitre de la Sainte-Chapelle de 
Paris, au prix de 4,145 livres, 14 sous, g deniers 
maille. Les seigneurs d^Anglure reçurent, en mai 
1403, le quint denier de la vente, lequel montait à 
25o écus d'or, tandis que l'amortissement des dites 
terres faisait entrer dans leurs coffires 900 autres 
écus ^ 

. Ogier VIII précéda sa mère dans la tombe '. Tou- 
tefois, sa vie paraît s'être prolongée jusqu'en 1412, 
car c^est lui, très-probablement, qu^un compte de la 
terre épiscopale d^Aix-en-Othe, nous montre passant 
en ce lieu, au mois de mai 1412, suivi de deux cents 
chevaux et accompagné du seigneur de Thil-Châtel ^, 
allant rejoindre sans doute l'armée royale qui se for- 
mait aux environs de Melun, d^où le roi partit le 24 de 
ce mois, sous la conduite du duc de Guyenne, son fils, 
et de Jean Sans -Peur, pour combattre le dernier sur- 



1. Tous les actes relatifs à la cession de Queudes sont conservés 
dans le fonds des Archives du chapitre de la Sainte-ChapeUe de 
Vincennes^ aux Archives nationales (série S, carton 2018). 

2. Isabeau de Châtillon fut enterrée, comme son premier mari, 
Ogier VII, dans Téglise des Jacobins de Troyes ; mais la portion de 
son inscription funéraire, que Du Chesne nous a conservée (Hist, 
généal, de la maison de Chdtillon^ preuves, p. 25o), ne donne 
pas la date de sa mort; on sait cependant que cet événement eut 
lieu vers les derniers jours de janvier 141 4 n. st. (Du Chesne, 
Hist. généalog, de la maison de Chdiillony preuves, p. 25 1). 

3. D'Arbois de Jubainville, Inventaire-somm. des arch, dép, de 
VAube, série G, p. 84, col. 2. 
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vivant des frères de Charles V, le vieux duc de Berry ' . 
On sait qu*après avoir inutilement assiégé Bourges, le 
roi signa la paix le 1 5 juillet, après avoir perdu devant 
cette ville, et du flux de ventre seulement, environ f,2oo 
chevaliers et écuyers *. Peut-être Ogier d'Anglure était- 
il du nombre.Toujours est-il que, huit mois après la con- 
clusion de la paix, Etienne d'Anglure rendait hommage, 
comme héritier d'Ogier son père*, à Pévêqûe de Troyes ^ . 
C'est à peu près là tout ce que les documents exhumés 
jusqu'ici perçiettent d'écrire sur le pèlerin de iSgS. Il 
nous reste maintenant à dire quelques mots de sa 
femme et de ses enfants. * 



III 



Alix de Toucy, femme d*Ogier d'Anglure, qu^elle 
avait rendu père de trois fils et de trois filles, survécut 
à son mari. Née de Louis de Toucy, seigneur de Ba- 
zarne et du Vault-de-Lugny en Auxerrois, et de Guye 
de Mont-Saint-Jean, elle apporta dans la maison 
d'Anglure les seigneuries de Mont-Sai nt-Jean , en 
Bourgogne, de Bazarne et du Vault-de-Lugny 4, et 
Ton sait, du reste, qu'Ogier VIII jouissait de la sei- 

I; Monstrelet, édit. Douôt d'Arcq, t. II, p. 239. 

2. Ibid., t, II, p. 290. 

3. Le 16 mars 141 2 [v. st.]. (Du Cheftae, Hist, généalog, 4e la 
maison de Chdtillon, preuves, p. 281.) 

4. Généalogie d'Anglure, dans Caumartin. 
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gneurie de Bazarne en 1404 ^ Son mariage remon- 
tait-il à Tannée iSyo, date à laquelle une pièce des ar- 
chives du Parlement de Paris atteste qu'Ogîer était 
marié * ? Cela ne paraît rien moins que certain : en ef- 
fet, ]a naissance de Taîné des fils que laissa Ogier ne 
doit pas être antérieure â 1892 ^. Rappelons, en ou- 
tre, qu 'Ogier VIII, établi en i385 au château du 
Thoult, y demeurait seul ^et que, vraisemblablement, 
il eût été accompagné de la femme qu'il avait épousée 
six années auparavant, si celle-ci avait encore été vi- 
vante. Il est donc possible qu'Alix de Toucy ait été la se- 
conde femme d'Ogier VIII, et cette hypothèse acquiert 
un certain degré de probabilité en face des circonstan- 
ces de l'union qu'Alix, devenue veuve, contracta avec 
Claude de Beauvoir, seigneur de Chastellux , plus 
tard maréchal de France. On raconte effectivement 
que Claude surprit nuitamment la dame d'Anglure 
dans son château du Vault-de-Lugoy dès 1412 et 
qu'il l'épousa ^ Or,, si l'unfon d'Alix avec Ogier 
remontait à iSyg, on devrait supposer que, née vers 
1 364, elle touchait alors à la cinquantaine, c'est-à-dire 



1. Voir, au dép. des msa. de h BibL Nat. (dossier Anglure), un 
acte rendu en 1404 par Jean TUsurier, bailli de Bazarne pour 
a mon seigneur Ogier, seigneur d*Angluse et de Baiserne. » 

2. Voyez la pièce II ci-dessous. 

3. Selon les registres du Parlement, ce fils aîné, Etienne d' Anglure, 
encore damoiseau (domicellus). en 141 1, devint chevalier avant 
l'an 141 5 (Du Chesne, Histoire. généaL delà maison de Châtillon, 
preuves, p. 25 1). 

4. Voyez ci-dessous, Pièce VI. 

5. H.-P.-C. de Chastellux, Histoire généal. de la maison de 
Chastellux, p. 99. 
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à un âge où une femme inspire rarement une passion 
comme celle que paraît avoir ressentie le seigi\eur de 
Chastellux. Quoiqu'il en soit, Alix, qui n^eiït point 
d'enfants de son mariage avec Claude de Beauvoir, 
mourut en 1426, après avoir testé devant le notairc- 
coadjuteur du tabellionage de Vitteaux ». 

Les trois fils d'Ogier VIII et d'Alix étaient Etienne, 
Jean-Saladin et Ambroise; on né sait rien de particu- 
lier sur ce dernier. 

Etienne, qui succéda à son père dans la seigneurie 
d'Anglure que détenait encore sa grand'mère pater- 
nelle en qualité de douairière, était né de 1 392 à^ 1 394 ^. 
Il rendit hommage, dès 141 3, à l'évêque de Troyes 
(16 mars) ^ et au duc d'Orléans, seigneur de Sézanne 
(5 mai), pour la terre dont il portait le nom +; mais les 
liens de vassalité qui l'unissaient au neveu du roi 
Charles VI ne l'empêchèrent pas de suivre le parti 
bourguignon ^ Epoux de Jeanne de Choiseul, fille 
d'Ame de Choiseut et de Claude de Grancey, il ndpu- 
ruten 1435, au plus tard, laissant Anglure à .son fils 
Antoine ^. 

1. H.-P.-C. de Chastellux, Histoire généal, de la maison de 
Chastellux, p. ioq. 

2. Généalogie d'Ânglure, dans Caumartin. 

3. Voyez, plus haut, p. li, note 3. 

4. Archives de la Marne, registre des aveux d*Anglure. 

5 Le château d'Anglure fut pris par Barbazan sur les Bourgui- 
gnons en 1429. (Monstrelet, édit. Douêt d'Arcq, t. IV, p. 440.) 

6. Les généalogistes de la maison d' Anglure disent q^u'Etienne ne 
vivait plus en 1440, mais sa mort remontait au moins à cinq an- 
nées, car un accord de 1435 indiqué dans le Trésor généalogique 
de Villevieille (t. Il, p. 43), mentionne « les enfants de feu 
Etienne. » 
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Jean-Saladin d'Anglure, frère cadet d'Etienne, 
épousa, dès 1414) une demoiselle boui^uignonne 
nommée Guye de Flavigny. Il reçut de sa mère, le 
4 avril 1424, les châteaux et seigneuries de Mont- 
Saint-Jean, de Mairy, du Vault-de-Lugny, de Bazarne 
et d*Echenaux, sous condition de céder Bazarne à sa 
sœur Isabeau, lorsque celle-ci se marierait '. 

Les trois filles d'Ogier YIII et d'Alix avaient nom 
Guye, Antoinette et Isabeau. Elles furent mariées 
toutes trois à des chevaliers de Bourgogne : Guye 
épousa Pierre, seigneur de Dyo et de Grancey ; An- 
toinette Jut successivement femme de Guillaume de 
Grancey et de Liébaud de Lugny ; enfin Isabeau 
épmisa Philibert de Salins ». 

1. Généalogie d'Anglure, dans Caumartin. — Chastellux, Hist. 
généal.de la maison de Chastellux, p. 100. 

2. Généalogie d'Anglure, dans Caumartin. — Chastellux, 
Hist. généal, de la maison de Chastellux ^ p. 100. — Ce der- 
nier /ouvrage et le Trésor généalogique de dom Villevieille 
(^'après un accord de 1435, t. II, p. 43) sont les seules sources 
qui nous fassent connaître la femme de Philibert de Salins sous 
le nom d'Isabeau ; led généalogistes de la maison d'Anglure la 
remplacent par une Alix qui, devenue veuve de Philibert de Salins, 
épousa en secondes noces, disent-ils, Claude de Beauvoir, seigneur 
de Chastellux, la confondant ainsi avec sa rnère dont ils lui 
donnent le nom. 






PIÈCES A L'APPUI 



I 



Cest ce que je Ogîer, sires d'Anglure, advoez de Theroanne, • 1376 
tien et advoue a tenir en fiêf et en hommage du roy nostre sire a |, juillet 

cause de son chastel et chastellerie de Sezanne. ^ , . . 

Aveuetdénom- 

Premiers, mon chastel d Anglure, ainsy comme tout le comporte brementdelasei- 
devant et darriere, emsemble tous les avantaiges qui pevent et ^^Sdu auroî 

doivent appartenir a mondit chastel et chastellerie, tant en fiefz parOgiffyi^t»**" 
'^'^ gneur d'Angiure 

comnfle en arrière ^efz, les deux foires Tune estant au jour de feste et avoué de Té- 
Saint Martin en yver et l'autre au jour de feste Saint Pierre et rouanne. 
Saint Pol appostre % et l'usaige que j'ay pour cause dé mon dit 
chastel en la forest de Traconne > a bois vif et mort pour toutes 
les nécessitez de mon dit chastel pour maisonner, ardoir et retenir 
en iceluy, pour mes moulins d'Angiure, pour les pons dudit chas- 
tel, pour les prinses de la rivière et pour toutes neccessitez quel- 
conques appartenans aux lieux dessus dits, emsemble les fiefz et 
arrière fiefz cy après divisez, liquel meuvent tuit de mondit chas- 
tel d'Angiure, tant en fiefz comme en arrière fiefz,«non contestant 
que les choses sont assises en plusieurs chasteieries et bailliages, 
mais tout muet de mondit chastel d'Angiure, comme dit est, em- 
semble le marchief qui est chascune sepmaine audit Anglure .au 



1. Ces deux foires se tiennent encore actuellement le u novembre et 
le 29 juin. 

2. La forêt de la Traconne» située entre Sézanne et Villenauxe, s'étend pour 
la grande partie sur les finages de Barbonne, Bricot-la- Ville, Chantemerle, 
Fontaine-Denis, la Forestière, le Meix-Saint-Epoing et Saudoy. 
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jour du venredi ', dont pour ycelui debaz et procès est en parle- 
ment entre mons' le conte de Bouloinne, seigneur de Saint Just> 
et mgy. 

Item, le fief que messires Baudon de Vendieres a cause de ma 
cousine sa femme tient de moy a Queudez '; c^est assavoir toute 
la ville dudit Queudez et les appartenances a icelle, jardins, prez, 
terres gaignables, estangz, censives, coustumes, tailles, molin et 
justice haulte, moyenne et basse, excepté le grand estangt* devers 
Ville Neufve * si comme il se comporte de long et de large, qui 
est mien ; et peut monter et valoir de revenue par an ce que le- 
dit messire Baudon, mes cousin , a en ladite ville et es apparte- 
nances, a5>ris d'argent la somme d'environ xi" et x 1. t. Item, a la 
viUe de Louvette ^, plusieurs terres gaignables et autres revenues 
qui peuvent valoir par an environ xx 1. 1. Item, a Chasnetron de- 
lez Provins ^ et a Meure delez Sezanne i, plusieurs terres ^igna^ 
blés, censives^ coustumes, boiz, lox et ventes, et justice et sei- 
gneurie en aucuns lieux, et peut valoir par an x 1. 1. 

Item, le fief que messire Guy d^Anglure s, mes oncles, tient de 
moy en la ville de Massegny ^ et es appartenances d*icelle; c'est as- 
savoir le tiers du four de ladite ville, ensemble censives, coustumes 

1 . Le marché d'Anglure se tient maintenant le jeudi de chaque semaine. 

2. Saint- Just, Marne, arr. d'Epemay, canton d'Anglure. La seigneurie de 
Saint-Just, après avoir appartenu au xiii" siècle à la maison de Dampierre, 
passa datis la maison d'Auvergne en suite du mariage de Marie, fille de Guil- 
laume de Dampierre, comte de Flandre, avec Robert VIT, comte d'Auvergne et 
de Boulogne ; ce comte de Boulogne dont il est ici question est Jean !•', fils de 
Robert VII et de Marie de Flandre. 

3. Queudes, Marne, arr. d'Epemay, canton de Sézanne. La femme de 
Baudon de Vendieres était évidemment la fille de Robert d'Anglure, seigneur 
de Queudes, oncle d'Ogier VII, encore vivant en i366 (voyez plus haut, 
p. xzxix). Queudék fut distrait de la mouvance d'Anglure par la vente que 
Jean de Vendieres en fit, en .140 3, au chapitre de la Saîntc-Chapellc de 
Vincennes (Ibid., p. l). 

4. Villeneuve-Saint-Vistre, Marne, arr. d'Epernay, canton de Sézanne. 

5. VHlevotte, h., Marne, arr. d'Epemay, canton de Sézanne, commune de 
Villeneuve-Saint- Vistre. 

6. Chennetron, h., Seiné-et-Mame, arr. de Provins, cantbn de Villiers-Saint- 
Georges, commune de Saint-Martin-Chennetron. 

7. Mœurs, Marne, arr. d'Epemay, canton de Sézanne. 

8. Sur Guy d'Anglure, seigneur de Ponthlon, voir plus haut, p. xxxix. 
(). xMarsangis, Marnc^ arr. d'Epernay, canton d'Anglure. 



i 
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portans lox, ventes et terrages qui sont en ladicte ville dudit Mes- 
sengy. Item, tient mes diz oncles, en la ville de Warce' et es 
appartenances d'icelle, censives, coustumeset terrages, et pevent va- 
loir par an de revenue les choses dessus dictes audit Messengy et 
a Warce environ lx s. t. Item, une granche que l'en dit la granche 
de Juilly > qui peut valoir par an de revenue environ .xiii 1. t. 
Item, en la ville de la Noe * et es appartenances, qui pevent valoir 
de revenue par an environ 3utvi 1. t. Item, a la Celle soubz Chan- 
temerle '*, tant en terres gaignables^ tailles d'ommes et de femmes, 
bois, la maison de la Forest, vignes, coustumes, censives portans 
16x et ventes, appartenans a ladicte maison de la Forest, et ung 
arpent de vigne a Velenesse 6, et pevent valoir toutes les choses par 
an, environ xvi 1. t. Item, ençor a ladlgte Celle et es appartenances 
en censivez, lox et ventes, coustumes d'avoines et de ^elines, en- 
semble le péage de Queudez que Ten paie a ladicte ville de la Celle, 
environ huit arpens de vignfs et les maisons que il a en ladicte 
vMle, la justice haulte, moyenne et basse de ladicte ville, et peut 
tout ce «valoir par an de revenue environ xx 1. 1. Item, en la ville 
du Toul 6 et es appartenances, c*est assavoir sa grant maison a 
tout les jardins et pourprins, ainsi comme il se comporte devant 
et darrier. Item, en ladite ville, terre, prez* bois, lignes, estangs, 
censives, coustumes, terrages, maisons, tailles et plusieurs autres 
choses, et puet tout ce valoir par an de revenue environ vi" 1. t. 

Item, ung fief que li Moynes de Tronay "ï, escuiers , tient de 
mondit oncle a Fontaine Hautbron^, qm puet valoir par an envi- 



1. Vouarces, Marne, arr. d'Epernay, canton d'Anglure. 

2 . La ferme de Juilly, située sur le finage de Lachy, Marne, arr. d'Epernay, 
canton de Sézanne, fut détruite au xv* siècle (Longnon, Dktionn. topogr, du 
dèp. de la Marne, verbo Juilly)* 

3. La Noue, Marne, arr. d'Epernay, canton d'Esté rnay. 

4. La Celle-sous-Chantemerle, Marne, arr. d'Epernay, canton d'Anglure. 

5. Au ms. Valenesse. C'est aujourd'hui Villenauxe (Aul^ arr. de Nogent- 
sur-Seine, chef-lieu de canton). 

6. Le Thoult, ^arne, arr. d'Epernay, canton de Montmirail, commune de 
Thoult-Trosnay. 

7. Trosnay, Marne, arr. d'Epernay, canton de Montmirail, commune du 
Thoult-Trosnay. — Le ms. porte Tromay. 

8. Fontaine- Aubron, h., arr. d'Epernay, canton de Montmirail, commune de 
Vauchamps. — Le ms. porte Fonlàin^-Haut^Bien. * 
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ron vi 1. 1. Itemy en ladite ville du Toul, certaines terres^gaignables, 
terrages, censives, tailles d'ommes et de femmes, et toute justice, et 
peut tout ce valoir par an environ dix livres tournois. 
, Item, le fief que messire Ogier de Saint Cheroif «tient de moy, 
c'est assavoir deux estangs seans delez la Bruille *, contenant en- 
viron xvi arpens d'eaue. Item, environ un" arpens de bois seans 
ou lieu que l'en dit delez Saint Germain en Bouseniont \ et jus- 
tice haulte, moyenne et basse, et pevent valoir les choses dessus 
dictes de revenue par an environ xxviii 1. t. Item, ung fief que le- 
dit messire Ogier tient, c'est assavoir en la ville du Martroy de la 
Rivière *, en la ville de Saint YHer S ensemble tout ce que ledit 
messire* Ogier a esdictes villes en justice, en tailles d'ommes et 
femmes, en formariages, e» fours^ en molins, en terrages, et en 
censives, et peut valoir li fiefz dessus dit de revenue par an envi- 
ron LX 1. t. 

Item, le fief que ly hoir mons' R(^rt de Chastel Villsin ^ jadiz 
seigneur de Vaucler t, tiennent de moy a Anglure, c*est assavdfr 
environ six fauchées de prez qui pevent valoir de revetiue par 
an environ vi 1. t. • 

Item, le fief que mess. Anceau de Gallande *, sire de POcesse *, 
tient de moy a^cause ^e sa femme qui fut fille le Bouteillier de 

1. Ogier de Saint-Chéron, d'une branche collatérale de la maison d'Anglare, 
pfcnait son tnmoiii de Saiat-Chéron, Marne, arr. de Vitry, canton de Saint- 
Reny-en-BonzemoBt. ♦ 

2. La Breuille, f. et ch., Marne, arr. de Vitry, canton de Saint-Remy-en- 
Bouzemont, commune des Rivières. 

3. Saint-Germain-en-Bouzemont, Marne, arr. de Vitry, chef-lieu de canton. 

4. Le Martroy, village aoj . détruit, situé aux environs de Saint-Chéron et, 
sans doute, sur le finage des Rivières, Marne, an*, de Vitry, canton de Saint- 
Remy-en-Bouzemonr(Longnon, Dict. top. du dép. delaMameJ, 

5. Saint-Helier, village auj. disparu qui s'élevait auprès de Ch&teiraould, Mar- 
ne, arr. de Vitry, canton de Saint-Remy-en-Bouzemont ^Ibid.). 

6. Ce personnage, piort avant i363, était parent du seigneur d'Anglure; sa 
mère, Jeanne de#Vaucler, était fille du seigneur de Vaiicler et de Béatrix 
d'Anglure (AnsçUne, Histoire généal. de la maison de France, t. II, p. 344). 

7. Vauclerc, Marne, arr. de Vitry, canton de Thiéblemont. 

8. Ce personnage, vivant en 1375, est inconnu aussi bien aux historiens de 
la maison de Garlande (Anselme, Hist. génial, de la maison de France, 
t. VI, p. 33) qu'à ceux de la seigneurie de Possesse (E. de Barthélémy, Diocèse 
ancien de ChdlonS'Sur-Marne, 1. 1, p. 33o). 

9. Possesse, Marne, arr. de Vitry, canton d'Heiltz-le-Maurupt. 
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Chaalons, c'est assavoir yingt arpensquede prez queboisou environ, 
seans es prez de Pons *, tenant aux molins le Conte d'une part, 
et aux prez madame la rojme d'autre part, et peut ce valoir de 
revenue par an environ xv 1. t. 

Item, le fief que li hoir metslrc Henry de Vousiers *, sires de 
Sorqr ^ tient de moy, c*est as^voir environ sept livres de revenue 
que lidiz sires prent par chascun an sur la taille de la Rivière ^, 
laquelle ville le sires de Sincheron tient de moy. Item, li dit 
sires [s] a Chapelaines ^ delez Sonsoiz ^ sa maison a tout le 
pou^prins et tout le bois que on appelle les Âunoiz, et le pré des 
Aunoiz jusques au Poncel devers ChappelaiiieS) le banc et la jus- 
tice dudit Poncel jusques au banc et justice de Sonsois. Item, en- 
viron XLV journelz de terres, et peut tout ce valoir de revenue par 
an environ xxx 1. t. 

Item, le fief que Philippon de Neufviz t, escuîer, tient de moy a 
Gmnches seur Aube s, c'est assavoir en terres gaignables en prez, 
en rivière, en terraiges, en censives et autres choses, et [puetj va- 
loir par environ vingt livres tournois. 

Itemt le fief que Thomas du Mesnil 9, escuier, tient de moy au 
dit Mesnil de Granehes seur Aube; c'est assavoir en terres, en 
prez, en terraiges, ou quart du four, en rivière, en sa • maison, 
en justice et seigneurie, en tailles et autres rentes qui pevent valoir 
de revenue par an environ xxv 1. 1. 

Item, le fief que la damoiselle d'Ormoy tien( de moy a Ville- 
louvette 10, c'est assavoir en terres gaignables, en terraiges £t autves 
rentes qui pevçnt valoir de revenue par an environ vi 1. t. 

Item, le fief que la seur Jehan Quarré de Pons ^^ tient de moy, 



1. Pont-sur-Seine, Aube, arr. et canton de Nogent-sur-Seine. 

2. Vouziers, Ardennes, chef-lieu d'arrond. 

3. Sorcy, Ardennes, arr de Refhel, canton de Novion-Porcien. 

4. Les Rivières, Marne, arr. de Vitry, canton de Suint-Rem y- en-Bouzemont. 
3. Chapelaine, Marne, arr. de Vitry, canton de Sompuis 

6. Somsois, Marne, arr. de Vitry, canton de Sompuis. 

7. Neuvy-rAbbesse, Marne, arr. d'Epemay, canton d'Esternay. 

8. Granges-sur-Aube, arr. d%pernay, canton d'Anglure. 

9. Le Mesnil. h., Marne, arr. d'Epemay, canton d'Anglure, commune de 
.Granges-sur-Aube. 

10. Villevotte, h., Marne, arr. d'Epernay, canton de Sézanne, commune de 
V illcncuve-Saint-Vistre . 

1 1 . Pont-sunSeine, Aube, arr. et canton de Nogent-sur-Seine. 
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c'est assavoir deux fauchies de prez seans en la prarie de Baude- 
ment ^, et pevent valoir de revenue par anienviron xl s. t. 

Item, le fief que messire Jehan de Mornay *, chevaliers, tient de 
moyen la prarie d'entre Anglure et Granges seur Aube, c^est 
assavoir environ six fauchées de pré, seans au lieu c*on dit le Pré 
Regnart, et peut valoir de revenue par an environ six livres 
tournois. 

Iteniy le fief que Geufirois de Soisy ^ tient de moy a Messengy ; 
.c'est assavoir la vi"' des terrages dudit Messengy qui pevent valoir 
de revenue par an environ six livres tournois. 

Item, le fief que li hoir damoiselle Ysabel de Sancey tiennent de 
moy audit Sancey ^, c'est assavoir sa maison et environ soixante 
arpens de terre gaingnables, en terrages, censives, coustumes 
d'avoines et autres menues rentes, qui pevent valoir de revenue 
par an, de revenue, environ x 1. t. 

Item^ le fief que la femme feu Pierre Cartula tient de moy; c'est 
assavoir ving huit quartiers de pré seans en la prarie d'Angleure et 
de Baudemont, et pevent valoir par an environ xviii 1. 1. 

Item^ le fief que Piefre Cartula tient de moy, c'est assavoir ou 
terrouer de Baudement une pièce de terre contenant environ 
XVIII arpens de terre. Item, trois fauchies de pré en la prarie dudit 
Baudement, et puet valoir par an lesdiz pré et terre de revenue 
environ xyiii 1. t. Item, une pièce de terre que li hoir Pierre Mile 
tiennent dudit Cartula, c'est assavoir xtiii arpens de terre en une 
prece assise ou terrouer. Item, en ladicte prarie, trois fauchiez de 
pré, et puet valoir cedit fief de revenue par an environ x 1. 1.; et [est] 
arrière fiefz de moy. Item, encor ung fiefz que ledit Pierre Cartula 
tient de moy audit Baudement, c'est as^voir dix neuf journées de 
terres arables. Item, le tiers de deux fauchées de prez seans en 
ladite prarie de Baudement, et puet ce valoir par an environ 
X 1. t. 

Item, le fief que Jaquinet Cartula tient de moy a Sezanne; c'est 
assavoir la maison qui fut le trésorier a tout le pourprins, une ma- 
sure devant sa porte d'autre part la voye ou il ot jadiz une maison. 
Item, la grosse tour quarrée delez la jjprte tenant aux murs en 

1. Baudemeqt, Marne, arr. d'Epcrnay, canton d'Anglure. 

2. Sans doute Marnay, Aube, arr. et canton de Nogent-sur-Seine. 

3. Sôyer? Marne, arr. d'Epemay, canton d'Anglure, commune d'Allemanche. 

4. Sancy, Seine-et-Marne, arr. de Provins, canton de Villiers-fiaint-Gforges. 
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droit : les Cordeliers, et n'a que le chemin entre deux. Item, le 
jardin devant lesdiz Cordeliers, et pevent valoir de revenue environ 
XX 1. 1. . 

Item, le fief que messire Jehan de Charny ' . tient de moy a 
Esclavole > et a Chantemerle ' ; c'est assavoir a Esclavolé environ 
rois arpens de prez en la prarie dudit Esclavole. Item , environ, 
six mesnies d'ommes et de femmes, et la justice haulte moyenne et 
basse desdiz lieux. Item^ a Chantemsrle ung arpent de vigne a tout 
les nolers seans ou vignoble dudit Chantemerle. Item, ung fief que 
Jehan le Moinnes de Crapot ou si hoir. tiennent dudit messire Jçhan 
de Charny, et puet valoir ce dit fief de revenue par an environ 
quatre livres tournois. Vault sur le tout ledit fief que ledit messire 
Jehan lient de moy, de revenue par an avec l'arriére fief, environ 
six livres, dix solz tournois. 

Item^ le fief que li hoir messire Ernoul de Montanglaui ^ tien- 
nent de moy, seans au Corbier en la parroiche d*ÂmilIeys ^ c'est 
assavoir la censive du Corbier, contenant environ vint arpens que 
terres que hayes, et peut valoir de revenue par an environ six li- 
vres tournois^ 

Item, le fief que Thiebault de Gaudonvillier tient de moy; c'est 
assavoir un molin séant au Teil ^ delez Âmillis. Item, deux ar- 
pens de prez delez ledit molin. Item, deux arpens de terres que 
pasquis, et pevent valoir par an de revenue environ x 1. t. 

Item^ le fief que Hanris de Gloize ?, sires de P..res ^ tient de 
moy ou finaige d'Âmillis ^, c'est alsavoir environ soixante et dix ar-* 



1 . Charny, Aube, arr. d'Arcis-sur-Aube, canton de Méry-aur-Seine. 

2 . Esclavolles, Marne, arr. d'Epemay, canton d'Anglure. 

3. Chantemerle, Marne, arr. d'Epernay, canton d'Estemay. 

4. Montanglaust, h., Seine-et-Marne, arr., canton et commune de Coulommiers. 

5. Le Corbier, h., Seine-et-Marne, arr. de Pro^ns, canton de Nangis, com- 
mune de Jouy-le-Chfttel et dans * la partie de son territoire qui confine à 
Amillis. 

6. Autheil, h., Seioe-et-Marne, arr. et canton de Coulommiers, commune de 
Beautheil et dans la partie de son territoire qui avoisine le finage d'Amillis. 
— Le ms. porter» Teril. 

7. Gloise, ch., Seine-et-Marne, arr. de Coulommiers, canton de Rozoy, com- 
mune de Vaudoy. 

8. Le ms. porte Pr^s , le p ayant le sigle ordinairement employé pour no- 
ter j><ir ou ^er. 

9. Amillis, Seine-et-Marne, arr. de Coulommiers, canton de la Ferté-Gaucher. 
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pens de terre, emiemble hajtt et buiMons qui sont autour lesdic- 
tes terres, seans entre les Trois Mnions ^ et le bois (TAmillis, et pe- 
vent valoir par an de revenue environ zv 1. t. 

Item, le fief que \y hoir Geofiroy Tritan tiennent de œoy a San- 
cey ', c'est assavoir une masure a tout le jardin et pourpris, aï 
comme il se comporte, entour cioz de fossez, lequel pourpris on 
appelle la Motte. Et puet valoir de revenue par an environ zl s. t. 

Itêtn, le fief que Girars li Saisnez de Chaalons tient de mey en 
la vilk de TEttrée delez Soderon ' et es appartenances^ qui peut va- 
loir de revenue par an environ lv 1. t., erosemble le fief que mes- 
sire Jehan de Grodesech.. sires de Givry ^ tient dudit Girart le ^ 
Saisne qui est arrière fief a moy. 

Item, JB TIEN DU ROY NOS siRB, comme dit est, ce que j'ay en la 
ville et terrouer de Granges et du Mesnil sur Aube ^ qui peut va- 
loir par an, de revenue, environ xxzl. t. 

Item, en la ville de Qjaeudez et es appartenances, ung estang, 
c*om dit le grant estang devers Villeneufve, si comme il se com- 
porte, entour et environ les terres gaignables de loU^ et de large 
jusques ou grail d'icelui estang, contenant environ huit vings et 
tfois arpens et ung quartier de plainne yau, ensemble ce j*ay en 
ladite ville, et peut tout ce valoir de revenue par an eflviron sept 
vingts livres tournois. 

Item, en la ville de la Noe et ou finage, en bois sept arpens, et 
peut valoir pour an mi s. t. Valent xzvin s. t. 

Item, a Juilly, environ six arpens de bois^ seans au boisson de la 
Grant Brousse, et puet valoir Tarpent par an us. vi d. t. Valent 

sus tout XV s. t. 

Item, en la ville de Fere-Champpenoise t et es appartenances, 



t« Les Trois-Maisons, f., Seine-et-Marne, commune d'Amillis. 

2. Sancy, Seine-et-Marne, arr. de Provins, canton de Villiers-Saint-Georges. 

3. Létrée, Marne, arr. de Vitry, canton de Sompuis, commune de Dommar- 
tin-Letrée. 

4. Givry-en-Argonne ? Marne, arr. de Sainte-Menehould, cftntonde Dommar 
tin-sur-Yèvre. 

5. Le vas. porte la. 

6. Le Mesnil, h., Marne, arr. d'Epernay, canton d'Anglure, commune de 
Granges-sur-Aube. 

7. Fère-Champenoisc, Marne, arr. d'Epernay, chef-lieu de canton. 



^'*5< 
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tout ce que je y ai, qui peut valoir par an de revenue environ deux 
cens livres t» 

Item, en la ville de Nuisy ', ung four bannel qui peut valoir par 
an environ xl s. t. 

Item, en la ville de (JHESY-FÂbbaye *, trois arpens de prez et vault 
Farpent environ xx s. t. Pour tout lx 1. t. 

Itemy le fief que mesdiz frères messire Charles de Chasteillon a 
cause de ma seur ', sa femme^ tient de moy audit Chesy, a cause 
de mondit chastel d'Anglure, et peut valoir ledit fief par an envi- 
ron L 1. t. 

Item, ce que j'ay en la ville de Toul, dest assavoir les terrages 
de la Mortière * qui pevent valoir par an a la mesure de Montmi- 
rel ^ environ cinq sextiers, par moitié froment et avoine. 

Item, a Fontaine Haultbron ^ delez la Mortière, ung cour tel con- 
tenant environ ung arpent, et peut valoir par an environ x A. t. 
Item, encôr en ladicte ville, en menuz cens, environ dix solz tour- 
nois par an. 

Item, en la ville de (^uys "^^ ung four bannel qui peut valoir par 
an environ lx s. t. 

Item, en ladicte ville de Cuyset de Grauve,'qui est dele? le fief 
que mes frère messire Charles de Chastellion |ient de moy a cauae 
de ma seur sa femme, a cause de mondit chastel d* Anglure, et peut 
valoir ledit fief environ soixante livres tournois. 

Item, le fief que li hoir Pierre de Grauve tiennent de mondit 



1. Nuizy, Marne, arr. d'Epemay, canton de Sézanne, commune de Fontaine- 
Denis. 

2. Chezy-rAbbaye, Aisne, arr. de Château-Thierry, canton de Charly. 

3. Nous avons dit plus haut (p. xl) que cette sœur d'Ogier VII, qui épousa 
Charles de Chàtillon, souverain maître des eaux-et-forêts, et grand-queux de 
France, n'était encore connue que par ce texte. 

4. La Mortière, Marne, arr. d'Epemay, canton de Montmirail, commune du 
Thoult-Trosnay. 

5. Montmirail, Marne, arr. d'Epemay, chef-lieu de canton. — Le m», porte 
à tort Montmitel, 

6. Le ms. donnA Hault bien. Cf. ci-dessus, p. lvii, note 8. 

7. Cuis, Marne, arr. d'Epernay, canton d'Avize. 
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frere esdites villes de Grauve * et de Cuys, et est arrière fief a mon- 
dit frere, et peut valoir ledit fief par an environ xxx 1. t. 

Et toutes les choses dessus dictes, jeOgiers^ sires d'Anglure, ad- 
voez de Theroanne dessus dit, advoue a tenir du roy nos sire, 
comme dessus est dit, pourquoy je supply affectueusement comme 
je ' puis que, se ainsi estoit que je eusse chose oblyé a dénom- 
mer^ spécifier, mettre, esclarcir ou escripre en cest présent es- 
cript et denommement, par aucune aventure que ce feust, que son 
plaisir soit a moyen tenir pour excusé, car en vérité je ne Taroye 
mie fait malicieusement, et au plus tost que je pourroye apparce- 
voir obleance d'aucune chose y avoir oblyé, je en promcct à faire 
mon devoir par devers ly ou ses gens, et Tadvoue a tenir de ly et 
bailler par escript soubz mon scel, toutes foiz que les cas y eschei- 
roit ou venroit» a ma congnoissance, en tesmoing de vérité. 

Je Ogiers, sires d'Anglure dessusdit, ay seellé ce présent escript 
et denommement de mon propre seel duquel je use et entens a user 
en toutes mes besoingn^s et causes. Ce fut fait en Tan de grâce 
Nostre Seigneur Tan mil ccc soixante et quinze, le pénultième jour 
du mois de mars. 

Parmy lesquelles lettres est annexées unes lettres dont la teneur 
s'ensuit. • 

A tous ceulx qui ces lettres verront, Hugues Aubryot, chevaliers, 
garde de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant 
Jehan Fourquant (sioi et Jehan de Cointecourt, clercs notaires jurez du 
roy nostre sire en son Chastellet de Paris, fut présent noble homme 
monseigneur Ogier d'Anglure, chevalier, seigneur dudit lieu, ad- 
voue de Theroenne, et afferma pour vérité par son serment que les 
deux seaulz mis es lettres parmi lesquelles ces présentes sont an- 
nexées^ chacun d'iceulx est son propre seel et duquel il use et a 
acoustumé a user en tous ses faiz et ses besoingnes, et oultrç que 
toutes les choses contenue en ycelies sont vrayes, et ce certifiions 
nous estre vray par la teneur de ces présentes esquelles, en tes- 
moing de ce, nous, a la relation d'iceulx notaires avons mis le seel 
de ladicte prevosté de Paris, Tan mil ccc soixante et seize, le ven- 
redy unze jours de juillet. 

Ainsi signé: J. de Cointecourt et J. Fouquant. 

(Archives nationales^ registre de transcrits d'aveux e! dénombrements, P 304, 
pièce CLXxiiii.) 

1. Grauves, Marne, arr. d'Epernay, canton d'Avizc 
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Come plusieurs procès fussent meus et pendens en Parlement 1279 

et ailleurs entre révérend père en Dieu, monseigneur Tevesque de 10 février 

, Therouenne d'une part et noble homme messire Ogier, seigneur accord conclu 

d*Anglure, advoué de Therouenne, chevalier, d'autre part, tant pour entre Pierre d'Or- 

^ ^ ^ ^ gemont évêque 

la cause de la foy et hommage de ladicte advourie, laquelle ledit de Térouanne, et 

monseigneur Tevesque disoit devoir estre tenue de lui en fief a cause gn^ur cTAnglui^^^^ 

de son eelise, ledit advoué disant que il tenoit par advourie du au sujet des droits 

° , . . . , . et devoirs de Ta- 

roy en fief, comme pour plusieurs devoirs que ledit advoué disoit vouerie de Té- 

a lui estre deulx, diz et faiz par Tevesque de Therouenne quant il *'**"*""*^' 
fait de nouvel son entrée en son église^ ledit evesque disant le 
contraire, et aussi pour la haulte justice de [aucun lieus dont plait 
est entre leâ parties ^], et pour certains autres exploiz et debaz, 
finablement pour bien de paix est accordé et transigé entre les 
parties s*il plaist en la manière qui s'ensuit : 

C'est assavoir que ledit monseigneur Tadvoué, informé plus a 
plain de son droit et de son fait, confesse que ladicte avourie et 
ses appartenances doit estre tenue par foy et hommage dudit mon- 
seigneur l'evesque a cause de son église, de laquelle advourie et ap- 
partenances ledit monseigneur l'advoué fera foy et hommage audit 
monseigneur l'evesque a cause de son église, ou fera faire par Ogier, 
son filz ainsné, qui doit estre son héritier, auquel il a donné ladicte 
advourie au traictié de son mariage, et ledit monseigneur l'evesque 
recevra en sa foy lesdiz père ou filz franchement pour ceste foys, 
et pourra le père retenir cent livres de rente a vie sur ladicte ad- 
vourie, se sondit filz comme seigneui' propriétaire en foit l'ommage 
audit monseigneur l'evesque comme dit est, et ledit monsei- 
gneur l'evesque baillera audit monseigneur l'advoué le cheval 
qu'il chevauchoit, les chappel, chape, chaperon, espérons et hou- 

I . Les mots entre crochets, écrits, semble-t-il, de la mata de l'avocat Des 
Marets dont la signature se trouve au bas de la pièce, occupent l'interligne où 
ils prennent la place de la rédaction primitive : « La dicte avourie, laquelle 
chascune des parties maintient a lui appartenir. » 
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siaux qu'il avoit quant il fist sa nouvelle entrée, et ledit mon- 
seigneur radvoué le recevra, et demou[r]rale dit evesque quittes de 
ce en quoy il povoit estre tenus tant de son temps comme du 
temps de son prédécesseur sans préjudice de Tune partie ne de 
Tautre. Et parmi ce les complaintes en cas de saisine et de nou- 
velleté faictes par le dit advoué pour les devoirs et choses dessus 
diz, tant contre monseigneur Tevesque qui est a présent, comme 
contre son prédécesseur, et certaines autres complaintes en cas de 
nouvelleté pour cause de plusieurs bestes prises et arrestées par 
les gens dudit advoué au dehors des barrières de ladicte ville de 
Therouenne pour occasion du paage ou travers que les gens du 
dit advoué demandoient, et aussi pour ce que les gens dudit 
evesque avoient fait lever le corps de Jehan de la Fosse qui avoit 
esté tué en certain lieu près de ladicte ville de Therouenne, et 
encore, une autre complainte pour cause du pain pris en ladite 
ville, par les gens dudit advoué les execucions desdictes com- 
plaintes, les explois et chose? pour lesquels elles ont esté faictes, 
les procès et tout ce qui s'en est ensuy seront et sont réputés pour non 
fais et non advenus, sans préjudice des parties ou d'aucunes d'i- 
celles en propriété ne en possession, et sera levée la main du roy 
nostre sire mise aux choses contencieuses, et aussi certaine sentence 
et procès par escript mis devers la court en ce présent parlement, 
et de quoy ledit advoué est appellant et aussi Tappellacion spnt 
mis au néant sans despens et sens amende, et parmi ce que les 
choses qui demeurent contencieuses seront gouvernées par la main 
du roy, les procès sur ce pendens, et, quant a ladicte cause de la 
haulte justice par Guerart le Chirier pour ledit evesque et Ernoul 
de Boves pour ledit avoué, commis a ce par la court ou par leur 
commis «et députez, ledit Guerart le Chirier pour ledit evesque, 
et ledit Ernoul de Boves pour ledit advoué enquerront la vérité 
sur les fais et articles des parties qui sont accordées et examineront, 
pourchascune partie, tant de tesmoings comme chascun vouldra, et 
mettront les parties a accort se ilz pevent, et, si non, Tenqueste qui 
par eulx sera faicte sera raportée par devers la court aus jours 
d'Amiens du prochain parlement advenir ppur tous delays pour 
estre receue et jugée si comme raison devra; et a tenir ce présent 
accort veulent esjre les parties condampnées par arrest. 

Signé :) Mares. Canard. 
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Actum de consensu dictorum episcopi et advoati, propter hoc in 
dicta parlamenti curia personaliter constitutorum per arrestum 
condempnatorum auditoque procuratore régis ac audita relatione 
gentium camere compotorum, die xi^februarii lxxviii». 

Requiritur consensus procuratoris régis. 

Jouvence 
(Archives nationales, X'<:, série des Accords). 



III 



Â tous céUlx qui ces présentes letres verront, Hughes Âubriot, 1379 

chevalier, garde de la prevosté de Paris, salut. Sçavoir faisons que 6 juin, paris 
le lundi sixisme jours du mois de juing, Tan de grâce mil trois Homma«c ren 

cens soixante dix noeuf, en la présence de Jehan de Courtencourt et duparOgierVlIi 
• ». 1^ , ... . d'Anglure, écu 

Jehan Foucquant^ clers notaires jurez du roy nostre seigneur ou yer, à Tévêque d< 

chastel de Paris, ^gier d'Englure, escuier, entra en la foy et ho- y^^^^^^jjrl 

maige de révérend père en Dieu monseigneur Perre, par la grâce rouanne. 

de Dieu evesque de Therouenne et en la chambre de Parlement 

de Paris, dit audit révérend père les paroles qui s'ensieuvent : 

u Monseigneur Tevesque je deviens vostre home lige a cause 

u de l'advouerie de Therouenne^ et des appartenances d'icelles, les- 

« quelles je adveue a tenir en fief lige et vous promectz foy, 

« loyaulté et a garder Thonneur de vostre corps, le droit de Teri- 

« taige de vostre eveschié a mon povoir et de fere en vostre cour 

« avecq mes pers bons jugemens et loyaulx touttesfois que je en 

u seray sommé et requis deuement et celeray les secrets de vostre 

« court, et que de vostredite court ne me pârtiray se n'est par 

a deffiiult de droit ou par mauvais jugement, et vous faire tous les 

u services et devoirs que audit fief, poeuvent et doibvent apparte- 

a nir, selonc ce et par la forme et manière que le fief requiert. » 

A quoy ledit révérend père receut ledit Ogier, sauf tous droictz, et 

luy fist commandement qu'il bailla son adveu ou dénombrement 

par escript dedens le temps accoustumé, c*est assçavoir de quarante 

jours. Lequel Ogier dit qu'il le feroit voluntiers ce qu'il debvoit. 

Item, dit ledit Ogier que, supposé qu'il ne fut eagiés pour ce fere 

selon la coustume, sy l'avoit le roy habilité a ce par ses lettres. 
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lesquelles il monstra, et en demanda ledit monseigneur Tevesque 
coppie qui accordé luy fust. En tesmoing de ce, nous a la relation 
d'iceulx notaires, avons mis a ses letres le seel de ladite prevosté, 
Tan et le jour premier dis. 

Ainsy signé doubles : J.Foucquant et Jehan deCourtecourt (sic). 
(Giry, Cartulaires de l'église de Térouanne, p. 258-259.) 



IV 



i383 Sachent tuit que nous, Ogier d'Ânglure, confessons avoir eu et 

i5 AOUT receu de Guillaume d'Enfernet, trésorier des guerres du roy nostre 
Quittance don- ^^^^» ^^ somme de sept vins deux livres, dix solz tournois, — le franc 
née Mf OgierVII pour xx solz tournois pièce, — en prest pour les gages de nous 
pour . ses gages banneret, un bacheliers et xlv escuiers de nostre compagnie detf- 
pl^SenUiche- servis et a desservir en ces présentes guerres de «ostrcf dit seigneur 
vauchéede Flan- en la compagnie et soubz le gouvernement de monseigneur le duc 

de Bourgojgne, en la cheyauchiée que le roy nostredit seigneur 
entent de présent faire ou pals de Flandres a rencontre des En- 
glois, de laquelle somme de vu" 11 livres x s. t. dessus dite, nous 
nous tenons 'pour content et bien paie. 
Donné soubz nostre seel le xv* jour d'aoust ccc iiii*» et trois. 

(Bibliothèque nationale, cabinet des titres, dossier Anglure.) 



i385 

29 AOUT 



E\ L^ARMéE DP" 

vANT LE OAM Charles, par la grâce de Dieu roy de France, au bailli de Vitry 
OgierVIIIrend °^ * *^^ lieutenant, salut. Nous vous signifions que le jour de la 
hommage au roi date de ces présentes nostre amé et féal chevalier Ogier, seigneur 
de Ponthion et ^'Angleure, noos a fait hommage des terfes de Pontion et de 
au Mmage^di ^^''^^^ourt, auquel nous l'avons receu sauf nostre droit et l'autrui. 
Vitry. Si vous mandons que, pour cause dudit hommage a nous non fait. 



% 



OGIER DANGLURE 



LXIX 



VOUS ycellui chevalier ne traveilliez, molestez et empeschiez en 
aucune manière, mais lesdictes terres se pour ce estoient prises, 
saisies ou empeschées lui mettez et faites mettre tantost -et sanz 
delay a plaine délivrance; nonobstant quelconques ordenances, 
mandemens ou défenses a ce contraires. Donné en nostre ost, de- 
vant ia ville du Daent en Flandres, le xxix* jour d'aoust, Tan de 
grâce mil trois cens quatre vins et cinq et de nostre règne le quint. 
Par le roy, presens les cham)>eUans. 

MONTEACUTO. 

Arch. nat., P. i6i', n" viii"'. 
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Charles, par la grâce de Dieu roy de France, savoir taisons a tous 
presens et avenir nous avoir oye la supplicacion de nostre amé et 
féal Ogier, §ire d'Angleure et advoé de Therewanne, chevalier, con- 
tenant que comme le jour de Pasques closes Tan mil ccc iiii" et 
cinq, environ heure de souper, Jehannot de Saint Martin, Jehan 
de Montbleru ', Colinet de Chalelray » et Jehan Raimbaut, escuiers 
et serviteurs dudit suppliant, feussent venuz par devers lui et li eus- 
sent demandé congié de eulx aler jouer et esbatre, lequel suppliant 
leur eust ottroié et donné ledit congié moiennant que ilz fussent le 
landemain bien matin a son lever. Et lors yceulx escuiers et ser- 
viteurs fussent alez en la ville de Jamviller en Brie 5, devant l'ostel 
d'un appelle Jehan le Desgourdi, et eussent ylec trouvée sa femme 



1391 

12 OCTOBltE 

CHiLTRES-SOUS- 
MONTLUÉRT 

Lettres de ré- 
mission accor - 
dées par le roi 
Charles VI à O- 
gier VIII, sei- 
gneur d'Anglure. 



1. Montbleru est un hameau de la commune de Neuvy-PAbbesse (Marne, 
arr. d'Epemay, canton d'Esternay). Angenoul et Jean de Montbleru qui figurent, 
le premier vers 1 172, le second en 1274, parmi les vassaux du comte de Cham- 
pagne dans la cbâtellenie de Sézanne ^TJvre des vassaux, n* 25i3; Arch. nat., 
J 2o5, 3i bisj, étaient sans doute des ancêtres du personna^ mentionné ici. 

2. Chaltrait-aux-Bois, Marne, arr. d'Epernay, canton de Montmort. Colinet 
appartenait probablement à la même famille que Jacques de Chaltrait, l'un des 
vassaux de la châtéllenie de Vertus en 1274 (Arch. nat., J 1043, n* 19). 

3. Janvilliers, Maine, arr. d'Epernay, canton de Montmirail. 
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appellée Colette, et ycelle Collette eussent troussa et mise de fait 
sur un cheval qui estoit dudit suppliant, et ycelle men^ senz le sceu 
dudit suppliant en un de ses chasteaux appelle le Tou *. Et le lan- 
demain bien matin, ledit suppliant quant il fn revenu du jnous- 
tier olr la messe avec un sien cousin appelle Baudon de Vendieres ', 
chevalier, fust retourné en son dit chastel du Tou et eust encontre 
ledit de Saint Martin et lui demandé d*ont il venoit, ou estoient 
les autres, et ou ilz avoient esté fie tant demouré, lequel de Saint- 
Martin lui eust repondu : « Alez veoir en vostre chambre et vous 
le saurez bien. » Et lors ycelui suppliant se fust parti et s'en aie 
oudit chastel, ouquel il trouva dedens sa chambre la dicte Colette 
qui se chaufFoit au feu et lui eust demandé en ceste manière : 
« M'amie, qui vous a cy mise ne amené. » Auquel ladicte 
Colette eust respondu que ce avoit fait Jehannot de Saint Martin. 
Et adont icelui suppliant eust amiablement dit a ladicte Colette : 
tt M*amie, bien veignant, il convient que je parle a vous.cî> Et 
Teust prise par la main et menée en sa garde robe, et ylec la cognut 
charnelment une fois seulement. Et, tantost après, icelui suppliant 
la fist revenir en sa chambre au feu et commenda a ses gens et 
officiers que Ten la feist boire et mangier. Et, ce pendant, ladicte 
Colette eust oye sa mère qui la poursuivoit et eust entendu qu'elle 
crioit a haulte voix : « Faulx mauvais chevaliers, tu as ma fille 
leens en ton chaste!. » Et lors eust demandé ledit suppliant a la 
dicte Colette : « Que est ce que j'ay oy. » Laquelè Collette li res- 
pondi : « C'est ma mcre, pour Dieu ! laissiez m'en aler avec- 
tt ques elle. » Et incontinant ledit suppliant la prinst et bailla a 
sadicte mère, disant ces paroles : « Dame, vous dites que vostre 
a fille est céans; se ce est elle cy, prenez la, car je ne la congnoiz. 
a Dieu la congnoisse! » Et lors se parti ladicte Colette avecques 
sadicte mère et s'en alerent ou bon leur sembla. Mais, depuis 
deux ans en ça ou environ, ladicte Colette par l'ennortement de sa 
dicte mère et dudil Jehan le Desgourdi, son mari, s'est plainte a 
justice dudit suppliant. Pour lequel fait, icelui suppliant se doubte 
d'estre par rigueur de justice molesté ou empeschié en corps ou en 



1. LeThouIt, Marne, arr. d'Epernay, canton de Montmiraii. 

2. Ce personnage qui tire probablement son surnom de Vendièrcs-sous- 
Montmirail (Aisne, arr. de Château-Thierry, canton de Charly), était vassal du 
seigneur d'Anglure pour la seigneurie de Queudes qu'il tenait du chef de sa 
femme, cousine-germaine d'Ogier VII (voyez plus haut, p. lvi)- 
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biens, se sur ce ne H est estendue et impartie nostre grâce et mise 
ricorde, si comme il dit suppliant humblement ycelle. Pourquoy, 
nous, considéré ce que dit est et pour consideracion des servi- 
ces que lui et ses prédécesseurs ont faiz a nous et aus nostres es 
guerres de nostre royaume..... a icellui de nostre autorité royal et 
grâce especial avons quitté, remis et pardonné..., ledit fait, s'il est 

ainsi comme dit est Si donnons en mandement par ces présentes 

au bailli de Troies et de Meaulx, et a tous noz autres justiciers... 
que ledit suppliant, ou cas dessus dit, facent, laissent et seuffrent 
user et jouir plainement et paisiblement de nostre présente grâce, 
quittance, remission ef pardon selon la forme et teneur de ces pré- 
sentes senz le travailler, ne souffrir estre travailliez molesté ou 
empeschié en corps ou en biens, ores ou es temps avenir, en aucune 
manière au contraire, mes son corps et ses biens s'aucuns sont pour 
ce detenuz ou arrestez le mettent ou fiaicent mettre senz delay a. 
délivrance. Et que ce soit ferme chose et estable, a touz jours mes 
nous avons fait mettre nostre seel a ces présentes, sauf en autres 
choses nostre droit et l'autruy en toutes. Donné a Chastes soubz 
Montleheri, Tan de grâce mil ccc iiii"* et onze et de nostre règne 
le douziesme, ou moys d'octobre. 
Par le roy, a la relation du Conseil. 

J. Bertaut. 

(Archives iiationaleis, registre JJ 141, f" 149, pièce 2 5 O- 
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Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A noz amez et 
feaulx consèilliers les gens tenans nostre présent parlement a Paris 

et qui, en temps avenir, le tendront, salut De la partie de noz 

limez Ogier d*Angleure, Jehan dit Salhadin d'Angleure, et de Gau- 
cbier d'Angleure, chevaliers, censors en ceste partie, nous a été 
exposé que comme ilz aient appelle a nous ou a nostre court de 
Parlement de certaine sentence, jugement, prononciation ou appoin- 
tement faiz et donnés contre eulz civilement par nostre prevost 
ou son lieutenant au prouffit de nostre bien amée Ysabel de Chas- 
tillon, leur mère, et leur dit appel aient deuement relevé en nostre 
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dicte court de Parlement, et il soit ainsi que les d , pour bien 

de paix et amour nourrir entre elles et pour obvier a plus grans 
frais accorderoient voulentiers ensemble se, sur ce, nous plaisoit 
leur ottroyer nostre [grâce] et licence, si comme ilz dient, en nous 
humblement suppliant que, attendu que ce n*est que une simple 
appellacion de bouche sur une interlocutoire et n*y a point de 
procès escript et ne touche en rienz nostre droit, fors pour raison 
dudit appel ; et considéré aussi que lesdiz exposans et leurs prédé- 
cesseurs nous ont bien et loyaument servi au temps [passé] ou 
fait de noz guerres et ailleurs, que sur ce leur voilions impartir 
nostre grâce. Pour quoy nous, ces choses «considérées, ausdictes 

parties avons ottroyé jo[ur ] par cé^ présentes de grâce especial 

congié et licence d'accorder ensemble et d'eulz partir de court sanz 
amende. Si vous mandons et enjoignons estroitement que... les- 
dictes parties vous faites, souffrez et laissiez joïr et user paisfble- 
ment de nostredite grâce, et contre la teneur d'icelle ne les mo- 
lestez, traveilliez ou en en aucune manière en rappourtant leur 

accord par devers vous, car ainsy leur avons ottroyé et ottroyons 
par ces présentes cte grâce especial, non obsta[nt queljconques 
lettres subreptices, empêtrées ou a empêtrer a ce contraires. Donné 
a Paris, le xxix* jour de janvier Tan de grâce mil ccc im" et seize, 
[et de] nostre règne le xvii*. 
Par le roy a la relation du Conseil, 



TUMERY. 



'Archives nationales, X»*", série des Accords.") 
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3 AVRIL 

PARIS, EN PARLE- 
MENT 

Accord rendu 
entre Ogier VIII 
d'Anglure et ses 
frères d'une part, 
Isabeau de Ghft- 
tillon leur mère, 
d*autre part, au 
sujetdelagaran 



Comme certaine cause feust meue et pendant par devant le pre- 
vost de Paris, conservateur des privilèges octroyez par 1^ roy nostre 
sire et ses prédécesseurs aus maistres et escoliers estudians en 
rUniversité de Paris, ou par devant le lieutenant dudit prevost 
oudit nom, entre maistre Jaques du Boys, licencié en loys, advocat 
en Chastellet de Paris, escolier, demandeur, d'une part, et nobles 
hommes monseigneur Ogier ^ seigneur d'Englure, monseigneur 
Jehan Sallhadin et monseigneur Gauchier d'Englure, chevaliers, 
frères, défendeurs d'autre part, pour la cause de la somme de 
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viH" X francs d'or que ledit demandeur demandoit et dennande aus tje que lesdite 
.. . » , . j . . . . d*Anglurc rcven- 

diz défendeurs pour cause des arrérages de certaine rente a vie que diquaient d'Isa- 
ledit demandeur dit a lui estre deuz par certains moyens, lezdiz ^^^ procès^où 

défendeurs eussent fait adjorner en garant ma dame Ysabel de Jacques du Bois, 
,,, ... , , . . . ^ f. . avocat au Châte- 

ChastiUon, leur mère, et lui eussent denoncié que eue preist pour let de Paris, leur 

eulx la garantie et défense de ladite cause, laquelle eust décliné la dtor*"commc°arl 
jurisdiction dudit prevost de Paris, disant qu'elle n'estoit point sa rérages d'une rcn 
subgiette ne justiciable et que elle estoit demourant ou conté de 
Champaigne tout hors des fins et mette de la prevosté et viconté 
de Paris, lequel prevost ou son lieutenant, oudit nom, eust dit par 
sa sentence ou jugement que ladicte madame Ysabel ne respon- 
droit point par devant lui, de laquelle sentence ou jugement les 
diz défendeur appellerent de ladicte court de Parlement, et ont 
relevé leur adjoumement en cas d'appel, et ycellui fait exécuter 
dedens temps deu finablement : pour bien de paix accordé est, s'il 
plaist a ladicte court de Parlement, entre lesdiz monseigneur 
Ogier et sesdiz frères d'une part et la dicte madame Ysabel d'au- 
tre part sur les choses dessus dictes en la manière qui s'ensuit, 
c'est assavoir que la dicte appellation et la dicte sentence ou juge- 
ment soient mises au néant sans amende et sanz despens, et que 
ladicte madame Ysabel de maintenant prant en elle, pour sesdiz 
enfans et pour chascun d'eulx, la garantie et défense de la dicte 
cause et d'abondant prendra encore en soy ycelles garantie et défense 
par devant ledit prevost conservateur dessus dit ou son lieute- 
nant, et est jour assigné a ycelle madame Ysabel par devant le dit 
prevost ou son lieutenant audit nom oudit Chastellet, au vi* jour 
d'avril prochain venant, pour ce faire et procéder en oultre selon 
raison, et parmi ce, ycelles parties se portent de ladicte court de 
Parlement. Fait du consentement de maistre Jehan Rabatea, pro- 
cureur dudit messire Ogier, seigneur d'Ângleure, Jehan de Saint* 
Disier, procureur desdit Jehan Salsadin (sic) et Gauchier d'An- 
gleure, d'une part, et de Gilles Labbat, le m' jour d'avril l'an 
mil ccciiii" et xvi. 

(Signé :) ViLLEQUIN. 

Visa appellacione et quia concordia decens est inter matrem et 

libères, transeat si pîacet. 

Ph. Cerf. 

(Archives nationales, X**^, série des Accords.) 
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Q/iverttssemenl de Védiieur de Troyes, 



AU LECTEUR, 



Salut. 



Ce journal, ainsi qu'il se recognoist parla lecture d'ice- 
luy, a esté dressé par quelqu'un de la suyte et maison du 
très illustre seigneur. Simon de Sarebruche, damoyseau 
de Commercy, baron d'Anglure, autheur et promoteur de 
ce voyage, qui mourut au retour d'iceluy en la ville de 
Nicotie, et prenoit ceste qualité de baron d'Angiure pour 
avoir espousé madame Ysabeau de Ckastillon, lors veufve 
de messire Oger, seigneur d'Angiure, advoué de Thc- 
rouënne, decedé dçs Tan i383, comme porte Tepitaphe 
qui est sur sa sépulture, couverte d'une tumbe de cuivre, 
qui se veoid devant le grand autel de l'église des Jaco- 
bins de Troyes, faisant mention de ladicte Ysabeau, sans 
toutes fois cotter l'année de son décès, ce qui a esté remar- 
qué par Tautheur de la très laborieuse histoire généalogi- 
que de la maison de Chastillon-sur-Marne ^, lequel néan- 
moins a suivy un mauvais mémoire, en ce qu'il rapporte 
seulement le décès dudict Simon de Sarrebruche, soubz 

I. Hist. de Ghastillon, p. 426. (Note en marge de Véd, dcTroyes,) 
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l'année 1402, bien qu'il fust mort en Chypre durant le* 
dict voyage dès le 18 janvier iSgS ^; et pendant le susdict 
an 1402 ou peu après semble ladicte Ysabeau estre dece- 
dée. Or est considérable la pieté de ce seigneur, lequel 
meu de la seule dévotion entreprist si grand et pénible 
voyage, si grandement et noblement accompagné, que 
Jacques, roy de Chypre, adverty de sa descente en ceste 
isle, luy envoya un de ses Escuyers et avec luy milles 
chevaux et sommiers pour porter son bagage et celuy de 
sa compagnie jusques en ladicte ville de Nicotie, capitale 
du pays, et de plus recognoissant sa valeur, et la grandeur 
de sa noblesse et extraction, le voulut honorer de son or- 
dre qu'il receut la veille de son decez. Les curieux sçavent 
que ceste maison de Sarrebruche a possédé longuement 
les comtés de Braine et de Roucy par le mariage faict de 
messire Robert de Sarrebruche avec Jeanne comtesse des- 
dicts lieux dès l'an 141 5 parla mort de Jean, comte de 
Roucy, son père, tué en la bataille d^Azincourt; et depuis 
ceste maison fondue en celle de la Marche, de Silly, Ro- 
chefort, et autres, ce qui est amplement deduict par frère 
Mathieu Herbelin religieilx deSainct-Ined>de Braine, en 
sa généalogie manuscrite de la royalle maison de Dreux. 
Reçois donc, lecteur, ce petit ouvrage non encores cy 
devant imprimé, et faictz estât des pieux et religieux des- 
seins, de l'ancienne noblesse Françoise. 

X. C'est iSqô, ainsi que Ton compte à présent. 
2. Il faut lire : Sainct-Ived. 
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. Il Cy apprès s* ensuit le contenu du saint voyage f^ 27 
de Jherusalem et le chemin pour aller a Saincte 
Catherine du mont de Synay et ainsi a Saint 
Anthoine et Saint Pol es loingtains desers de 
Egipte ; lequel saint voyage a esté ^ fait par 
monseigneur d^Angleure et autres de sa compa- 
gnie en ra[n] miLiij^. .iiij^^. et .xv., en et par 
la manière qui s'ensuit. 



D'ANGLEURES JUSQUES A PAVYE 

2. Et premiers, nous partismes * d'Angleure sur Aulbe 
le .xvj®. jour du mois de juillet ra[n] mil .iij<^. .iiij". et .xv., 
pour aller ou saint voyage du Saint Sépulcre en la saincte 
cité de Jherusalem, et pour .aller a Saincte Katherine du 
monlt de Synay es desers d'Arrabe, ou gist la plus grant 
partie du corps de ladicte saincte Katherine , et pour aler 
a Saint Anthoine et Saint Pol, premier hermite es desers 
d'Egipte. 

3. Premièrement, nous venismes d'Angleure a Troyes; 

de Troyes a Chastillon || sur Seine ; de Chasteillon a la v^ 
maison de Froit Mantel; d'illec a Flore sur Ource; de 
Flore a Beaune ; de Beaune a Challon sur la Sone ; de 
Chalon ou péage de Tornus ^ ; d'illec a Saint Thivief ; 
de Saint Thivier a Bourc en Bresse; d'illec au Pont 
d'Eing; d*illec a Rossillon. De Rossillon venismes a 
Balées ; de Balées a Pierre Chastel ou nous passasmes le 
Rosne ; de Pierre Chastel a Yenain '* ; d*illec au Monlt du 

î. eslre. — 2. patrismes. — 3, Tonnarre. — 4. Yenain ou Ye- 
nam. 
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Chat; apprès a Chambry en Savoie; d'illec a Morilt • 
Melian; apprès a Aiguë Belle; d'illec a la Chambre, a 
Saint Jehan de Morienne ; apprès a Saint Gelin ; d'illec 
a Saint Michel; apprès a Fourniaux; d'illec a Lunebourc, 
qui est au pié du mont Seny ; d'illec a la Perrière; apprès 
a Suyze, qui est au pié du dit monlt ; dlUec a Saint An- 
thony, a Villaines, a Monlt Callier, a Lyer en Pymont. 
D'illec venismes a Ast le jeudy .xxix®. jour dudict mois de 
juillet, et y sejournasmes demy journée. De Ast venismes 
a Felisson; d'illec a Alixendre; d'illec a Basseguenigne, 
a Saint Eleazar. D'illec venismes a Pavye le sabmedy 
ensuivant .xxxj®. jour de juillet. Illec vendismes nos che- 
vaulx, et y sejournasmes deux jours. Et illec mesmes 
nous louasmes une barque pour nous mener jusques a ■ 
Venise par la rivière du Paust qui moult est grosse. 



DE PAVYE JUSQUES A VENISE 

/o 28 4. Nous partismes de Pavye , qui est tresgrosse, |] belle 
et bonne cité, le mardy ensuivant .iij*. jour d'aoust; et 
entrasmes en ladicte barque pour venir a Venise. Et 
venismes au giste cedit soir a Plaisance, qui est grande 
et belle cité; de Plaisance a Cremonna, qui est cité 
grande et belle ; d'illec aPeticoUe; après a Wastala, au 
Pont d'Ueil : cedit pont est tout de fust et est moult 
bel et moult fort. Du Pont d'Ueil a Briguefort : illec est 
ung autre pont tresfort que l'en appelle le pont de 
Mente , lequel est tresbel et tresfort , et est la première 
entrée de la terre de monseigneur de [T]arante. Illec fault 
monstrer bullettes et lettres. De Briguefort a Gouverno, 
un autre fort chastel ; d'illec a Cermeu, ung autre fort 
passage : et est l'entrée de la terre de monseigneur le 
marquis de Ferrâre ^ D'illec au pont d'Escure : illec 

I . P ; Mon Ferrare, erreur éifidenie, voir V Index au mot Ferrare. 
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fault monstrer lettres et prendre buUettes, et porter en 
la cité de Ferrare qui est a deux lieues du rivage, laquelle 
est tresgrosse et tresbelle cité. Du pont d'Escure a Corbe 
d'Essure, et apprès a Corbe d'Esson. Et par tous les- 
dits passages fault monstrer lettres et bullettes, qui les 
a; et qui n'a lettres de past, sy faut il payer la gabelle 
partout. De Corbe d'Esson a Cluge; de Cluge a Ve- 
nise '. 

5. Nous arrivasmes a Venise le lundi .ix®. jour d'aoust, 
laquelle est tresexcellante , noble , grande et belle cité , 
toute assize en mer. En ladite cité de Venise a moult de 
belles églises , esquelles nous furent monstrées plusieurs 
sainctes reliques, || desquelles les noms sont cy apprès es- v^ 
crips. 

6. Premiers, en l'église Saint George est le bras de 
monseigneur saint George; item, le bras de madame 
saincte Lucie ; item, les deux chiefz de saint Cosme et 
saint Damien; item, le corps de saint Pol martir, duc 
de Bourgongne. 

y. Item, en l'eglîse de monseigneur Saint Nicolas, est 
le bourdon de saint Nicolas ; item, ung de ses gros dans ; 
item, ung de ses dois ; item, la main de Prophire Tevesque, 
qui, baptisa saincte Katherine; item, la cruche a deux 
menevelles, qui est de mette a manière de voirre, en 
laquelle Nostre Seigneur Jhesus Crist mua l'eaue en vin ; 
item, les piez de Marie Egiptienne; item, l'oreille de 
saint Pol Tappostre ; item, la pouldre de la char rostie de 
saint Laurent. 

8. Item, a Mara, en Teglise des Innocens,. a moult 
grant quantité des os Innocens en une huche. 

9. Item, a Saincte Marie Cresequier est le corps de • 
saincte Barbe, vierge; item, Tos de la cuisse de saint 
Christofle et l'un de ces dens; item, l'os de l'un des bras 

I . V itinéraire de Metz à Venise est fort différent dans M ; 
vp}'. r Appendice T, 
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saint Laurent; item, Tos de Tun des bras de saint Jaques 
le Petit ; item, le chief de saincte Sabine. 

10. Item, en Teglise de Saincte Lucie est le corps de 
saincte Lucie. 

11. Item, a Saint Perre le Chastel est la pierre sur 
quoy il fut lappidés. 

12. Item, a Saincte Marie Céleste est la jambe de 
Qionseigneur saint Laurent le martir. 

f^ 2g 1 3. Il Item, a Saint Zacarie est le corps de saint Zacarie, 
père de monseigneur saint Jehan Baptiste ; item, le corps 
de saint Grégoire, evesque; item, trois des caillotz dont 
saint Estienne fut lappidez. 

14. Item, en Teglise de Saint Daniel est le corps de 
saint Jehan le martir. 

i3. Item, en Teglise de Saincte Helaine est le corps de 
saincte Helaine ; item, une croix double faicte de la vraie 
Croix de Nostre Seigneur Jhesus Crist, laquelle ladicte 
saincte Helaine avoit usage de porter en sa main par 
devocion ; item , Tos de la gorge saincte Marie Magde- 
laine. 

16. Item, en Teglise de Saint Marc de Venise, le corps 
dudict saint Marc, qui moult est belle et noble chose. 

17. Item, en la Maison Dieu de Venise est Tun des 
gros dans d*un jayant c'om appeloit Goliast, lequel jayent 
David occist. Et sachiés que icellui dent a plus de demy 
pié de long, et si poise douze livres : sy ne vous merveilles 
mie de la grandeur ne du poix d'icelle dent, car la Saincte 
Escripture fait mencion que pour le temps du roy Saûl, 
premier roy des Hebrieux, il avoit assemblé grant ost 
contre les Philistiens, entre lesquelz estoit icelluy Goliast 

. qui aloit disant, chascun jour, et criant aux Ebrieux que, 
s'il y avoit nul Ebrieu qui vousist combatre a lui, seul 
a seul, cellui d'eulx qui auroit victoire, Tautre partie 
seroit serve et subjecte au vainqueur. Ainsi aloit criant 
chascûn jour icellui Golias entre les deux ostz; mais il n*y 
ot ne le roy Saûl ne aultre Ebrieu qui audit jayant se 



LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM 5 

osast combatre ; et moult le doubtoient pour sa grant 
puissance. Il avoît six couldes et une paulme de hault 
Il qui font seize arpens a main. Sa cotte d'acier dont il v^ 
estoit armé , pesoit .v^ sicles , qui vallent autent comme 
.vl'ï onces. Le fer de sa lence pesoit .viÇ sicles ; le fust de 
sa lence estoit aussi gros quasi liciatorium texencium ^ 
David, qui adont gardolt les bestes de Gesse son père, et 
qui estoit le plus jeusne de ses frères qui estoient en Fost 
dessusdit, oyt les paroles que celluy jayant aloit disant, 
comme dit est. Sy lui vint adont voulenté de combatre 
cellui jayant, dont ses frères et autres le blasmoient très- 
fort. Sy fut David armé des armes mesmes du roy Saûl; 
mais, pour ce qu*il n'en estoit pas usagés, ne lui furent 
pas aisées a porter ; sy les mist jus et print son baston 
dont il gardoit ses bestes, et sa pennetiere, et .v. caillios 
dedens , et une fonde en sa main ; et en tel estât s'alla 
combatre contre Golias le jayant, qui moult ot grant 
despit d'icellui David, quand il le vit venir contre lui. 
Sy l'ataigny David d'une pierre ou front, dont il chut a 
terre, et en la fin David lui coppa la teste de son espée 
mesmes : dont Iqs Philistiéns furent si esbays qu'ils s'en 
fouyrent tous, et ceulx qui ne porent fouyr, les Ebrîeux 
les chassèrent, et moult en occistrent. 



PADOWA « 

i8. Item, le vendredi .xiij®. jour d'aoust, nous alasmes 
de Venise a Padowa ^ par eaue, pour estre a ung champ de 
bataille, qui illec se devoit faire de messire Bouciquault 
et de messire Galiache de Mentowa; lesquelz furent ou 
champ moult noblement appareilliés pour combatre. 
Mais monseigneur de Padowa, devant qui ilz estoient 



I. I Reg. xvij, 7. Le ms. P porte laciatorium.— 2. P: Prada.— 
3. P : Pradra. 
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liez, et monseigneur de Mentowa ne les laissèrent com- 
batre : ainssois en firent bonne paix. 

19. A Padowa, en Teglise de Saint Anthoine frère 
yojo mineur, || nous fut monstre son propre corps, non pas 
tout a plain , mais bien veismes plusieurs os de ses mem- 
bres qui autres fois ont esté emblés et qui par miracle 
ont esté raportés : c'est a savoir Tun de ses dois et le 
charrey avec tous les dens dessoubz ; item , ung verre 
qui est assis en argent pour le miracle dudit saint ; item, 
l'oreille de saint Pol Tapostre ; item, plusieurs os de saint 
Laurent. 



PAULA 

20. Apprès ces choses, retournasmes en galée sur mer, 
le dimenche .xxix®. jour d'aoust \ pour passer la mer. Et 
le lundi matin nous partismes du port de Venise; sy 
arrivasmes a Paula, qui est a cent .m. oultre Venise, le 
mardi ensuivant, darrien jour d'aoust. 

21. Paula est cité assés bonne; mais elle fut jadis meil- 
leur, car elle fut destruicte pour le temps de la guerre des 
Genevois et des Veniciens. Et dehors la cité, devers la terre , 
a une tresbelle fonteine d'eaue doulce devant laquelle a 
ung tournoyement , par lequel appert bien qu'il fut jadis 
moult bel et fait de grant richesses et seignorie. Et le fist 
faire Rolant, si comme l'en dit, et encore l'appellent au- 
jourd'uy le palaix Rolant. Et dehors ledit palaix , vers la 
marine, a moult grant quantité de monumens de pierre 
entaillée couvers, et sont sur terre : et y en peut bien avoir 
environ .iiij*.; et dedens les aucuns voit l'en le^ os des 
chrestiens qui illec furent mis après une grande descon- 
fiture que mescreans y firent. Plusieurs y a desdits mo- 
numens que l'en ne peut veoir dedans, car ilz sont trop 

I. M : Le diemange .xviij*. j. d'aoust. 
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couvers. La cité de Paula est soubz la seignorîe de 
Venise. 

22. Item, le mercredi premier jour de septembre, par- 
tismes de Paula, et arrivasmes tantost a une petite isle 
qui a nom || Insuie, tout près de Paula; et la fist on la v^ 
monstre des marigniers devant le capitaine des galées. 

23. Cedit Jour mesmes partismes d'illec et arrivasmes 
a Corfo le lundi ensuivant .vj®. jour de septembre. Corfo 
est une isle qui est soubz la seignorie de Venise, et y a 
une cité qui a nom Corfo, .vj°. mille oultre Paula ^ 

24. Entre Paula et Corfo a une isle deshabitée que 
Ten appelle Cazopoly. En laquelle isle il y a chappelle 
de Nostre Dame, que l'en appelle Nostre Dame de Cazo- 
poly. En laquelle chappelle, devant lymage, a une lampe 
plaine d'uille ; et y a ung figuier devant ladite chappelle 
dont le bois, quant il estf mouillés en Tuille d'icelle 
lampe, guarist de fièvres; et y a moult grant pèlerinage. 
Celle isle a toute deshabitée ung serpent qui y est et n'y 
laisse vivre nulle créature fors ceulx qui habittent en la- 
dite chappelle. 



CHIFORNIA 

25. Nous partisfnes de Corfo le mardy ensuivant, .vij°. 
jour de septembre et vigille de Nostre Dame; et erras- 
mes par mer, tant a voille comme a rames, jusques au 
sabmedy ensuivant que nous arrivasmes en une isle qu'on 
appelle Chifornia*. Et arrivasmes droit a une belle fon- 
teine d'eaue doulce ou il ot jadis une ville que l'en appe- 
loit Alexandria. lUec n'abite nulz. Mais assés tost apprès 
que nous feusmes illec arrivés, nous vindrent hommes et 
femmes qui aporterent pain fretz, gelines, raisins et au- 
tres pourveances a vendre ; car icelle isle est bien peuplée 

I. Les g§ 23 à 27 manquent dans M» — 2. Chrifornia. 
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et plentureuse de moult de biens. lUec sejournasmes deux 
jours, pour le vent qui nous estoit contraire. 

26. Le dimanche ensuivant, .xij'. jour de septembre, 
partismes d'icelle fonteine et singlasmes oultre. 
f^ 3t 27. Et le. mercredi ensuivant , passasmes j] par devant 
Licardia , ung bel chastel qui siet en la Morée. Sy arrî- 
vasmes a Modin le mercredi ensuivant, .xv®. jour de sep- 
tembre ^ 

28. Modin est cité belle et bonne, et moult forte ; et est 
Xif. milles outre Corfo. Modin est soubz la seignorie de 
Venise. 

29. Le jeudi ensuivant, .xvj*. jour de septembre, par- 
tismes de devant Modin, et singlasmes par mer jusques 
au dimenche au soir, .xix^ jour dudit mois, que nous 
arrivasmes a Rodes *. 



RODES 

3o. Nous arrivasmes a Rodes le dimenche, .xix®. jour 
de septembre, par nuit. Et se hurta nostre galée en terre, 
cedit soir, tout près du port de Rodes ; et convint que 
trois des autres galées venissent retirer la nostre en mer : 
sy ne fut point dommagée, car c'estoit sablon, mais elle 
avoit esté dommagée le soir devant, par une fortune 
qu'il fist en mer, moult grosse ^. 

3i. L'isle de Rodes est moult grande et moult bien 
peuplée de gens qui sont Grecs. Et sachiés qu'il y croist 
de tresexcellans vins et grant plenté, et si y a moult 

I. En dépit du texte qui répète par deux fois : le mercredi en- 
suivant, c'est dans la seule journée du i5 septembre que les pèle- 
rins ont passé devant Licardia et ont fait leur entrée à Modin, 
— 2, Le l 2g manque dans AT. ~ 3. M n*a gardé du § 3o que la 
première phrase, ainsi rédigée : Item , le diemange .xviiij*. jour 
dondit moy, arivasme a Rode. 
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beaulx Jardins et beaulx arbres portans fruîs, comme 
figues et autres arbres. 

32. La cité de Rodes est grande, belle et bien fermée ; 
et moult y a d'églises tant catholiques comme grec- 
ques. 

Le chastel de Rodes est merveilleusement bel, noble, 
grant et fort. Dedans lequel est la demorance des sei- 
gneurs frères de Rodes qui y sont demorans bien deux 
cents et plus. Dedens cedit chastel est l'Ospital de saint 
Jehan || que l'en appelle TEnfermerie, ouquel povres et v^ 
riches sont noblement gouvernés quant ilz sont ma- 
lades. Apprès y est Teglise de monseigneur Saint Jehan 
Baptiste, laquelle est moult belle et devoste, et moult y 
font les frères beau service; et y viennent tous les frères 
oyr le service continuellement. En celle église nous 
furent monstrées plusieurs saintes reliques et joyaux qui 
sont cy apprès escrips ^ : 

33. Premiers, une croix d'arain, qui est moult digne et 
de grant vertu, laquelle fut faicte du bacin en'quoy Nos- 
tre Seigneur lava les piez a ses appostres. Item, le bras 
destre de saint Bertholomi *. Item , ung moult riche et 
moult noble drap ouvré de fin or tiré, lequel saincte Hé- 
lène fist de ses propres mains ^. Item, une espine de la 
digne couronne de Nostre Seigneur Jhesus Crist, dont il 
fut couronnés, laquelle digne espine est moult noblement 
envaissellée en argent ; et sachiés qu'elle fiorist chascun 
an, au jour du Grant Vendredi, a heure de midi, et ainsi 
la veismes nous toute florie le jour du Grant Vendredy , au 
retourner a Rodes '*. Item, ung des deniers de saincte Hé- 
lène en vaisselle en plomb, sur lequel on fait les buUettes 
de Rodes qui sont de si grant vertu ; et les fait on le jour 
du Grant Vendredi. Item, en deux croix d'argent a deux 



\. Lel 32 est considérablement écourté dans M,— 2, M : Item, 
le brais s'. Jorge.— 3, La suite de ce g manque dans M.— 4. Voyes^ 
aul3ix. 
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croix de la sainte vraye Croix de Nostre Saulveur Jhe- 
sus Crist. 

34. Nous partismes de Rodes le lundi ensuivant, 
.XX®. jour ^ dudit mois de septembre, et cedit jour passas- 
mes par devant Chastiau Rouge qui est cent>*- oultre Ro- 
des et est de la seignorle de Rodes. Apprès passasmes 

f" 32 par devant le || gouffre de Sathalie * ; apprès passasmes par 
devant Tisle de Ghipre. 

35. Et le vendredi ensuivant, .xxiiij®. jour dudit mois, 
arrivasmes a Baruth. Baruth est belle cité; mais elle fut 
jadis plus belle qu'elle n'est a présent ^ et n'y habite que 
Sarrazins. lUec est le port de Damas, la noble cité de Surye. 



BARUTH, LE LIEU OU SAINT GEORGE CONQUIST 

LE SERPENT 

36. Dehors Baruth, environ une lieue, est le lieu ou 
saint George occist le serpent ^. Et en celle place il a une 
chapelle qui a de longueur .xl. piez ; et au dehors l'église, 
tout près du mur, est le lieu ou le serpent fut occis, et 
est celui lieu plus bas que l'autre place, dès le jour que 
ledit serpent y fut occis. Et fut faicte celle chappelle de 
la longueur dudit serpent, laquelle saincte Heleine fist 
faire ; et dedens ladicte chappelle devant l'autel a ung 
petit pillier de marbre blanc, lequel saincte Hélène y mist 
de ses propres mains; et garist ledit pillier de fièvres. 

37. Item, en retournant d'icelluy lieu vers Baruth sur 
le chemin près de la cité, environ demye lieue, a deux 
grans arvos fais a voste tournée ; et dessoubz a en ma- 
nière d'une terrace, sur laquelle terrace la pucelle se seoit 



I. P: xxj. La date exacte est restituée d'après M, —■ 7.. Le 
passage : Apprès.... Sathalie manque dans 3/. — 3. M arrête ici 
le l 35, — 4, M a ici une croix , dont on verra plus bas d*autres 
exemples dans Vénumération des Lieux Saints. 



\ 
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le jour qu'elle cuidoit estre dévorée en attendant ledit 
serpent. Et tout devant icellui lieu, en ung jardin est le 
propre olivier qui encores porte sainctes feuUes tous les 
ans , auquel saint George lya son cheval quant il ala 
parler a la pucelle dessoubz l'arvial. Et d'icelluy arbre 
prent on qui veult par dévotion, et pour ce ne laisse 
point a porter son fruit. 

38. Item, en la cité de Baruth est Teglise de monsei- 
gneur Saint George. Item, l'église de Sainte Barbe; et 

au dehors en une estroicte || rue a ung petit pillier de v° 
marbre de plusieurs couleurs, sur lequel saincte Barbe ot 
coppée la teste; et est le dit pillier jusques au jourd'uy 
coulourés de son sang ^ 

39. Item, encore en ladicte église de Saint George esjt 
la fonteine de monseigneur saint George, laquelle il fist 
de sa Icnce dont il tua le serpent *. Celle fonteine est 
moult bonne et en boit on par devocion. 

40. De Baruth jusques a Damas a trois journées et 
demye par terre. 

41. Nous partismes de Baruth le dimanche .xxvj®. 
jour de septembre ^ ; et le lundi ensuivant passasmes par 
devant Sur en Surye qui est grande cité destruicte, et n'y . 
habite que Sarrazins. 

42. Apprès passasmes par Dyacre; apprès par devant 
Chastel Carmelin et par devant Chastel Pèlerin ; et arri- 
vasmes a Jasfe * le jeudi darrenier jour de septembre, qui 
est le port ou l'en descend a terre pour aller en la saincte 
cité de Jherusalem ^. 

43. Le vendredi ensuivant, premier^ jour d'octobre, 
nous issismes de galée et descendismes a Jasfe. Jasfe fut 



I. M ajoute : ne jait, pour chose que Ten y saiche fart, lai 
coUour n'an pertirait.— 2. M termine ici le § 3g, et omet les g 40, 
41 et 42,— 3. P: .xxvij'., erreur dans le quantième; manque dans 
AT. — 4. P : Jasse, ici et plus bas ; M donne mieux Jasphe. — 
5. P : Jhesusalem. — 6» M : le second. 
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jadis cité bonne et grande, mais a présent elle est toute 
deshabilée. 

44. A Jasfe est le lieu ou saint Pierre ressuscita Tabîta, 
la damoiselle des appostres '. Et illec près en la marine 
peschoit saint Pierre. Item, tout au dessus de la montai- 
gne ont les pèlerins usage de dormir en une chappelle de 
saint Pierre, ou l'en ne tient riens honnestement. 



RAMES 

45. Item, de Jasfe nous allasmes a Rames cedit ven- 
dredi mesmes. Rames est une cité belle et bonne et bien 
marchande, et est moult fort peuplée et habitée de Sarra- 

f> 33 zins. En || celle cité a une église de Saint George. 

46. Et au dehors de la cité, environ lieue et demye, a 
une grosse ville champestre ou il a une église de Saint 
George dont la plus grant partie est abatue, la'quelle fut 
jadis moult noble et moult belle; et en icelle ^lise devant 
le grand autel est le lieu ou saint George fut decolé. 

47. Item, tout près d'illec est le chastel que l'en 
appelle Emaûs, duquel TEuvangile fait mencion que les 
pèlerins congnurent Nostre Seigneur a briser le pain le 
jour de Pasques, apprès la Résurrection *. 

48. Item, a Rames est le sépulcre de Marie Cleophe. 

49. Item, a Rames fut nez le bon Joseph de Barima- 
thie ^, qui Nostre Seigneur Jhesu Crist descendit de la 
croix et ensevelit en son monument '*. 

50. Nous partismes de Rames le lundi ensuivant, .îv«. 
jour d'octobre ^, devant le jour, et venîsmes devant la 
saincte cité de Jherusalem a heure de vespres, et descen- 



I. Ad, ix, 40, -— 2. Luc» xxîv^ i3, — 3. M : d'Aremathie. — 

4. M donne les trois §§ précédents dans cet ordre : 48 , 49 , 47. — 

5. jP : y\]\ j. d'o., erreur dans le quantième, M a seulement le 
lundi ensuiant, sans désignation de date. 
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dismes en ung lieu clos de murs que Ten appelle le 
Chastel David, au dehors dudit Jherusalem. 



JHERUSALEM 

5 1 . Tantost apprès partismes d'illec tout a pié, et par 
' le congié du lieutenant du Soudam entrasmes a la saincte 

cité de Jherusalem f a heure de vespres basses, et fusmes 
tous haubergez et logez en TOspitail ouquel de présent 
est usage de loger les pèlerins ^ 

52. Le mardy ensuivant, .v®. jour d'octobre *, envi- 
ron trois heures avant le jour, nous mena le gardien de 
Teglise du Saint Sépulcre faire la saincte serche que l'en 
peut et doit faire ou saint voyage de Jherusalem, en la 
manière qui s'ensuit. 



CY APRÈS SONT ESCRIPS LES SAINS LIEUX Q.UE NOUS 

AVONS II VISITEZ LA GRACE NOSTRE SEIGNEUR V^ 

53. Et en tous les lieux ou les croix sont signées, il y 
a pardon de peine et de coulpe ; et es autres lieux qui 
point ne sont signez, quelconques ilz soient, il y a 
pardon sept ans et .vij. .xl"««. Et furent données lesdictes 
indulgences de saint Selvestre , pape , a la prière et re- 
queste de saincte Hélène et de saint Constantin, son fils, 
empereur de Constantinoble. 

In nomine Domîni, Amen. 

54. Premiers , nous mena ledit frère gardian , lequel 



I. Les II 5o et 5i sont violemment abrégés par M. Le nom de 
la ville de Jérusalem est accosté de deux croix, — 2. P : viij* j. 
d*o., date erronée (voy, la note aui 11 3), M fait aussi erreur : 
Le mairdi après, .iij*. jour dondi moix. 
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estoit moult bonne et honneste personne, devant l'église 
du Saint Sépulcre ou Nostre Seigneur Jhesu Crist reprlnt 
la croix sur ses espauUes, que Simon avoit apportée, au- 
quel Simon les Juifz lui firent apporter pour ce qu'il 
savoit bien que luy et ses enfens amoyent Nostre Sei- 
gneur, et pour luy faire grant honte lui firent porter plus 
que pour aidier a Nostre Seigneur ; et illec ou Nostre 
Seigneur reprint la croix ^ a une pierre quarrée d'envi- 
ron pié et demy de tous lez, assise plus bas que les autres 
pierres d'entour, sur laquelle estoit le pié de la croix f 
quant Nostre Seigneur la reprint pour porter sur le monlt 
du * Calvaire. 

55. Item, de la en alasmes en une rue par laquelle 
Nostre Seigneur passa quant on le menoît crucifier. 

56. Et en celle mesme rue nous monstra ou la croix 
fut donnée a Simon, comme dit est : pardon .vij. ans et 
.vij. .xl"''*. ^ ; et ainsi en ladite rue. 

57. Item, ung peu plus amont en celle mesme rue est 
f> 34IQ II lieu ou Nostre Seigneur Jhesù Crist dist aux femmes 

qui ploroient apprès lui quant on le menoit crucifier : 
a Ne plorés pas sur moy, mais plorés sur vous et sur vos 
enfens *. » 

58. Item, en alant oultre au contremonlt, a la destre 
partie est la maison ou Nostre Dame monta sur les de- 
grez pour veoir son cher enfant quant on le menoit cruxi- 
fier, car si grant peuple le suyvoit que en nulle manière 
elle ne le povoit approchier ne veoir. Dedant la dite 
maison n'abite nully de présent ; si y a une grant montée 
de degrez devant la dite maison. 

59. Item, en allant tousjours au contremont d'icelle 
rue, a dextre partie, a une maison en laquelle la doulce 
vierge Marie apprint a l'escolle. 



I. Le passage compris entre auquel Simon et reprint la croix 
manque dans M, — 2. des. — 3. La mention du pardon est omise 
par M,— 4. Luc, xxiij, 28, 



• • 
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60. Item, en icelle mesme rue est la place ou Nostre 
Dame cheit pasmSe quant elle vit son chier filz cru- 
cifier. 

61. Item, en la dite rue, a la senestre partie, est la 
maison de Pilate ou Nostre Seigneur Jhesu Crist fut 
faulcement accusés et a mort jugés ; en icelle maison 
n'entre nulz chrestiens pèlerins, et est l'entrée dudist 
hostel murée. 

62. Item, en alant tous jours amonlt par cettedite rue 
est la maison de madame saincte Anne, mère de Nostre 
Dame. En icelle maison fut née la doulce vierge Marie; 
si n'y osent entrer nulz chrestiens, et y ont fait les Sarra- 
zins de novel ung mustat^ c'est a dire le lieu ou ilz font 
leurs oroisons ^ 

63. Item, en alant tousjours contremonlt d'icelle rue 
est II la maison ou le roy Herodes demoroit, et la fut v^ 
menez Nostre Seigneur Jhesu Crist au commandement 

de Pilate, qui le.fist vestir de robe blanche comme cellui 
qu'il reputtoit pour fol. 

64. Item, au dehors de la saincte cité a issir par icelle 
mesme rue, en alant celluy chemin, a destre partie est le 
lieu que l'en appelle en VEuvangile probatica pîscina *, 
ouquel Nostre Seigneur guery celuy qui languissoit, 
en disant : Toile grabatum tûum et ambula ^. 

65. Item, au partir d'icellui lieu en descendant oultre, 
a main'senestre, est le lieu ou saint Estienne fut lappi- 
dez, et est la place toute de roches ; et y a une roche 
plus haulte que les aultres, sur laquelle se seoit saint 
Fol l'appostre qui les vestemens des tirans gardoit cé- 
pendent qu'ilz lappidoient saint Estienne f . 

66. Item, tout près de la, en descendant bas a destre 
partie, est le lieu ou l'en dit que l'un des fustz de la 
vraye Croix fut prins, c'est assavoir le fust qui aloit du- 

K 

I. Le l 62 manque dans J/. — 2. P : propatica ; M : piscina , • 
probatiqua. — 3. Joan, v, 8. 
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long de la croix ; et estoit mise celle pièce de bois en ce 
lieu pour planche a passer ung jfetit ruissel qui est 
appelles Cedron. Celle vallée est nommée en la Saincte 
Escripture le val de Jesaphat *, qui fait mencion que le 
gênerai jugement y sera tenus. 

(iT, Item, en alant oultre a senestre partie ung pou 
plus bas, a une belle fonteine en une belle place. En 
celle place y a une moult grante et parfonde volte et y a 
.xliij. degrez a descendre; en celle volte a tresnoble 
lieu et devost et tresdigne, car le sépulcre de la benoiste 
vierge Marie y est enclos dedens une petite chappelle 
qui est a destre main en dévalant en icelle volte ; en la- 
p 35 quelle chappelle a || deux huis bien petis f *. Et sachiés 
que la dite volte est bien voltée et bien ouvrée, et y a 
une bonne fonteine tout dedens ycelle volte dont l'en 
boit qui veult par deyocion; et si y a ung autel tout 
enmy. 

68. Item, a issir hors d'icelle devoste chappelle et 
volte, a main senestre, loing de Tautre environ .xv. ou 
.xvj. pas, a une volte assés obscure ^ en laquelle Nostre 
Seigneur Jhesu Crist ora a Dieu le Père par trois [fois] 
quant il dist : Pater y sy possibile est, transseat a me 
calix iste; non mea sed tua volumptas Jiat *. Et illec 
mesmes sua goûtes de sarfg en terre pour la paour de la 
mort. 

69. Item, ung pou dessus au partir d'icellui' lieu, a 
senestre partie, est le lieu ouquel Nostre Seigneur Jhesu 
Crist laissa ses appostres quant il alla aorer au lieu 
devant dit; et illec s'endormirent les appostres et Nostre 
Seigneur leur dit : <i Ne dormes mye, car Peure approche, 
etc. » ^ 

I, M : Josaphat. — 2. Le g s'arrête ici dans 3/. — 3, M: est 
.j. lui qui est apellez caverne.— 4. Matth, xxvj, 3g, — 5. Matih. 
xxvj, 45. 
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JESSEMANY 

70. Item, ung pou plus oultre, a senestre partie est 
Gessemany; illec est le Jardin ouquel Nostre Seigneur 
Jhesu Crist fut prins quant Judas Tôt baisié a heure de 
minuit, a glaives et lanternes f ^ 

71. Item, en celluy jardin a Pun des boutz est le lieu 
ou saint Pierre cospa l'oreille de Malcus, et dist Nostre 
Seigneur a saint Pierre : Mitte gladium tuum in vagi^ 
nam, etc *. Et illec mesmes fut liez Nostre Seigneur ^. 

72. Item, ung pou oultre en montant vers Galilée, a 
destre partie, a une grosse pierre sur laquelle avoit 
Nostre Dame acoustumé de reposer, quant elle faisoit la 
saincte serche apprès PAssencion Nostre Seigneur Jhesu 
Crist, son chier enfant. 

. 73. Item, tout près d'illec a senestre partie, est le lieu 
ou Nostre Dame laissa cheoir sa saincture a sainct 
Thomas quant les \\ sains Anges l'emportèrent ou ciel. v° 

74. Item, ung pou dessus est la place ou Nostre 
Seigneur se arresta et ploura trois goûtes de sang et 
plus sur la cité de Jherusalem, quant il dit : Quia si 
cognovisses et tu, etc. * 

75. Item, en montant amonlt vers Galilée, a la 
senestre partie est le lieu ou les anges f apportèrent a 
la doulce vierge Marie la palme, le jour de son Assump- 
tion, en signe son trespassement. 



I. Abrégé dans M : Item, ung pot plus oultre, a senestre 
pairtie, est li gerdin on Nostre Signour fuit pris et loiés quant 
Judas le baissait f. — 2. Joan, xviij, 11,— 3. Cette dernière 
phrase manque dans M. — 4. Luc. xîx, 42. Les trois g§ qui 
précèdent sont placés par M dans Vordre suivant : j3 , 7^, 72 . 
Cet ordre paraît préférable à celui de P, à cause de la mentidh 
du nom de Galilée, qui se trouve ainsi reproduit dans deux §§ con^ 
sécutifs (74^ 75)f au lieu de 72 et 75 dans P. 
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76. Item, pou plus oultre en alant ou monlt de Gali- 
lée, est le lieu ouquel Nostre Dame commança a faire 
pénitence. 

Tj, Sur ledit monlt de Galilée est le lieu ouquel 
Nostre Seigneur Jhesu Crist se apparut a ses appostres 
apprès sa Résurrection f . 

78. Dessus cedit monlt de Galilée voit Ten tout a 
plain le temple de Dieu et de Salomon, ou il a bien, 
tous temps, .xii^ lampes ardans ^, et a tous les jours 
que les Sarrazins font feste il en y a bien .xl^ ardans ; 
ainsi le nous distrent et affermèrent nos druchemens * 
pour vérité. 

79. Et dessus ledit mont de Galilée adore Pen .xxxij. 
sainctes places ou plus qui sont en Jherusalem et en 
viron, esquelles nul chrestien ne ose aler pour les 
Sarrazins; et, non obstant ce, dit on que l'en y gangne 
les pardons. 



LE MONT D*0L1VET 

80. Item , dudit mont de Galilée nous mena ledit 
gardien ou monlt ou il y a ung tresbel lieu fait a ma- 
nière d'une grande chappelle ^, et semble par dehors 
estre ung viel chastel mal retenu. Ou milieu de celle 
chappelle, a une petite chappelle ronde faicte a volte de 
pierre, et droit ou milieu du pavement d'icelle chappelle, 
en une pierre quarrée de marbre, est l'impression du 
benoist pié de Nostre Seigneur Jhesu Crist qu'il y fist 
de son digne pié, quant il monta es Cieulx le jourxie 
f^ 36 l'Assencion ; et est le pertuis tout || ront illec en ladite 
volte de pierre f . Et darrier la chappelle est l'autre 

\, M : .X? lampe airdain. Après quoi immédiatement : et de lai 
aoirent on bien .xxxij. sainte plaice... •— 2. druchement. — 3, Le 
passage et semble... retenu manque dans M, 
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pierre ou l'autre pié senestre de Nostre Seigneur est 
descript ^ 

81. Item, ung peu au dessoubz du mont d'Olivet, a la 
main destre, est le lieu ou les appostres firent le Credo; 
et est le lieu moult désolés ^. 

82. Item, ung bien peu plus bas a une place en laquelle 
Nostre Dame fut moult long temps en prières et oroisons 
pour son chier enfent Nostre Seigneur Jhesu Crist. 

83. Item, plus bas tout dessoubz ledit monlt d'Oli- 
vet, a un tresbel monument tout de pierre taillée; et 
dit on que illec fut ensevely Absallont ^, filz du roi Da- 
vid, qui estoit a son vivant le plus bel homme du 
monde, si comme PEscripture le tesmoingne *. Et est en 
descendant ou val de Josaphat. 

84. Item, en alant oultre, en montant ung peu, a 
senestre partie a une chappelle de Saint Marc ; en la- 
quelle est la sépulture de saint Jaques le Petit, evesque 
de Jherusalem. 

85. En cedit lieu demouroit monseigneur saint 
Jaques dessus nommé, et illec s^apparut Nostre Seigneur 
a lui apprès sa Résurrection. Et en cedit lieu la glo- 
rieuse vierge Marie avoit usage de venir prendre conseil 
a monseigneur saint Jaques. Cette place est assés près 
du val de Josaphat f ^. 



BETHFAGE 

86. Item, assés près d'illec est Bethfagé ou Nostre 

I. C'est à cette place que la croix est figurée dans il/. — 2. M 
ajoute : Item , ung poc plus baix est U lieu et li saincte plaisse on 
Nosire Signour Jhesu Cris fist lai Patenostre f» ^^ ^'^w ^^^^^ ^^' 
aussi mentionné dans la relation italienne, capit. xij^ p, 77. — 
3. ly après M; P : Salomon. — 4. // Reg, xiv, 35. — 5. AT mo- 
difie la rédaction et l'ordre du récit, et ajoute : Et est encor le dit 
lui assés en bonne prosperiteit. 
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Seigneur Jhesu Crîst monta sur Fanesse ^ le jour des 
Palmes ; et la encontre est la porte dorée par laquelle 
Nostre Seigneur entra en Jherusalem audit jour des 
Palmes * ; et est tous temps close. Et la encontre est le 
saint temple de Dieu et de Salomon, qui est tresnoble 
chose a veoir, ce que Ten en peut veoir par dehors : et 
estoit belle chose a veoir des lampes qui y estoient 
alumées que nous veismes du mont de Galilée avant 
que le jour fust esclarcy; car, si comme dit est devant*, 
v^ tousjours y a .xn^- lampes ardans, || et deux fois en Pan 
en alument les Sarrazins .xxxvi^ , si comme nos drugc- 
mens le nous distrent et affermèrent pour vérité. 

87. Item, de la montaigne de Bethfagé, en alant oultre, 
a destre partie en bas est la fonteine ou la doulce Vierge 
Marie lavoit les drappelès de son chier iSlz, et encores 
rappellent les Sarrazins la fonteine Saincte Marie. 

88. Item, ung peu plus bas, ou val de Josaphat, en 
allant oultre a destre partie, a une fonteine que l'on 
appelle en la Sainte Escripture : « natatoire Siloë » *; illec 
enlumina Nostre Seigneur Tadveugle qui onques n'avoit 
veu des yeulx, 

89. Item, ung pou plus avant, en alant oultre, devant 
ladite fonteine de Siloë, a une grosse pierre a senestre 
main , laquelle est a manière d'un pillier, assise au (^oin 
du chemy. Sur ce pillier firent sier les Juifz le corps de 
Ysaye le prophète en deux pièces, pour ce qu'il prophe- 
tizoit de l'Incarnacion de Nostre Seigneur Jhesu Crist. 

90. Item, en alant tousjours avant, en une petite 
montagne, est le lieu ou les appostres s'en fouyrent cachier 
pour la paour des Juifz qui Nostre Seigneur avoient 
prins ; et est ce lieu en une roche assés estrange. 

91. Item, ung pou plus hault est le champ a la ma- 



I. anesses. —^ 2, La porte dorée se disait plus anciennement les 
portes oires (portœ aureœ), sur quoi voy. l'Index. — 3. Au i 78, 
— 4. Joan. ix, 7,11. 
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nîere d'un jardin , lequel champ fut achettés des .xxx. 
deniers dont Nostre Seigneur Jhesu Crist fut vendus; et 
est appelle en l'Euvangelle « Archeldemach», c'est a dire 
selon Texposicion, « champ de sang ^ ». Et dit on que les os 
des Machabées y sont ^» Cedit champ fut acheptés, selon 
TEuvangille, pour enterrer les pèlerins ^. Et saches que 
en cedit champ a une grant caverne voltée moult par- 
fonde, et y a plusieurs frenestres dessus par ou on regarde 
dedans. 



CY APPRES S'ENSUIT LA DECLARATION DES SAINS LIEUX 

DU MONT DE SYON 

92. Premièrement, en montant d'illec au saint mont de 
Syon a || senestre main, atenant de l'église Nostre Dame,y^ J7 
en ung anglet *, est la place ou l'aignel fut rostis, lequel 
Nostre Seigneur donna a menger a ses appostres a la 
Sene. 

93. lUec mesmes fut chaufifée Teaue de laquelle Nostre 
Seigneur lava les piez a ses appostres. 

94. Au partir d'icelluy lieu en alant oultre, a destre 



i, M : Alcedemach. Matth, xxvij, 8 : Haceldama^ hoc est, ager 
sanguinis, — 2, M amplifie ce passage : Et dit on que lez os de 
Judas Macabeus, qui est on nombre des Prous, i sont, et aulci lez 
08 dez Macabeus. Ni le ms, P ni la relation italienne (p, j8) ne 
parlent de Judas Machabée, La mention qu'en fait le traducteur 
messin n* aurait-elle pu lui avoir été inspirée par la lecture du Dit 
des Neuf Preux (parmi lesquels figure Judas Makabeus ly herdi juif), 
qui se trouve au f* 45 de ce même ms. M? En ce cas, la date de 
la version du Voiaige serait postérieure à celle de la copie de ce Dit. 
Pour plus de détails, voy, la Description du ms, dans le Bulletin 
de la Société des anciens Textes, 1876, p. 90-93. — 3. M ter- 
mine ici le g gi. — 4. M précise davantage, ajoutant : en .j. 
angleit, defuer le lui on [ait] le sépulcre David et Sallomon, est 
le lui on Paingnelz... La relation italienne ne mentionne pas non 
plus à cette place le tombeau des deux rois (p, 80), 



4 
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partie, est le lieu et monument ou saint Estienne premier 
martir fut enterés ^ 

95. Item, en alant oultre, a destre partie est relise 
Saint Saulveur; et illec estoit la maison de Annas eves- 
que de Jherusalem. En cettedicte maison fut première- 
ment menez Nostre Seigneur Jhesu Crist apprès ce qu'il 
fut prins ou jardin ; et illec fut il loyez a ung pillier de 
pierre ^. Lequel pillier est encore en icelle église en une 
petite tournelette ou il ne peut tenir que deux personnes 
a une fois ^, et est tout près du grant autel a destre 
main. 

96. Item, la couverture dudit grant autel qui est 
moult grant et molt grosse est la propre couverture du 
saint Sépulcre Nostre Seigneur, sur laquelle pierre se 
seoit proprement l'ange, le jour de Pasques, quant les 
trois Maries viiidrent au saint Sépulcre pour oindre le 
précieux corps de Nostre Seigneur Jhesu Crist, qui ja 
estoit ressucités. 

97. Item, au partir d'icelle église, en venant a l'église 
de Nostre Dame, tout près de ladite église, a une grande 
place f en laquelle il a deux grosses pierres, dont Nostre 
Seigneur avoit acoustumé de seoir sur Tune, quant il 
preschoit a ses diciples, et Nostre Dame sur l'autre a 
rencontre. 

9S. Item, près d'icelle première pierre est une c}iappelle 
atenant de ladite église de Nostre Dame , en laquelle 
chappelle sont les sépulcres de David et de Salomon son 



i. M: fuit lapideis, etc., ce qui, à prendre à la lettre, ferait double 
emploi avec le i 65. Il est probable que le texte original présen- 
tait la même version que la relation italienne, qui dit : Si v'è dove 
santo Stefkno fu seppellito quando fu lapidato (p, 80); et que cette 
version était déjà altérée dans les originaux respectifs de P et 
de M, — 2. Jïf ajoute : jusques au jour. — 3. M : et n'i puet en 
celui lui entrés que une parsonne a une foix. — 4. J/ mentionne 
en cet endroit la sépulture du roi David : en lai plaisse devant le 
lui on David fuit ensepvelit. 



\ 
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filz, roys de Jherusalem ; et illec dedens est une petite 
chapellette en laquelle David fist le Psaultier ^ 

99. Item, au partir de la en allant a senestre main, 
est le lieu ou la doulce vierge Marie demeura .xiiij. ans 
apprès TAssencion de son chier enfent *. Item, en ce 
mesme lieu trespassa la glorieuse vierge Marie de cest 
ciecle f . 

100. 11 Item, tout près d'illec est le lieu ou les faulx v^ 
Juifz vostrent oster et prendre le corps de la vierge Marie 
des mains des appostres ^. 

loi. Item, près d'illec est le lieu ou saint Mathieu fut 
esleu pour estre appostre, ou lieu de Judas qui Nostre 
Seigneur Jhesu Crîst son doubz maistre avoît vendu et 
trahy. 

102. Item, le lieu ouquel sainct Jehan l'Euvangeliste 
chantoit tous les jours la messe devant Nostre Dame 
apprès l'Assencion Nostre Seigneur *. 

io3. Item, en l'église Nostre Dame du mont de Syon, 
c'est assavoir en la propre place ou est le grant autel de 
ladite église , Nostre Seigneur Jhesu Crist fist la Cène 
a ses appostres le Jeudi Absolut f. 

104. Et tout près d'illec Paignel fut apparreilliez ^. 

io5. Tout près dudit autel, a main senestre, est le saint 
lieu ouquel Nostre Seigneur lava les piez a. ses appostres. 



X. M, après avoir mentionné le tombeau de David au | précé- 
dent, abrège celui-ci en cette forme : Item, tout devant le lui des- 
sus escrips est li lieu on David et Sallomon estoit ensepvelit, et 
lai fist David le Psaltiere. — 2. M : après lai Résurrection. — 
3. Dans M cei 100 vient immédiatement après le l gS.-r- ^^ M : 
Assumpcion. — 5, Le § J04, d'abord omis par le copiste de 
M, a été transcrit après le § 108. Les indications topographie 
ques qu'il contient justifient son insertion en note : Item , encor en 
l'esglise de Nostre Damme dont j*ait pairies devant, c*est aissavoir 
a cenestre pairtic en antrant en Tesglise, tout près dont grant 
aulteit, est li saint lui on li (l)aignel de Paisque fuit myn a point, 
que Nostre Signour donnait a maingier a ces apostre. 
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io6. Item, hors d'icelle église par devers le cloistre, a 
une chappelle de Saint Thomas, en laquelle place Nostre 
Seigneur s'apparut a ses appostres a portes closes, apprès 
sa Résurrection, quant il dist : Pax vobis, etc. Et illec 
mesmes bouta saint Thomas son doy ou precieuk costel 
de Nostre Seigneur Jhesu Crist qui lui dist : Quia vidisti 
me, Thoma, credidisti, et beati qui non viderunt et 
crediderunt, etc. f ^ 

107. Item, tout dessus celledicte chappelle , est le lieu 
ouquel Nostre Seigneur Jhesu Crist s'apparut a ses 
appostres quant il leur envoya le Saint Esperit en langue 
de feu le jour de Penthecouste et les enlumina tous de 
sa grâce f. 

io8« Item, au monlt de Syon est la place ou saint 
Pierre plora moult amèrement de la terne negacion qu'il 
avoit faicte de Nostre Seigneur Jhesu Crist, son seigneur 
et son maistre, apprès ce qu'il ot oy le coq chanter ; et 
est la place appellée Gallicantus, 

109. Item, dudit mont de Sion voit l'en le lieu que 
f^ 38 l'en appelle || Malconseil. Illec prindrent les Juifz conseil 
de faire morir Nostre Seigneur. 

iio. Item, au partir du saint mont de Sion, en re- 
tournant vers Jherusalem a une église de Hermins en 
laquelle saint Jaques fut decolez, le Grant. Hermins sont 
religieux d'Ermenie *. 

m. Item, ung pou oultre en approchant la sainte 
Cité, a une tresbelle chappelle. En celle place trouvèrent 
les trois Maries Nostre Seigneur Jhesu Crist, apprès sa 
Résurrection. 

112. Item, en la sainte cité de Jherusalem tout près 



I. Joan, XX, 21, 2g, La croix n'est pas figurée dans M, — 
2. M remplace cette dernière phrase {qui a l'air d'une glosse 
entrée dans le texte), par les mois suivants : Et est le lui moult 
desoullés. 



LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM 25 

de la place du Saint Sépulcre, est la maison en laquelle 
saint Jehan TEuvangeliste fut nez ^ 

II 3. Cedit mardy, .v®. jour du mois d'octobre*, ap- 
près le retour des Sains Lieuxdessus nommés, nous tous 
pèlerins ensemble a heure de vespres entrasmes dedans 
la saincte église du Saint Sépulcre f , en laquelle nous 
demorasmes toute celle nuit et le landemain jusques a 
heure de nonne, que les portes nous furent ouvertes 
par les Sarrazins. Et devés savoir que dedans ladite église 
sont enclos tous les Saints Lieux qui cy apprès s'ensui- 
vent. 

LE MONT D'ESCALON 

114-11 5. Premiers , en entrant en ladicte église , droit 
devant la porte, est le saint lieu... ouquel Nostre Seigneur 
Jhesu Crist fut crucifiez et souffrit mort et passion pour 
Tumain linage f ^. 

116. Et monte l'en en cedit saint monlt bien a .xviij. 
degrés. Sy y a deux aultelz et ou milieu des deux aultelz 
est la propre place ou Nostre Seigneur fut mis en croix. 



I. M ajoute le sîgle etc., dont on a déjà vu un exemple au % g4, 
note, et qui se rencontre de plus en plus fréquemment dans la 
seconde moitié du texte — 2, La date du 5 , fournie par M, est 
la bonne. P, qui donne .viii*., renouvelle ici l'erreur déjà signa- 
lée au i 52,— 3, Le copiste de P a ici confondu deux articles 
en un seul, omettant la fin du premier et le commencement du se- 
cond. Les voici rétablis d'après M, d^ accord en ce point avec le 
Viaggio (p. y 2): 

1 14. Premiers, en entrant en lai sainte esglise, tout devant lai 
porte est li saint lui on Nostre Sire Jhesu Cris fuit myns quant 
il fuit descloéz de lai croix, et lai fuit myns son precioulz corps 
on saint Suaire f . 

11 5. Item, en antrant en laidicte esglise, a destre pairtie est li 
saint mont de Calvaire, on que Nostre Signour Jhesu Cris fuit 
crucifiez et souffris mors et passion por Tumain lignaige f. 
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117. lUec est le pertuis en la roche ouquel la vraye 
Croix fut dressée, et est le pertuîs tout reont. 

118. Et illec peult l'en veoir la roche qui fendy, ou 
cheit le sang de Nostre Seigneur molt en parfont, quant 
Nostre Seigneur receut mort. 

119. Celle fendeure est tout près dudit pertuis, et est 
moult grande et moult parfonde; et au fons d'icelle 

v-o fendeure voit l'en le test d'un || homme mort, dont les 
aucuns dient que c'est le test de nostre premier père 
Adam. 

120. Sachiés que cedit saint monlt est presques a 
manière d'une belle chappelle, et est tout couvert de 
marbre en pavement par dessus ^, et est volté et moult 
noblement et richement ouvré, peinturé et imaginé : sy 
y a moult bel et moult devost lieu. Et veuilliés savoir 
que ledit pertuis ou le pié de la saincte et vraye ^ Croix 
fut mis, n'est point couvert de marbre, ne la roche en 
droit ou elle est fendue ^. 

121. Sur cedit saint mont oysmes une haulte messe 
au point du Jour, moult solempnellement célébrée, et 
fusmes tous confessés et commeniez a laditte messe. Et 
si y furent dictes plusieurs basses messes de prebstres qui 
estoient pèlerins *. 

122. Item, tout dessoubz cedit sainct mont, a une 
chappelle de moignes gris ^, toute close de paroix, de 
laquelle l'en peult veoir ladite teste de Adam en ladite 
roche fendue. En cette chappelle sont les sépulcres de 
Godeffroy de Buillon et du roy Baudouym son frère, et 
sont ces deux monumens l'un devant l'autre *, 



I. La fin du l manque dans M.~^ 2, vray. — 3. Les divers H 
qui constituent l'ensemble de la description du tkmont du Calvaire n 
sont sensiblement abrégés par M, qui les disposés dans V ordre 
suivant: 114^ ii5, jij et 120, 118, iig, 120, 116^ 121. — 
4. Cette dernière phrase manque dans M,-— 5. Moines gris, moines 
grecs, de la confession grecque ; M: 1 sont moinnez greique. (Voy. 
la note au l i5g.) — 6, A partir d*ici , et jusqu'au i i34, l'or- 
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123. Iiem, apprès au dehors du grand chanssel, droit 
en mylîeu de ladite église, a une petite chappelle de Saint 
Estienne , et est l'autel devers le boult d'icelle église de- 
vers occident; et de l'autre part devers ledit chanssel, 
entre l'en par ung petit huis en une petite chappelle, et 
apprès entre l'en par ung plus petit huis en une autre 
petite chappellette. 

124. lUec est et voit l'en ledit sainct Sépulcre de Nostrc 
Seigneur Jhesu Crist ^, ouquel son précieux corps fut mis 
et posés par le bon Joseph de Barimathie *. Icelles petites 
chappellettes nous furent ouvertes pour aler faire nos 
oroisons et devocions audit Saint Sépulcre toute cette 
nuit f . Sur ledit Saint Sépulcre furent dictes et chantées 
plusieurs messes devant les pèlerins ^. 

125. Item, tout enmy le chansel a ung pertuis dont les 
plusieurs dient que Nostre Seigneur dist que c'est le mi- 
lieu du monde *. 

126. Item, tout près du Saint Sépulcre, adestre, a une 
moult belle et devoste chappelle fondée de Nostre Dame, 

en laquelle Nostre Seigneur || se apparut premiers a elh^f^Sg 



dre des articles est disposé comme suit dans M, qui se rapproche 
de très-près du texte italien, (p, y 2 et ^3) : 122, x33, i32^ j3i, 
J2g, J28, 127 et 126, 123 et 124, i25^ i34, Voy, sous 
chaque article pour les différences particulières, 

I M resserre le ^ Z23, qui ne fait qu'un avec 124, Voici le 
texte : Item, aTissir de celle chaipelle, de front, en mey lai saincte 
esglise dehors le grant chancel, ait une chai pellette on il ait .ij. 
entréez en manière de .ij. chai pellette. De coy en lai seconde chai- 
pelle est et gist le saint Sépulcre de Nostre Signour Jhesu Cris, on 
son precioulz corps... A s'en tenir à l'ordre suivi par M, les 
mots : t rissir de celle chaipelle^ se rapporteraient à la chapelle de 
Notre-Dame, qui va être mentionnée ci-après au § 126, On vient 
de voir que, dans M, le g 126 précède immédiatement le g i23 
de P, — 2. M : Armathie. — 3. M transpose la croix tout à la 
fin du l, après le mot pellerin. — 4. il/ est plus affirmatif : .... ait 
.]. partuis, et lai diste Nostre Signour que c'est Ion meylui don 
monde. 
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apprès sa Résurrection. Et tout près de l'entrée d'icelle 
chappelle, a destre main, est le pillîer de marbre ouquel 
Nostre Seigneur fut liez, batus et flagellez moult dure- 
ment par le comandement de Pilate, dont il est escript 
que Nostre Seigneur ot .v^. .vi«. et .xxvij. playes; et est 
ledit piilier enclos en une grant frenestre , et par devant 
a ung trelis de fer, et y peult l'en toucher de la main 
parmi ledit trelis f ^ 

127. Item, au dehor de la chappelle Nostre Dame 
dessusdicte, tout devant Tuis, a une pierre couschée ou 
pavement, toute ronde, et ou milieu a ung pertuîs reont, 
sur laquelle pierre et en celle mesme place s'apparut 
premiers Nostre Seigneur a Marie Màgdelaine en sem- 
blance d'un jardinier; et parmy cedit pertuis crut l'arbre 
entre Nostre Seigneur et elle, quant il dist : Noli me 
tangere, etc f *. 

1 28. Item, tout près d'icelle pierre a une petite chappeU 
letteen laquelle saincte Marie Màgdelaine estoit en oroisons 
quant Nostre Seigneur s'apparut a elle et elle l'apparçut ^. 

129. Item, en alant d'illec autour duchanssel, a senestre 
main est la chartre ou Pilate iîst mettre Nostre Seigneur 
en prison, et y soufifry moult de durtés ^. 



I. Les passages suivants manquent dans le § correspondant de 

M : en laquelle Résurrection; — dont il est escrit.... playes. 

Par contre f il y a une addition à la fin de V article : le quelz lieu 
(du pillés) est tout près de Taulteit de laidicte chaipelle f. Ce même 
article commence ainsi : Item, tout devant celle plaice est une très- 
belle chaipelle.... L'expression celle plaice vise le § I2y qui, 
dans M, précède immédiatement 126, — 2. Joan. xx, ij. Ce 
début du l i2y est sensiblement différent dans M : Item tout 
devant cesi chaipelle (de saincte Mairie Madelenne au g 128 qui 
précède immédiatement g i2j) est une plaisse faicte en manière 
d'ung compais, toute ronde, ouvrée de maibre, et .j« partux en 
mey; et lai s'aparuit N. S. J. C... — 3. La fin de ce i manque 
dans Mt qui se borne à dire :,Et lai ait une petite chaipellette 
fondéez en reverance de saincte Mairie Madelenne.— 4. Ce dernier 
membre de phrase manque dans M, Le g commence ainsi : De cosie 
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i3o. Item, tout près d'illec a unechappelle ung pou 
basse, en laquelle Nostre Seigneur souffry moult de mal 
et fut illec bufifez en disant : Prophétisa qui te percucit ^ 

i3i. Item, un peu oultre a unechappelle, en laquelle 
les vestemens de Nostre Seigneur c'est assavoir sa cotte 
de dessoubz fut jouée aux dez ^. Icelle robe avoit faicte 
Nostre Dame pour Nostre Seigneur a Tesguille dès son 
enfance, et ainsi comme il croissoit elle croissoit ^. Celle 
digne cotte est en Constantinoble , car saincte Hélène 
l'y laissa, et ung des clos , ensemble moult d aultres re- 
liques. 

i32. Item, un pou oultre aune autre chappelle, et 
dessoubz la pierre de Tautel a ung gros court pillier de 
marbre, ouquel Nostre Seigneur Jhesu Crist fut liez et 
assis sus, quant les Juifz le || couronnèrent d'espines et de v^ 
jongs marins, et le adorèrent en le moquant pour roy, en 
disant : Ave, rex Judeorum, etc.* Et illec lui crachoient 
en sa benoiste face ^. 

i33. Item, a senestre partie a une grande chappelle 
qui est bien de .xxx. degrez de parfont et est droictement 
du bout de ladicte église devers orient ; et en celle 
chappelle qui moult^ est belle, a ung grand autel ; et est 
la chappelle Sainte Hélène, mère de Constantin, empereur 
de Constantinoble. Et a destre ung petit encore plus par- 



celle chaipellette est lai chairtre Pillaite... La petite chapelle ainsi 
visée est celle dul i3i, lequel précède immédiatement 12g dans la 
version messine, 

I. Maith, XXV j, 68. Cet article manque dans Af. — 2. Toute la 
fin de ce g manque dans M, dont voici la leçon : Item, de coste celle- 
dicte chaippelle (§ i32), a celle pairtie meisme, ait une aultre chai- 
pelle en laiquelle lé vestemant de Nostre Signour, dont j*ait pairies 
devant {au g i33), furent jués au dés. — 3. P ; comnae elle c. il c, 
interversion qui ne peut être maintenue. — 4. Marc, xv, 18, -^ 
5. M abrège légèrement la teneur de ce §, dont le début se rap^ 
porte au l i33 qui le précède immédiatement ; Item, a l'issir de 
laidicte crotte, en allant au long de Tesglise, ait une chaipelle en 
laiquelle desoubz Taulteit estli pelles auquelz N. S. J. C... 
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font, bien .xij. degrez a destre, soubz une grande roche, 
est la propre place en laquelle ladite sainte Hélène trouva 
ladite sainte et vraye Croix de Nostre Seigneur Jhesu 
Crist f ; et, veuilliez sçavoir, fist faire ladite ^Use du 
Saint Sépulcre et la plus grant partie des églises de la 
saincte serche dont nous parlons. Avec la croix estoient 
les clos et la lance, Tesponge, la canne et la digne cotte 
de Nostre Seigneur Jhesu Crist qui fut jouée aux dez et est 
de présent en Constantînoble ^ 

134. Item, au dehors d'icelle saincte église, devant le 
portail autour de ladite place a quatre belles chappelles : 
la première est de Nostre Dame, l'autre est de Saint 
Jehan TEuvangeliste, la tierce de Marie Magdelaine, et 



I. Bien qu'identique aufond, la rédaction du \ 1 33 diffère tel- 
lement de forme dans P et M, que la citation intégrale de la 
version messine est ici absolument nécessaire. C'est l'un des pas- 
sages les plus propres à faire ressortir la différence spécifique 
des deux leçons. Le voici en entier, tel qu'il se présente dans 
le ms. après notre l 121 : Item, en dessandant du saint mont, 
c'est aissavoir a maint destre, ait une crotte grande et par- 
fonde qui est bien de parfont .xxx. degrés et plus; et est laidicte 
crote droit au bout de laidicte esglise du [Saint Sépulcre] devers 
oriant. De coy en laidicte crote, on font, ait .j. aulteit de 
Sainte Eslainne, meire a saint Constantins empereres de G>nstan- 
tinoble ; laiquelle trouvait lai croix, et fist laidicte esglise don je 
peroUe et lai plus grant pairtie de toute les esglise de lai sainte 
sarche. Item, ung pot plus baîx, a destre pairtie dudit aulteit, en 
laidicte crotte, en de perfont environ .xij. degrés, desus une grant 
roiche, est lai sainte plaisse eurouse on sainte Eslainne trouvait lai 
croix sainte a vraie de Nostre Signour Jhesu Cris f, aulci lez 
clos, la lance, Tesponge et lai quainne, celle cotte qui fuit juéez au 
dés, laiquelle on puet veoir en Constantînoble en Tesglise Sainte 
Suffie. Avec le § suivant, les deux mss. poursuivent de concert la 
description des autres lieux saints. Le lecteur aura sans doute 
remarqué que l'agencement des i I23~i33 est plus logique dans 
M que dans P; à tout le moins, il a l'avantage d'éviter certaines 
répétitions comme celle des reliques apportées à Constantinople par 
sainte Hélène, dont P fait mention successivement aul i3i et au 
l i33. 
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la quarte de Saint Michiel. Et sont gouvernées icelles 
chappelles par Grecz, et par Hermins, et par Chrestiens 
de la Saincture, et si y a chrestiens de la terre Preste 
Jehan ^ 

i35. Item, sachiés que a Tissir de Teglise du Saint Sé- 
pulcre, a main senestre, a une montée de degrez dont 
Tuisserie est estouppée ; et tout au plus hault est la place 
en laquelle Nostre Dame estoit et saint Jehan TEuvan- 
geliste quant Nostre Seigneur Jhesu Crist estoit crucifiez 
en la sainte vraye Croix, quant il recommanda sa mère 
audit saint Jehan TEuvangeliste, en disant : Mulier, 
ecce filius tuus ^. 

i36. Dessus cedit lieu a une petite chappellette ^ ou 
les chrestiens de la terre Prestre Jehan font le service de 
Nostre Seigneur a leur usage. 



LA SAINCTE SERCHE DE BETHLEEM. — BETHLEEM 

iSy. Il Le dit mercredy, .vj. jour d'octobre *, apprès/'^o 
ce que nous fusmes issus du Saint Sépulcre, a heure de 
nonne, partismes de Jherusalem sur asnes et venismes au 
giste en Bethléem la digne cité. Et vueillés savoir que en 
Bethléem a tresbelle, tresnotable et tresdevoste église, et 
ou temps elle fut plus belle qu'elle n'est a présent. Sy y 
a depuis l'entrée jusques au chancel .xliiij. pilliers de 
marbre en trois ranges qui soustiennent l'église ^, sans 



I M donne ainsi le commencement de ce l : Item, en lai plaisse 
dehors lai saincte esglise ait .iiij. esglixe...., et le termine avec les 
mots ; et li aultre de saint Michief. Faut-il regarder la fin de 
ce l dans P, comme une interpolation analogue à celle qui a été 
signalée au § iio? — 2. Joan, xix, 26.— 3,M: Et desoubz celui 
liii ait une chai pelleté fondée en l'onour de saint Michief en lai- 
quelle lez crestiens...— 4. D'après M, P donnant encore ici la date 
erronée .viii. comme déjà plus haut aux §§ 52 et 11 3,— b. M porte 
quaitre rengez. 
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les autres pilliers qui sont en la croisée du moustler et ou 
cueur. 



CI APPRÈS S'ENSUIVENT LES SAINS LIEUX QUI SONT 
ENCLOS EN LADITE EGLISE 

i38. Premiers, dessoubz lechancelde ladicte église a 
une petite volte toute faicte de fin marbre et de mussica ^ 
qui est moult noble et riche ouvrage, espiciallement par 
dessus; laquelle volte est la plus gracieuse et le plus 
resjoissant lieu que l'en puist veoir. lUec dedans au chief, 
par devers orient, est la sainte et eureuse place en laquelle 
Nostre Seigneur Jhesu Crist fut nez f , et y a ung autel 
tout par dessus, sur lequel plusieurs messes haultes et 
basses furent célébrées tandis que nous y fusmes. 

139. Item, tout devant ce dit autel, ungpo plus bas 
soubz la roche, est le saint lieu ouquel Nostre Seigneur 
fut mis en la craiche au beuf et a Tasne, et sont 
encor dedans ladicte roche les chefz des clos ou. les 
anneaulx pendoient ausquelx le beuf et Tasne estoient 
liez f . 

140. Item, a Tissir de celle digne volte, a destre partie, 
tout dessus, a ung pertuis par lequel Testoille chey qui 
conduisoit les trois rois quant ilz vindrent aorer Nostre 
Seigneur Jhesu Crist. 

141. Item, tout devant cedit lieu, est la place ou les 
trois rois se mistrent en ordonnance pour aler olBFrir a 
Nostre Seigneur Jhesu Crist. 

142. Item, au partir d'icellui lieu en allant parmy le 
v^ chancel, a senestre |1 main, dessoubz ung petit autel, est le 

saint lieu et la digne place en laquelle Nostre Seigneur 
Jhesu Crist fut circuncis f et mis entre les mains de 

I . aorer, leçon de M-, préférable a celle de P : offrir, qui tCest 
qu'une répétition négligente; voy. au g suivant. 
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saint Simeon ; et en icelle place furent une grande partie 
des Innocens qui par despit furent gectés en un lieu ci 
apprès escript, qui est moult destournés. 

143. Item, en alant hors de ladicte église, a destre 
partie, a ung tresbeau lieu en manière de cloistre. Et en 
entrant en icellui lieu, a destre main, a une volte moult 
parfonde en laquelle est le lieu ou saint Gerosme translata 
la Bible d'ebrieu en grec et de grec en latin. Encor il a 
dedans icelle volte une autre volte a destre partie ou est 
le monument de saint Gerosme, lequel fut ung des quatre 
docteurs de sainte Eglise. Et encore y a une aultre petite 
volte plus parfonde tout au chef des autres, en ung lieu 
moult obscur et destournés, ou le roy Herode fist jecter 
les Innocens par despit. 

144. Item , a issir desdictes vol tes audit cloistre , a 
destre partie, a une belle fonteineet bonne. Et sachiés que 
icelle église entièrement est ^ ou gouv£rnement du 
gardien de Jherusalem, n'y chante nulz prebstres que 
latins, c'est assavoir catholiques. 

145. Item, au partir de ladicte église en ladicte ville 
de Bethléem, a destre main, a une église de Saint Nicolas, 
en laquelle place la doulce vierge Marie se cacha pour 
traire son lait de ses dignes mamelles quant elle s'en volt 
fuir en Egipte. En celledicte église a un pillier de marbre 
auquel elle se appuyoit quand elle trayhoit son digne 
lait, lequel pillier sue tousjours depuis celle heure qu'elle 
s'i appuya; et quand on le torche, tantost reprant a suer: 
et par tous les lieux ou son digne lait chey et ou il fut 
espandu, la terre y est encore condée et blanche comme 
lait prins, et en prent on qui veult par devocion ^. En 

I. Nous adoptons la leçon de M, en en rectifiant Vorthographe, La 
version de P : enciennement estoit, ne peut se soutenir, — 2. M ;..• 
lequelzjjillés, de celle heure qu'elle s'i apoiait, sue tout jour, ne 
jai pour chose que vous le touchés ne rqmanrait que tantost ne 
raicomance a suer. Aulsi... toute lai terre i est tanre et blanche 
comme lait et serait tout jour. Et laiant fut une neut toutanlhiere .. 

3 
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celle digne place fut Nostre Dame une nuit avec son cher 
;Cnfant cachée, pour doubte des gens du roy Herodes. 
f"^ 41 146. Il- Item, un pou loing de la, environ deux trais 
d'arc, sur le chemy de Jherusalem, est le lieu ou les anges 
anoncerent aux pastouriaux la Nativité Nostre Seigneur 
Jhesu Crist. 

147. Item, a senestre partie en laissant le chemy de 
Jherusalem, loing de Bethléem environ deux lieues entre 
montagnes, en une valée, a une belle fonteine, a laquelle 
Nostre Dame fist le Magnificat. 

148. Et a celle digne fonteine s'encontrerent la doulce 
vierge Marie et sainte Elizabeth : lesquelles estoient toutes 
dçux ensainctes, et se saluèrent moult doulcement; et a 
celle fois fist sainte Elizabeth une partie de VAve Maria 
en disant : Benedictus fructus ventris tui, etc. * 

149. Item, a la partie d'icelle fonteine en alant oultre 
a senestre main, environ deux traiz d'arc, est * la maison 
ou saint Zacharie, mary de sainte Elizabeth et père de 
saint Jehan Baptiste, demouroit. L'entrée est moult petite, 
mais au demorant y a beau lieu et en assés bonne pros- 
périté ^. Et veuilliés savoir que, a senestre partie, en 
entrant a la dite maison, a une petite chappellette en la- 
quelle monseigneur saint Jehan Baptiste fut circuncis et 
baillié nom. 

i5o. Item, en ladicte chappelle, tout près de l'autel a 
destre main, a une roche dont Touverture est encor appa- 
rant dedans une frenestre, en laquelle roche les anges bou- 
tèrent et cachèrent saint Jehan Baptiste quant les tirans 
occioient les Innocens. Et se cloy la dite roche tant qu'ilz 
furent passés ; et apprès ce qu*ilz furent passés ladite roche 
se raouvry, et en issit saint Jehan sain et saufz '*. 

i5i. Item, en retournant d'icelle maison et chappelle 
a la fonteine dessusdicte, en alant oultre vers Jherusalem, 

I. Luc, j, 42. — 2. et. — 3. Les cinq derniers mois manquent 
dans M, — 4. AI ajoute : et est encor la dite rouche en celle estait. 
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loing d'icelle fonteine environ deux traiz d'arc, est le lieu 
ou sainte Elizabeth demoroit. En celle place a une belle 
petite église moult ordement et moult deshonnestement 
tenue, en laquelle est la place ou.monseigneur saint Jehan 
Baptiste fut nez f ^ Et est ledit saint lieu a senestre partie 
du cuer de ladicte église, et y met l'en du bief et gésir 
des bestes. 

i52. Item, en retournant d'illec vers Jherusalem envi- 
ron deux lieues, a ung tresbel lieu a manière d'une fort 
maison ; et dedans a une tresbelle || église habitée de reli- v^ 
gieux grecz, laquelle est appellée Saincte Croix. Sy veuil- 
liés savoir que dessoubz le grant autel d'icelle église est la 
place ou Tun des fustz de la Crois crut, c'est assavoir 
cellui fust dont le travers ^ de la saincte et vraye Croix de 
Nostre Seigneur Jhesu Crist fut fait f . Et est encores.le 
pertuis nettement gardé ouquel ledit saint arbre crut. 

i53. Et tout près d'illec est le lieu ou saint Simeon le 
Juste demouroit, cellui qui Nostre Seigneur Jhesu Crist 
soustint entre ses bras au Temple, le jour de la Circunci- 
zion, quant il dist : Nunc dimittis servum tuiim. Domine, 
etc. ^. 

154. Cedit jeudi mesmes, .vij®. jour d'octobre, retour- 
nasmes au giste en Jherusalem. 



LE FLEUVE JOURDAIN 

i55. Le sabmedi ensuivant, .ix®. jour d'octobre '*, nous 
parlismes de Jherusalem pour aler audit flun Jordain. 
Sy alasmes gésir loing de Jherusalem environ deux lieues, 



I. M : moult ordennemant tenue, et termine ici ce l. — 1. M 
tramés", comme ci-dessous, g 16 2^ pour rendre travers de P. — 
3. Luc, y, 2g, M transpose le « lieu » de Siméon après Ici 254.— 
/^, M a interverti .ix. en .xj. 
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a ung hauberge que le Soudain y fait faire tout neuf pour 
harberger les pèlerins et autres gens estranges. Cedit lo- 
gis est tout près d'une montagne ou il ot jadis ung chas- 
tel que Ten appeloit la a Tour Rouge ». 

i56. Le dimenche partîsmes d'illec dès minuit et er- 
rasmes environ .iv. ou .v. milles près du flun Jordain. 
lUcc au droit, a main destre hors du chemy, souloit estre 
la cité de Jherico ; et y en a encor des apparances des 
murs ^ 

i5y. Item, d'illec alasmes au flun Jourdain; et tout 
autour dudit flun, environ ung mille, sont petis bocages. 
C'est le fleuve ou Nostre Seigneur Jhesu Crist fut baptisés 
par les mains de saint Jehan Baptiste f *. Saches que 
cedit flun est eaue moult trouble et blanche, et court 
assés fort. 

i58. Item, assez près d'illec, aval le flun, a une grant 
eaue que Ten appelle la « Mer Morte». Sur cette mer 
Morte souloit avoir cinq cités: c'est assavoir Sodome, 
Gomorre, etc., lesquelles fondirent jusques en bisme 
pour le vil péché de luxure ^. De ce fait TEscripture men- 
cion que Loth le prâudomme demoroit en Tune de ces 
cinq cités. Et quant Noslre Seigneur volt craventer 
icelles cinq cités, il lui envoya son ange, et lui manda 
que lui, sa femme et ses deux filles * se partissent tantost 
de la cité ou ilz^demoroient, et vuidassent celle contrée, 
sans regarder darrier eulx. Et tout ainsi le fist Loth, 
fo 42 comme lui avoit mandé Nostre Seigneur. Mais la || femme 
de Loth ne se pot tenir de regarder darriere elle , quant 
oyt la tempeste darrier elle ^. Dont il advint que par: la 

I. La version de M est ici plus précise :.,. lai citeit de Jherico; 
et lai ait encor sor le droit chamyn en manière d'une petite tour, 
laiquelle se dit lai a Tour de Jherico ».— 2. Avec la croix s'arrête 
'cet article dans M. — 3. M : juquay en bisme per le pechiet de 
Soldome. — 4. Af ne fait mention que de Loth et de sa femme. — 
5. M précise un peu plus le détail : Et tout enci fuit fait, ex- 
cepteit que quant lai femme Loth fuit ung poc arriérez en mon- 



i 
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voulenté de Nostre Seigneur elle fut muée en une grosse 
pierre \ laquelle pierre nous veismes depuis en alant le 
chemy de Sainte Katherine, assés près de Gaza * près de 
Jherusalem, a la senestre main en montant une montai- 
gnç. Et est icelle pierre assés semblant avoir esté ainsi 
muée ^. 

1 59. Item, quant nous eusmes esté une pièce de temps 
oudit flun Jourdain, et fusmes baignez oudit flun et faicte 
nostre devocion, nous nous en partismes et alasmes a ung 
bel hostel ^ui est a manière d'une fort maison ; et est la- 
dite maison a senestre main en alant a la Quaranteine. En 
alant dedans cedit hostel a une moult belle chappelle et 
devoste, et y sont residens moignes gris '*. Illec estoit le 
repaire de saint Jehan Baptiste quant il repairoit es dé- 
serts hermite ^. Et en vérité le lieu d'illec autour peut 
bien estre appelle désert. En celledicte chappelle de Saint 
Jehan nous monstrerent les moignes de leans une main 
de saint Jehan Baptiste. Ces dis moignes sont grecz ®. 

160. Item, au partir de ce lieu, en alant vers la Qua- 
ranteine, a une ville champestre en laquelle et environ il 
croist '^ moult de sucre ; et oultre celle villette environ 
deux milles ^ a ung hauberge commun pour hauberger 



tant une montaingne, elle oyt lai fouldre et le tempest qui cheoît 
sor lezdicte citeit : si ne se pot tenir de regairder darier lie. 

I. Versa est in statuant salis. Gen., xix, 26 . — 2. P : Gazera, 
M : Gazara. Vqy, la note i du § jy.3.— 3. Cette dernièi^e phrase 
manque dans M. Il n'est pas question de a montagne » dans la 
Bible, La place différente que ce détail occupe, dans Vune et Vau- 
tre de nos versions, dénote dans M une préoccupation historique, 
dans P une simple observation topo graphique . — 4. M : moinne 
grijois (voy, la note au g 122). — 5. P : hermites. Ma ici un mot 
qui paraît corrompu : quant il estoit en désert gnutez (?) — 6, M 
amplifie : Et devés savoir que, de ces moinne don je perolle, qu'i ne 
sont pais catholiques, ensoit sont a Tusaige greique. -- 7. P ; cu- 
roist ; M : crote = crost croist. — 8. M : environt .ij. trait d'air- 
que. Cette façon d'évaluer la distance est ordinaire dans la rédac- 
tion messine ; voy. en outre la note au g 16 3. 
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pèlerins et autres gens trespassans. A cedit hauberge des- 
cendismes de nos asnes, et alasmes a la Quaranteine qui 
est environ un mile loing d'illec ^ 

i6i. La Quaranteine c'est une montaigne qui moult 
est haulte et ruste a monter. C'est le lieu ouquel Nostré 
Seigneur jeûna .xl. jours et .xl. nuiz. Quant l'en monte 
en celle Quaranteine, l'en y treuve quatre entrées Tune 
vo apprès l'autre, tousjours II en montant; et oultre la dar^ 
reniere entrée a deux chappelles. En la première jeunà 
Nostre Seigneur Jhesu Grist comme dit est f ;'et en l'au- 
tre dessusdicte est le lieu ou le diable volt tempter Nostre 
Seigneur Jhesu Grist, en disant : Mittete deorsum, etc. * 
Dedans celle roche dessusdicte a et pourroit on trouver 
logis pour .iiij''. personnes ou plus ^. 

162. Et au dessus de celle grant montaigne a beaut 
ruisseaulx d'eaue doulce qui descendent de la fonteîne qui 
est au dessus de la .xl^«., et y a molins qui en meulent. 
Avec ce y a si beaux jardins comme l'en pourroit deviser, 
et sont peuplés d'arbres portans fruit de paradis terrestre, 
lequel fruit l'en appelle selon l'usage du pays « muse »J 
et est vray que ce vous coppés celiui fruit au travers * eti 
.x. coppons ou en plus ou en moings, tousjours y verres 
vous l'empraintte du Grucify figurée en chescun cospon. 



I. La fin de ce § est ainsi rédigée dans M : ... haiberge comune 
por toute manier de gens estrange; et lean ont usage lez pellerin 
de descendre, 'especialmant ceulz qui vont a lai Quairantenne. — 
2. Luc. iv, g. Nous empruntons cette citation à M ( le texte 
complet est : Si Filius Dei es, mitte te hinc deorsum), au lieu de la 
leçon de P : Sic tu es Chris lus , die, etc. (Luc. xxij, 66), qui n*a 
rien à faire en cette place. — 3. Le début de ce § est asse{ diffé^ 
rent dans M : Vous devés savoir que lai montaingne on Nostre 
Signour junait .xl. jour et .xl. nuit ait nom pour cest cause .xl*"*., 
et est long don logis devant dit environt une lue. Et devés savoir 
que cest montaingne est duremant halte et penouse a monteir, et 
est si rote que en plussours lui il covient monteir en manier de 
degrés. Et au dessus ait .iiij. antrée.... ~ 4. M : au tramelz, comme 
déjà au § j52. 



.ft>. .. ^^^4lJ 
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BETHANIE • 

i63. Item, delà Quaranteine retournasmes au bau-» 
berge dessusdit delez la Tour Rouge, et le lundi ensuivant 
partismes dès devant le jour et venismes en Bethanie qui 
est loing de Jherusalem environ .iiij. milles ^ Bethanie est 
encor à présent grosse ville champpestre, en laquelle est 
la maison saint Ladre, et illec en ladite maison est le lieu 
et monument duquel Nostre Seigneur ressucita saint La- 
dre f. Celle maison est belle et noble selon Tusage du 
pays, et est a manière d'une forteresse ; et appert bien en* 
core aujourd'uy que ou temps passé il y ot belle demo-^ 
rance et noble. Celle ville est assise en une valée assés 
plentureuse, bien labourée de blefz et de vignes et de 
beaux jardins. 

164. Et devés savoir que dedans la maison de saint 
Ladre dessusdicte , assez près du monument saint 
Ladre, droictement au bout de ladicte maison , a a 
manière d'une petite chappellette, en laquelle il a ung 
pertuis a l'entrée ou l'en peust toât cheoir qui n'y prent 
garde. 

i65. Et tout près de l'entrée de ladite chappelle est le 
lieu ou Nostre Seigneur menga avec || ses appostrcs,/' ^J 
Martha ministrabat, etc. ^. 

166. En celle chappellette encontra Marie Nostre Sei- 



I. M modifie ainsi le commencement de ce g ; Item, de lai retour- 
nant ver Jherusalem, près de lai saincte citeit anviron .iiij. lue, 
trueve on Baithanie une ville champestre en laiquelle.... // est à re- 
marquer que, dans l'évaluation des distances, M substitue toujours 
le mot a lieue » au mot « mille ». (Voy. un exemple à la notepré- 
ced. et cf. aussi la note au g 160,) — 2. Joan., xij, 2. P erre gros- 
sièrement avec Martha apmistrante. M traduit en ces termes la ci- 
tation de l'Evangile, altérée dans P : (li saint lui on Nostre 
Signour maingait...) don Marie Mairthe fuit cuxeniere a celle foy. 
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gneur Jhesu Crîst quant elle lui dist : Domine, si fuisses 
hic, /rater meus non/uisset mortuus, etc. ^ 

167. Cedit lundi mesmes, partismes de Bethanie et ve- 
nismes en Jherusalem moult matin, car [issismes] devant 
le Jour en Bethanie *. 

JHERUSALEM 

168. Vous devés savoir que la cité de Jherusalem est 
moult grande et belle cité, combien qu'elle est ordement 
et vilment tenue des Sarrazins, dont elle est si peuplée que 
c'est merveille commant tout y est plain; combien que ou 
l'en vent les marchandises en ladite cité, se sont belles 
rues bien voltées de belles pierres, a frenestres par dessus 
qui rendent clarté partout ^. Et par dessus ces voltes sont 
autres rues par lesquelles l'en vat communément d'ostel 
en aultre, c'est assavoir les Sarrazins et non aultres gens *, 
car les Chrestiens de la saincture ^ et ainsi les Juifz qui 
en celle saincte cité sontdemorans, ont certains lieux en 
certaines rues ou est leur résidence. Encor sachiés que 

I. Joan,, xj\ 32, V ordre des §§ 16 5 et 166 est interverti par M 
qui les dispose ainsi: 164^ 166, j6y, i65. Voy. la note suiv. — 
2. P : car fusmes.... Cette leçon ne présente aucun sens raison- 
nable; elle est en contradiction avec la ligne précédente. Le copiste 
de P aura mal lu son original qui donnait sans doute issismes 
au lieu de fusmes. La comparaison des deux mss. ne sert de rien 
ici, car Ma réuni en une seule phrase le début du § i63 et le 
l 167 comme suit : Et cestdit diemange retourname au geite au 
cazale de lai Tour Rouge , et le lundi ensuiant retourname dontdit 
cazale [et] venisme en Jherusalem moult maitin; ledit § intercalé 
par inadvertance entre j66 et i65 (voy, la note précéda). — 3. Au 
lieu de la périphrase : pierres a frenestres par dessus qui rendent 
clarté partout, M se, contente de dire d'un mot : biaulz larmiez par 
desus. — 4. La leçon de M est quelque peu divergente : Et desus 
ces voltes sont aultre rue per ouït on vont comunemant toute ma- 
nière de gent, et en celle rue demourent lez Sairaizir, non aultre ; 
car les Crestient que lai sont demourant... — b. M supprime de 
la saincture; voy, la dernière note dul tjo. 
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celledicte saincte cité n'est a présent point fermée que 
des maisons qui sont faictes sur les fossés, combien qu'il 
appert bien par les vielz fossés et murs qui encore y sont 
apparans qu'elle fut jadis moult noblement fermée \ com- 
bien que a l'entrée par devers Jasfe a ung fort chastel bien 
fermé de pierre taillée et de bonnes tours, et l'appelle l'en 
le <£ Chastel David » . 

169. En tant qu'est a parler du saint Temple de Nos- 
tre Seigneur et de Salomon, on n'en peut veoir que l'en- 
trée, et si est ce de bien loing, par dessoubz une vol te, 
c'est assavoir une rue voltée ; et encore ne voit il pas icelle 
entrée qui veult. Car tantost que les Sarrasins voient ve- 
nir ung chrestien par ycelle rue venant au saint Temple, 
îlz le rescrient et le font retourner, jassoit ce qu'il n'y voise 
pas pour le dit saint Temple veoir *. Toutes voyes l'en 
peult assés veoir par dehors que c'est moult noble et 
grosse II chose, et ainsi par ce que dit est que nos druge- v^ 
mens nous certiffierent. 

170. Nous partismes de Jherusalem pour aler a Saincte 
Katherine le mercredi .xiij®. jour d'octobre, et alasmes au 
giste a ung village assés près de Bethléem environ une lieue, 
qu'on appelle BethzeP. En cedit village de Bethzel feismes 
npstre pourveance de vin qui nous fut délivrés par le con- 
suille ^ de Jherusalem, car pour ce que les Sarrasins ne boi- 
vent point de vin, les pèlerins ont a tresgrant danger du vin 
et a cher temps. Et sachiés que Bethzel est moult peuplée 
des Chrestiens de la saincture plus que de Sarrasins. Iceulx 
chrestiens labourent les vignes ou iceulx bons vins crois- 
sent ; et sachiés qu'on les peult bien appeller bons vins ^. 

I. M termine ici le%i68 » — 2. M abrège légèrement ce g qu'il 
arrête à cet endroit. ^ 3. M : Besès, lequelz villaige est près de 
Beleem ou Nostre Signour fuit nez, environt une lue. — 4. -3/ : 
consulo. — 5, M supprime ce dernier membre de phrase et ajoute: 
Et sont crestiens greique , expression substituée à celle de chres- 
tiens de la saincture, donnée par P, 
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17 t. Le jeudi ensuivant partismes de Bethzel ail vë&r 
pre, et allasmes gésir aux champs hors la ville. 

172. Le vendredi ensuivant, .xv®. jour d'octt>bre , paf- 
tismes du logis dessusdit dehors Bethzel, et alasmes au 
giste a une ville que l'en appelle Sucarelle, et y a hauberge. 

173. Le sabmedi ensuivant environ deux heures en la 
nuit, venîsmes au giste a Gaza ^ Gaza est une cité non 
fermée, plus grande que Jherusalem. En celle cité est le 
lieu ou Sampson le fort abati sur lui * et sur environ .iiij^. 
Philîstiens la sale royal, qui tous furent occis et mors ^. 
Ces Philistiens tenoient Sampson en prison de long temps. 
Sy advint ung jour qu'ilz firent une grant feste , et s as- 
semblèrent en celle sale pour fere leur esbatement. Et 
quant ilz eurent assés joué de leurs gens, se firent adme* 
ner Sampson qu'ilz teijoîent en prison et lui avoient les 
yeulx crevés pour eulx esbatre comme a ung fol ; et quant 
ilz en orent assés joué et esbatu , ilz le laissèrent et prin- 
drent autres gens a regarder. Sampson, a qui ses cheveulx 

f^ 44 lui estoient revenus, qu'ilz lui avoient \\ coppés dès qu'il 
fut prins et trahis par sa femme, car en ces cheveulx es- 
toit sa force, pria au vallet qui le gardoit qu'il le menast 
ung pou appuyer au maistre pillier qui celle salle souste- 
noit ; et ainsi le fist le varlet.' Et quant Sampson le senti, 
si trahit a lui si rudement le pillier que la salle cheit sur 
lui et sur les Philistiens dessus nommés. lUec fina Samp- 
son sa vie, qui par .xl. ans avoit esté juge des Ebrieux. En 
celle place a une maison, laquelle est près d'une rue ou 
les Juifz ont leur résidence *. 



I . Le nom de la ville de Gaza est orthographié par P tantôt Ga- 
reza (^ jyS, 176, i85J et tantôt Gazera (ili58, jjSjypar M 
Gazara. La faute remonte donc à Voriginal de nos deux copies , 
qui aura confondu Gaza avec Gazara, Gazera ou Gazer. — 7., M 
ajoute: et sonsai femme. — 3. M est d*accord avec P pour élever 
le nombre des Philistins à quatre mille, tant hommes que femmes; 
cependant le texte de la Bible est formel ;Girciter tria millia utrius- 
que sexus. (Jud,, xvj, 27.) — 4. M supprime tout le passage eom^ 
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' 174. Item, tout près d'icelle maison en une autre rue, 
habittent une manière de mescreans que Ten appelle Sa- 
maritains ; et d*icelles personnes ne peulent estre au 
monde vivans que mille personnes, comme il nous fut dit, 
et ainsi le ordonna Nostre Seigneur a la prière de Moyse. 
174 fcw. La differance par quoy Ten congnoist toutes 
manières de gens oudit pays est telle : premiers, les Sarra- 
sins sont congneuz ad ce qu'ilz portent le faîssel de linge 
blanc sur leurs testes ; — item, les Sarrazinsarrabîens sont 
congneuz ad ce qu*ilz ont et portent le faissel blanc sur 
leur teste, mais tousjours ont le chief du cuevrechief ^, ou 
toualle dont le faissel est, entourteillié par dessoubz leur 
go^ge ; — les Chrestiens de la saincture * sont congneuz ad 
ce qu*ilz portent le faissel de touaille taincte [en collour 
perse; — lez Juif se cognoise au faisoil de toille tinte ^] en 
jaune couleur sur leurs testes ; — les Samaritains, icelles ma- 
nières de gens dont j'ay parlé dessus, sont congneus ad ce 
qu'ilz portent le faissel de linge blanc sur leurs testes de 
toille tainte en couleur de fleur de peschier plus clere que 
sanguine ^. Et en tous les habiz et aornements de toutes 

pris entre : Ces Philistiens et juge des Ebrieux. Le nom de Samson 
prend, au sujet, la forme du nominatif Sanse. Le nom de la ville 
de Gaza est dit partout Gazara. Enfin le g se termine ainsi : Et est 
laidicte maxon, on lai saule estoit don je perolle, bien avant 
dedant lai ville, en l'antrée d'une rue on lez Juif demorent, leçon 
bien supérieure à celte de P. 

I. D'après M, P : creuvechief. — 2. il/ omet encore (cf. i 168} 
de la saincture, — 3. Nous rétaHissons entre [], d'après if, que 
confirme la relation italienne (voir la note suivante/ y un membre 
de phrase omis dans P, par suite d'un bourdon.— 4. La relation ita- 
lienne mentionne aussi quatre couleurs, une pour chaque nationalité 
religieuse : I Saracini portano in capo le bende bianche, e î Giudei 
le bende gialle, e i Cristiani di cintura le bende d*azzurre, e i Sama- 
ritani le bende rosse (p. jg). Suivent des détails sur le costume des 
femmes. Il est à noter que dans le Viaggio ces descriptions s'appli-^ 
quent, non à la population de la Palestine, mais à celle d'Alexan- 
drie, La distribution des couleurs du kafieh pouvait varier suivant 
les localités , 
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les gens dessus nommés, n'a nulle diflferance de façon ni 
d'aultre usage ^ que tel ne le puisse porter l'un comme 
l'autre, excepté les difTerances des faisseaulx dessus nom- 
mez. 

175. Item, vous devés savoir que les pèlerins n'ont 
v^ point d'usage || d'estre logiez dedans la ville, mais sont lo- 
giez en ung haberge ad ce ordonné qui est auques tout 
dehors la ville, tout près d'une belle' fonteine et bonne. 
Nous feismes audit lieu de Gaza^ nos pourveances de 
toutes manières de choses que nous saviens qui nous es- 
toient nécessaires pour passer les desers, ensemble la pour- 
veance que nos drugemens nous firent, c'est assavoir de 
bescuit, d'asnes, de harnois, de chievres qui portent eaue, 
de paveillons. Et y sejournasmes nuef jours ^. 



COMMENCEMENT DES DESERS D'ARRABE 

176. Nous partismes de Gaza le dimenche .xxiiij®. jour 
d'octobre, et allasmes loger aux champs, assés près de la 
ville environ .ij"., a tout nostre grand quariage. 

177. Le lundi ensuivant partismes d'illec et allasmes * 
oultre tout le jour jusques a vespres, que nous logasmes 
tout près d'une petite ville, ou il y a deux fonteines, Tune 
d'eaue doulce et l'autre salée. 

178. Le mardi ensuivant, allasmes oultre tout le jour, 
et fusmes logiez au soir es desers. 

179. Le mercredi ensuivant, allasmes oultre toutlejour. 



I. Ici se termine le ^ 174 dans M,— 2. Voy. la note j du% lyS, 
-—3. P : dix jours. M abrège légèrement et termine ainsi : Et lai 
^ejournasme nous nuef jour, et illueque heusme nous biscot, cha- 
mois et aisne, et aultre proveance pour pacer lez désert , etc. M a 
raison contre P de fixer à neuf jours, au lieu de dix, la durée du 
séjour des pèlerins à Ga^a, du samedi 16 au dimanche 24 octobre. 
-^ 4.. Au lieu de allasmes alasmes^ M a toujours errasmes arasmes, 
dont remploi paraît être un indice d'antériorité. 
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i8o. JLe jeudi ensuivant, allasmes oultre tout le jour 
jusques au vespre ^ que nous logasmes auques près d'une 
fonteine. 

i8i. Le vendredi ensuivant , alasmes oultre tout le 
jour *. 

182. Le sabmedi ensuivant, alasmes oultre jusques au 
vespre ^ que nous logasmes sur une autre fonteine. 

i83. Saichiés que, par ces desers, ce ne sont pas fon- 
teines sourdans, mais sont lieux bas entre grans roches 
ou Teaue se tient et arreste apprès une grant pluye. 

184. Le dimenche ensuivant, .xxxj*. jour d'octobre et 
vigille de Toussains, alasmes oultre tout le jour. 

i85. Le lundi ensuivant, jour de la Toussains, alasmes 
jusques environ nonne que nous venismes passer par de- 
vant la fonteine du Soudan ^, et alasmes loger ung pou 
oultre environ deux mille. Sy ont usage tous les pèlerins 
de loger sur celle fonteine pour prendre rafreschissement 
d'eau doulce, ||car depuis que l'en est partis de Gaza * jus- /^ 4^ 
ques a Saincte Katherine l'en ne treuve eaue qui soit 
bonne ne profil table que en cestedicte fontaine du Soudan. 
La cause pourquoy nous n'y peusmes estre logiez si est 
telle, qu'il y avoit dix mille Sarrasins logiez tout entour, 
qui retournoient de Mecha et illec se raflfreschissoient. 
Encor y en avoit plus de .lx>;- darrier qui tous retour- 
noient dudit Mecha ; et y ont coustume d'aler chascun 
an adourer leur maistre prophète Machoumet ^ Et y a du 
Caire jusques a Mecha environ cinquante journées de de- 
sers. Mecha, si comme l'en dit ou pays de par delà, est 
moult grant ville et est ainsi comme l'entrée d'Inde. 

186. Le mardi ensuivant .ij°. jour de novembre, alas- 
mes oultre tout le jour. 

187. Le mercredi et le jeudi, ainsi oultre tout le jour. 



I. ve^pres. — 2. Ce g manque dans M,— 3. M : fontaine du Sol- 
dat, ici et plus bas, — 4. Voy. la note i du g lyS, — 5. M : aou- 
reir lour Mahomat, etc. ; avec ces mots s'arrête le g. 
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188. Le vendredi ensuivant, alasmes oultre tout le 
jour jusques au vespre que nous logasmes sur une aultre 
fonteîne. 

189. Le sabmedi ensuivant, .vj®. jour de novembre, 
alasmes oultre tout le jour ; et au soir, environ deux heu- 
res en la nuit, arrivasmes a Saincte Katherine ^ 



SAINCTE KATHERINE 

190. A Saincte Katherine a tresbelle demorance selon 
Tusage du pays, et est Tabbaye close de haulx murs a ma- 
nière d'une fort maison. Illec dedans entrasmes le dimen- 
che matin *. Et sachiés que dedans ycelle abbaye a moult 
grant lieu et y pevent bien .iiij®. frères estre receuz et 
gouvernez, et y sont bien a présent environ .ij*'., l'une 
fois plus l'autre fois moings ^, selon ce qu'ilz vont visiter 
leurs commandises qu'ilz ont par le monde en plusieurs 
lieux. 

191. Dedans icelledicte abbaye a moult belle petite 
église, mais le lieu est moult bien ordonné et honneste et 
moult devost. 

192. Il est vérité que dedans celledicte église est le 
propre corps et le chef de la vierge saincte Katherine, 
c'est assavoir la plus grant partie enclos dedans ung vais- 
sel de pierre de marbre qui gist a la destre partie du grant 
autel ; et veismes dedans icellui vaissel son chef et les os 
de ses bras qiii sont merveilleusement gros, selon le temps 
présent. 

vo 193. Il Item, tout près d'icellui vaissel de marbre, a 
main destre, est l'entrée d'une belle chappelle de laquelle 



I . Bien que sa version soit identique à celle de P, M termine ce 
Ipar etc. — 2. Cette dernière phrase manque dans M,— 3. La /e- 
çon de M : et i sont aulcune foy bien demourant .ij'., sohble pré- 
férable à celle de P. 



LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM 47 

l*en entre en une autre chappelle, a senestre main, qui est 
moult belle, et moult y a devost lieu ^ En cettedicte 
chappellette est le lieu moult treshonnestement tenus et 
ordonnez ouquel estoit le buisson que Moïse, le bon pro- 
phète, vit ardoir, et point n estoit bruslez, dont la Saincte 
Escripture parle en disant : Rubum quem viderai Moises 
inconbustum, etc. *. En cedit lieu parla Nostre Seigneur 
audit prophète, lui estant audit buisson , quand il lui 
donna la verge ^. Il sembloit a Moïse que ledit buisson 
ardist ; mais quant Nostre Seigneur se fut partis d'illec, 
Moyse trouva ledit buisson tout flory, dont il fut merveil- 
leusement esbay. Moïse print d'icelles fleurs d'icellui 
buisson, et les ala espandre par aval la montagne de Si- 
nay ; et par tous les lieux ou il les espandit elles y sont 
encores aujourd'uy proprement figurées, en telle manière 
que vous ne sauriés rompre la roche en taût de lieux, que 
tousiours vous n'y doyez veoir Tempraincte de la fleur si 
proprement figurée comme hul painctre la sauroit faire *. 
: C'est chose moult merveilleuse, et peult legierement estre 
sceu par plusieurs pèlerins qui vont illec apportans d*i- 
celles roches, et par ce peut l'en veoir le miracle ^. Cedit 
buisson fut signifience de l'incarnacion Nostre Seigneur 
et de la virginité de la doulce vierge Marie, comme dit 
l'Escripture. Et devez savoir que en cestui propre liei^, 
Nostre Seigneur dist a Moyse : Solve calciamenta tua de 
pedibus tuis^ quia locus iste sanctus est ^ ; c'est a dire : 



I. M : ,.,, a senestre, et est droitement dairier le grant aulteit de 
Tesglixe, nouvel exemple où M l'emporte sur P pour la précision 
topographiquG. — 2. Exod., iij, 2, dont il convient de rétablir, le 
texte exact : Et videbat [Moyses] quod rubus arderet et non com- 
bureretur. — 3. vierge. — 4. M : si propemant que c*est une grande 
mervellê. — b. Ce passage est sensiblement modifié dans M : Cest 
chose ouze je ^ien certifier; car moult de pellerin aportent et ont 
aporteit de celle roche, on on puet veoir Pexperiens de cest miraicle. 
— 6. Exod,, iijt 5: S. calceamentum de p. t.; locus enim, in quo 
stas, terra sancta est. 
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ce Oste tes souUiers de tes piez, car ce lieu est saint. )» Et 
pour ce n'y entre presbtre , pèlerin , ne aultre personne 
quelqu'il soit, qu*il ne soit deschauk et nudz piez. 

194. Encor en cedit lieu ou estoit ledit buisson, a une 
tablette d'argent et ung pertuîs emmy, ouquel pertuis l'en 
boute son doy par devocion, et y a oille de quoy l'en se 
touche en faisant le signe de la croix, qui veult. 

195. Certainement en celledicte église a moult devost 
lieu et bien honnestement gouverné, et beau service y 
font les frères selon leur usage ^ 

196. Item, il y a une petite chappelle qui est au dehors 
de l'église, qui est belle et devoste ; et sachiés que tout de- 
vant ladite église et dedans ycelle abbaye a un grant mus- 
cat de Sarrazins *. 

197. Celle abbaye de Saincte Katherine siet et est entre 
moult tresgrandes et treshaultes montaignes, toutes de 

j^ 46 roches vives. Et tout devant ladite || abbaye a ung tresbel 
et grant jardin, ouquel il y a moult de manières d'arbres 
qui portent moult de manières de fruitz. Cedit jardin est 
fait en telle manière ^ que tous les arbres par espicial y 
sont norris par engin et par force; car en tous les lieux 
ou les arbres sont plentés, il y a mur de pierre et de terre 
seiche a l'entour *. Et y a plusieurs des frères moignes de 
leans qui se congnoissent en courtillage^, qui sont commis 
et ordonnés a gouverner lesdis arbres et jardin d'eaue 
doulce et d'aultres choses nécessaires. 



X. Ce i manque dans M. — 2, Dans M, la rédaction est considé- 
rablement amplifiée et le ^ igS transporté logiquement après le 
l igS, ainsi : Aci devésvous savoir que devant laifontainne^Jjp5) 
ait .j. muscat de Sairaisin, c'est entandre .j. oratoire; et leans de- 
mour il tous jour .j. Sairaisin pour servir Deus a Pusaige^ sairaisi- 
nesque. Et est celui oratoire tout devant Tesglise de Saincte Kai- 
therine, a senestre pairtie en entrant dedant Paibaya. — 3. manières. 
— 4 M : ïl'i ait murs de piere sèche et hault pour tenir lai terre, 
leçon plus plausible que celle de P.— b . Le mot courtillage est rem- 
placé dans M par celui de ortilaige, dérivé du lai, hortus. 
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198. En cedit jardin a une belle fonteine de quoy ledit 
jardin et arbres sont arrousés et attrempez quant mestier 
est ; et mesmement de coste l'église de Saincte Katherine 
dedans l'abbaye, a une moult belle fonteine et y trait on 
l'eaue comme a ung puis ^ 

199. Item, de l'un des costés de ladite abaye, c'est as- 
savoir a main destre en allant a Saincte Katherine, est la 
haulte montagne de Sinay, en laquelle il y a plusieurs 
devostz et sains lieux. 

200. Premiers, en montant ladite montaigne, si comme 
a la sixième partie, a une belle fonteine merveilleuse , car 
elle ist de la roche. Et celle fonteine fist Moïse, par la vou- 
lenté de Nostre Seigneur, de la verge qu'il lui donna, dont 
j'ay parlé devant ^ ; et fut faicte pour servir le peuple d'Is- 
raël que Moyse avoit gecté d'Egipté, et le menoit par les 
desers en la sainte terre de Promission. 

201. Item, en montant oultre, si comme au tiers du- 
dit mont, a main senestre, a une cbappelle fondée de 
Nostre Dame. En celle place s'apparut Nostre Dame aux 
moignesde Saincte Katherine^, qui l'abbaye avoient laissée 
et n'y vouloient ne povoient plus habitter pour la multi- 
tude des mousches^ qui la estoient. Et dont leur dist qu'il 
retournassent en leur abaye, car de la en avant telz ver- 
mines de mouches n'y habitteroient : et c'est chose certaine. 

202. Item, en montant tousjours amont, trouvasmes 
deux petites portes faictes des roches mesmes en partie et 
d'aultres pierres taillées ; et sachiez qu'il y a moult fort pas. 

203. Il Item, en montant tousjours amont, a deux chap- v'^ 
pelles l'une emprès l'autre , et plus grande Tune que l'au- 

i. M : unetresbonne fontainne. lai quelle seirt en plussours lui, 
especialzîïiant en lai cuxine. C*est cette fontaine même dont il est 
question dans la note du § igS. -— 2. Au l ig3. — 3. M :.,, chai- 
pelle faicte en Tonnour de lai doulce yirge Mairie ; et en celle plaisse 
s*aipairut lai belle virge Mairie au moinne de Taibaye de S. K. — 
5. M : moisel[le]z , qui, avec un autre suffixe, est le même que 
le messin moixates, dim, ûfe mouches, resté dans le patois mouhotes. 
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tre, dont la plus petite est a la main désire en montant, 
et est fondée de saincte Marguerite ; et Tautre qui est a 
main senestre ^ est appellée la chappelle Helîe. En ceste- 
dicte chappelle de Helie a moût digne lieu et assés bel ; il 
y a autel ainsi comme en trois chappelles * dont , en la 
première a main destre ^, est le saint lieu ou Nostre Sei- 
gneur parla audit Helie : en la seconde, qui est la plus 
grande, est le saint lieu ou Nostre Seigneur envoya a 
menger audit Helie par ung corbeil ; et en la tierce chap- 
pelle a main senestre, est le saint lieu ou saint Alexis fist 
sa penitance. 

204. Et quant Icn est montés jusques au plus hault de 
ladite monteigne. illec voit l'en et y a une belle petite 
église ainsi comme une chappelle; illec a moult bel et saint 
lieu. Celle chappelle est la chappelle de Moyse. Sy devez 
savoir que tout au dehors de celle chappelle, tout au droit 
du cuer, a main senestre en montant, a une grant et 
grosse roche en laquelle a une place vuide si comme pour 
gésir une personne. Et est vérité que Nostre Seigneur 
parloit une fois a Moyse sans ce qu'il le veist, dont il ot si 
grant paour quant il oyt la voix de Nostre Seigneur qu'il 
recula tant qu'il pot, et en reculant se ferit en ladite roche 
si grant cop qu'il se fust tout deffroissés, ce ne fust que 
Nostre Seigneur voult que la roche fust mole comme cire 
a celle fois : et pour ce entra du corps Moyse grant partie 
dedans ladite roche, si comme il est apparant, especialle- 
ment dès les cuisses en amont. 

205. En celle place font les Chrestiens leur devocion ^, 
et se couche qui veult illec par devocion. 

206. Item, dedans ladite chappelle de Moyse, est le 



I . Le copiste de M répète indûment : a destre. — 2. M : En cest 
saincte chaipelle a saint lui de Elic ait .iij. cuers et .iij. aulteit, de 
coy on premier a main destre... — 3. P : senestre, qu'il faut cor- 
riger en destre d* après la leçon de M, d'accord avec le sens du 
contexte, — 4 AT termine par ce mot le l 20 5, 



LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM 5l 

saint lieu ouquel Nostre Seigneur donna la loi a Moyse. 
Ce fut proprement ou lieu ou est le grant autel f. 

207. Item, dedans celledicte chappelle, a main senes- 

tre, a un autel en une || petite chappellette qui est fondée/^ ^7 
de Sainct Michiel l'arcangc. Celle église est bien et hon- 
nestement gouvernée ^ 

208. Item, devant celledicte église, au get d'un pois, a 
un muscat de Sarrazins ^, c'est assavoir une oratoire faicte 
ainsi comme a la manière d'une chappelle. lUec fistrent 
nos drugemens leurs oroisons, et ainsi font les autres Sar- 
razins qui ondit mont de Sinay vont en pèlerinage. 

209. Item, dessoubz le mur d'icellui muscat de Sarra- 
zins est la bosve en laquelle Moyse jeûna .xl. jours en 
faisant sa penitance , et est en ung anglet a senestre main 
dudit muscat. 

210. Item, dès devant ladite chappelle Moyse, peut l'en 
veoîr la Rouge mer qui est moult loing de la. 

211. Nous descendismes de celle montaigne de Sinay, 
c'est assavoir du costel devers la montaigne ou saincte 
Katherine fut portée par les sains Anges au commande- 
ment de Nostre Seigneur, apprès ce qu elle fut décollée en 
la cité d'Alixendre en Egipte ; et y a d'illec jusques en 
Alixendre du moings .xiiij. journées aspres tout par de- 
sers. Sur celle montaigne fust son corps plusieurs années. 

212. Sur ceste montaigne qui est de trop plus haute 
que la montaigne de Sinay devantdicte, et que les aucuns 
appellent la montaigne Saincte Katherine, non obstant 
que selon l'Escrîpture toutes les montaignes qui sont illec 
environ sont appellées le monlt de Sinay ^, sur laquelle le 



I. Cette dernière phrase n'est pas dans M, — 2. Ici s^ arrête le 
i 208 dans M. — 3. Tout ce commencement a été transposé à la 
fin du § par M, qui Va en outre fortement abrégé : Et devez savoir 
que cest montaingne dont je pairoUe est trop plus haulte que lai 
montaingne on Deus donnait lai loy a Moyse, dont j*ai pairléz de- 
vant (au g 206;. 
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corps de la vierge Katherine fut longuement, sachiés qu'il 
n'y a nul ediffice, ne aultre apparance n*y verrez fors une 
pierre, qui encor y est, ainsi corne de la longueur d'une 
personne ^ Et illec peut on bien veoir bel miracle : sur 
celledicte pierre fut mis le corps de saîncte Katherine par 
les sains Anges, et voit on que les oiseaulx esmatissent 
tous environ icelle pierre sur les autres , et point n'esma- 
tissent sur ladicte pierre sur laquelle ledit corps de la 
saincte fut mis. 
v^ 21 3. I! Entre ces deux montaignes a une grant vallée; 
en descendant illec est le bel et tresnoble jardin que l'en 
appelle le « jardin de Moyse », qui tant est noble et bel et 
long. En cedit jardin peut Fen veoir toutes manières d'ar- 
bres tant portans fruit comme autres, lesquelz sont si très- 
bien gouvernez et ordonnez que l'on ne sauroit jnieulx 
diviser *. Quant au courtillage dudit jardin, sachiez qu'il 
est bien labourez et bien ahanez tout du long, et sachiés 
que icellui jardin a bien de long demye lieue, et est plus 
large en un lieu que en ung aultre, selon que les montai- 
gnes sont ordonnées. Encor y a dedans cellui jardin fon- 
teines bonnes et belles, par lesquelles il est arrousés et 
amoitiz ainsi comme par force quant besoing est, c'est a 
dire que l'en y fait monter Teaue du bas on hault ; et en 
vérité le lieu est si sec et désert que c'est merveille Gom- 
mant il y peut rien croistre. 

214. Ainssin come près du milieu de cedit jardin a une 
belle chappelle et maisons entour bien closes et fermées 
de bons murs ; illec est la résidence des frères de Saincte 
Katherine qui gouvernent icellui noble jardin. Et sachiés 
qu'il porte grant soustenance a l'abaye de Saincte Kathe- 
rine, car il y croist grant plenté de biens ^. Mais nul ne 
croiroit le tresbel et tresnoble jardin que ce peut estre et 



i. M : enci comme de lai longour Maidame saîncte Kaitherine.— 
2. M supprime tout ce qui suit dans ce g. — 3. Cette phrase ne se 
rencontre pas dans M, 



LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM 53 

les belles fonteines faictes par ordonnance qui y sont, con- 
sidéré le désert lieu ou il est assis. 

21 5. Illec nous furent admenez nos asnes pour che- 
yaulchier. Si montasmes sus et retournasmes a Saincte 
Katherine tout le pendant par la pleine autour de ces 
baultes montaignes. 

21 6. Quant nous eusmes bien visité le saînct lieu de 
Saincte Katherine et d'environ, comme dit est, et nous y 
eusmes esté par trois jours et demy, si nous ordonnasmes 
de mettre a chemy pour venir en Egîpte tout par desers ^ . 



LE PAKTEMENT DE SAINCTE KATHERINE EN ERRANT 
ES DESERS EN ALANT AU CAIRE 

217. Nous partismes de Saincte Katherine le mercredi 
ensuivant, .x*. jour de novembre et vigille de saint Mar- 
tin, apprès la messe *, et venismes gésir es desers. 

218. Il Le jeudi ensuivant, passasmes oultre tout le jour./^ ^(S' 

219. Le vendredi ensuivant, errasmes tout le jour. 

220. Le sabmedi pareillement, alasmes oultre tout le 
jour, jusques aux basses vespres que nous venismes logier 
près d'une fonteine ou nous preismes rafreschissement 
d'eaue pour nous et pour nos bestes abruver. 

221. Le dimenche ensuivant, environ heure de dîsner, 
repeusmes sur ung bel ruîôsel de fonteines courrans, et y 
avoit grant verdeur entour d'erbe verte ; c'est a environ 
.ij. milles ^ près de la mer Rduge, et vat cheoir icellui 
ruissel dedans la mer Rouge. 

222. Le lundi ensuivant, alasmes oultre tout le jour *. 

I. Le i 216 manque dans M. — 2. M précise : environt heure 
de nonne, c^est-à-dire vers trois heures de l'après-midi, — 3. M: 
environt une lue. (Cf. la note i du l 16 3.) — ■ 4. Tout en main- 
tenant la distribution des jours (dimenche et lundi}, M a trans- 
porté au *i222 les détails consignés par P sous le l. 221, et vice 
versa. 
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223. Le mardi, errasmcs pareillement tout le jour ^ 

224. Item, le mercredi ensuivant, .xvij^ jour de no- 
vembre*, alasmes oultre jusques a heure de midi que nous 
repeusmes sur une belle fonteine et noble que l'en appelle 
la «fonteine de Moyse», laquelle fonteine a esté tout novel- 
lement moult noblement enmurée et faîcte par la manière 
que les fonteines du pays sont faictes, tant pour y prendre 
eaue pour boire que pour habreuver chamoix, asncs et 
aultres bestes ; et est chose de moult grand coust a faire, 
pour cause que c'est moult loing d'Egipte ^. 

225. Et la cause pourquoy l'en appelle ceste fonteine 
la « fonteine Moyse », si est que vous savez quel'Escrîp- 
ture tesmoigne que au temps de Moïse, qui estoît ebrîeu, 
il avoit en Egipte moult grant peuple d'Ebrieux*, qui es- 
toient descenduz de Jacob et de Joseph qui fut vendus 
par ses frères et qui ot si grant povoîr en Egipte au 
temps du roy Pharaon, roy d'Egipte , par lequel conseil 
de Joseph le roy Pharaon fist faire a son temps iceulx 
nobles gregnîers que l'en dit les « gregniers Pharaon » , 
dont nous parlerons cy apprès en Babiloîne ^. Ce peuple 

v^ Il dont nous parlons estoit, pour le temps de Moïse, moult 
oppressé de servitutes en Egipte. Moyse et Aaron son 
frère estoient les plus apparans de tous les Ebrieux, c'est 
assavoir des Juifz. A cellui Moyse manda Nostre Seigneur 
par son ange qu'il gettast icellui peuple d'Egipte, et qu'il 
les menast trois journées avant. Ainsi fut fait par Moyse 
comme Nostre Seigneur lui commanda, car il les gecta 
tous d'Egipte a une fois et estoient .vj*=. mil hommes sans 
les femmes et les petis enfans. Quant Moyse ot mené ce 
grant peuple trois jours avant, sy vindrent a celle Rouge 
mer et ne porent plus passer avant ; ainsi ne porent ilz 



1. Ce § n'est pas reproduit dans M.— 2. Nos deux manuscrits don- 
nent le quantième erroné .xvj*. jour.— 3. Ce dernier membre de phrase 
manque dans M.-— 4. Addition de M : Hebrius, c'est aissavoir Juif, 
lesquelz depuis furent només puplede Israël. — b, Aul 24g, 



^ — ' — - 
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aler a costiere pour les treshaultes montaignesqui encores 
appresent y sont ; et si ne pprent pas legierement retour- 
ner en arrière, car ilz n'estoient pas partis d'Egipte par le 
bon gré du roy. Sachie's que illec orent moult a souffrir 
de peine lesdis Hebrieux ; car quant le roy d'Egipte, qui 
estoit appelle Pharaon, oyt nouvelles que les Hebrieux 
s'en estoient ainsi allez de son royaume , sy assembla în- 
continant une grant multitude de gens armez et se mist 
en chemy apprès les Hebrieux. Quant Nostre Seigneur vît 
son peuple en si grant misère et en si grant affliction, si 
en ot pitié, sy commanda a Moïse ferir de sa verge sur la 
mer ; et tantost que Moïse ot féru de sa verge, la mer se 
aouvry et y apparut ung bel et grant chemy. Adont se 
mistrent les Hebrieux en cedit chemy, et fîstrent aller la 
lignée de Juda, Taisnel fîlz de Jacob, tout devant atout 
les os de Joseph. Sy passèrent oultre les Ebrieux saulve- 
ment par celle mer parfonde, par la voulenté de Nostre 
Seigneur; et quant ilz furent tous passés, si tendirent 
leurs tentes pour reposer en ce lieu ou est cestedite fon- 
teine de Moïse qui est a environ loing deux petites lieues 
loing de celle Rouge mer ^ Et quant le roy Pharaon vint 
a la mer et il vit que les Hebrieux lui estoient eschappez 
s'il ne se hastoit d'aller apprès, sy vit encor le chemy tout 
ouvert II par ou ilz estoient passés, et fery des espérons ap-y^ ^9 
près eulx; et ses gens ainsi. Et quant ilz furent tous entrez 
en celle nier parfonde, par la voulenté de Nostre Seigneur 
elle se recloy : sy furent tous noyez sans ce qu'il en es- 
chappast ung seul. Sy gecta la mer grant plenté des noyez 
devers les Hebrieux, qui armes avoient, dont ilz les des- 
pouUerent, car grant besoing en avoient. Et pour ce est 
appellée celle fonteine la « fonteine Moyse », car elle fut 
faictc a sa prière par le vouloir de Nostre Seigneur ^, 
pour abeuvrer son peuple par plusieurs jours qu'ilz se- 

i, M : environs demey lue de laidicte Roige mer.— 2. M ajoute : 
de lai verge dont il avoitfanduit lai marine. 
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journeroient illec. D'illec mena Moïse son peuple vers la 
saincte terre de promîssion ^ 

226. Cedit mercredi mesmes, partismes d'icelle fon- 
teine et venismes oultre au giste. 

227. Le jeudi ensuivant, alasmes oultre tout le jour et 
passasmes par la fonteine du Soudan , laquelle n'est pas 
bonne * ; et si y a grant hauberge. 

228. Le vendredi ensuivant, errasmes oultre tout le 
jour. 

229. Le sabmedi ensuivant, .xx.^. jour de novembre, 
venismes au giste a la fonteine Saincte Marie lez le Caire. 
Celle fonteine et le lieu appellent les aucuns Motteria, 
en langage arrabic ^. 



LA FONTEINNE QUE DIEU FIST A SES TALONS 

2 3o. Vous devez savoir que ceste fonteine est a l'issue 
des desers et près de la cité du Caire et de Babiloîne, envi- 
ron deux lieues. A cestedicte fonteine s arresta la benoiste 
vierge Marie quant elle s'en ala fuyant en la terre d'E- 
gipte, pour la doubte du roy Herode qui les Innocens fai- 
soit mettre a mort. Et est vérité que quant Nostre Dame 
ot passé les desers atout son cher enfant, et elle vint en 
cedit lieu ou est a présent celledicte fonteine, elle mist 
1^ Nostre Seigneur a terre, et ala serchant eaue par || le dé- 
sert, mais point n'en peult finer. Sy s'en retourna moult 
doulente a son cher enfant qui gisoit estandu sur la terre, 
lequel avoit féru des talons en terre, tant qu'il en sourdit 



I . M abrège quelque peu ce long récit qui résume Exod., xiv. 
— 2. que n'est pais boine yauwe, leçon de M qui termine le ^à ces 
mots. — 3. M ne donne pas la position topographique de cette 
fontaine y Renommée dans P Moneria; mais Moiteria est la bonne 
forme de ce mot que fournissent M et P lui-même au g 233. 
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une fontaine d'eaue moult bonne et doulce : sy fust Nos- 
tre Dame moult joyeuse de ce, et en remercia Nostre Sei- 
gneur ^ lUec recouscha Nostre Dame son cher enfant et 
lava les drappelletz de Nostre Seigneur de Teaue d'icelle 
fonteine, et puis estandi iceulx drappelletz par dessus la 
terre pour les essuyer ; et de Teaue qui degoutoit d'iceulx 
drappelletz, ainsi comme ilz essuyoient, pour chascune 
goûte naissoit ung petit arbrisseau, lequelz arbrisseaux 
portent le baulme : et encor a présent y a grant plenté de 
telz arbrisseaulx qui portent le baulme, et en aultre lieu 
du monde, fors que en Paradis terrestre, ne trouvères que 
il naisse baulme fors en cedit jardin. Celle fonteine appel- 
lent mesmes les Sarrasins la « fonteine Saincte Marie » *. 
Et si est vérité que nul arbre portant baulme ne peut es- 
tre norry ne porter balme, s'il n'est norry de Teaue de 
celle fonteine. 

23 1. Sachiés que illec a tresbel lieu, c'est assavoir ti'es- 
bel hostel et grant selon l'usage du pays, et y a moult 
grant logis. Et si comme l'en est entré ou second huis 
d'icelle maison, peult l'en veoir ladicte fonteine Saincte 
Marie. Et y a quatre grans et gros thoreaux qui aultre 
chose ne font fors que traire l'eaue hault d'icelle fonteine 
a roes pootées, et deux thoreaux a une. roe ^. Laquelle 
eaue se respent par plusieurs lieux par icelle maison, et 
especiallem«nt par icellui jardin ou croist le baulme ; et 
encor s'en va icelle eau par conduit en ung beau petit lieu 



I. M : et regraisiait Deus le Peire. — 2, Ici encore^ le transla- 
teur messin se met en scène : Et vous certefie que lez Sairaizin 
apellent... // avait déjà usé de ce procédé au début du même § ; 
Kt vous certefie pour veriteit que, quant lai gloriouse virge Mairie 

et son chier filz s'en allèrent fuant en Egipte Et au ^ suivant 

M dit au singulier : je vous certefie, au lieu du pluriel : vous cer- 
tifiions, de P. Nous ne relèverons plus cette particularité, pour ainsi 
dire habituelle dans M, — 3. M diffère et abrège quelque peu : .... 
laidicte fontainne dont .iiij. grant toriaulz tirent hors l'iaween doux 
lui, laiquelle yauwe se râpant, ., 
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/^ 5o qui est en ladicte maison, si corne || l'en y entre a main 
destre, lequel lieu est appelle « oratoire ». Illec se baignent 
moult de gens par devocion, tant chrestiens comme sarra- 
zins. 

232. Dedans cellui beau jardin ou le baulme croist, est 
encore le figuier de Pharaon portant fruit et feuUes chas- 
cun an ; ouquel figuier, c'est assavoir en la tige qui est 
moult grosse et creuse^, se caicha Nostre Dame et son 
cher enfant pour la doubte des gens du roy Herode qui 
queroient Nostre Seigneur pour occire. Et ont les pèlerins 
tant cospé d'iceliui figuier par devocion que la tige est a 
présent partie enlevée tout oultre ^. Le fruit que iccllui 
arbre porte naist au contraire des autres arbres, excepté 
que des figuiers de Pharaon, que les figues naissent es 
cuisses et es branches, ainsi comme se on les y avoit 
fichées. 



LE CAIRE 

233. Le lundi ensuivant, .xxij®. jour de novembre, de- 
vant la minuit, partismes dudit lieu de la Moiteria pour 
venir au Caire. Et venismes au Caire, c'est assavoir ou 
hauberge qui est près de l'ostel au grant drugement, ung 
peu devant soleil levant, combien que dès la fonteine 



I. M : dedant celui figuien, qui adont estoit ung poc bouwés, se 

boutait lai doulce Virge Du partie, bouwés rapproche:{ le subst. 

bosve (AI : bouwe) des gg 20 g et 244, que Véd. moderne avait lu 
bosne et interprété par a borne, limite, endroit». — 2./* semble 
avoir ici tronqué le texte original ; M comble ainsi la lacune : 
Cest figuies que en celui temps n*estoit pais bouwéz tout oultre, est 
maintenant tout persiéz; car lez crestient ent ont tant tailliez per 
devolcion et taillent encor que on y puet bien paisser lairgemant- 
Si devés savoir que cest figuis porte frus et fuUe {au Ms. frulle) 
aulci frechemant comme c'il n*eust que vingt ans qu'il fuit estes 
planteit. Et est veriteit que le frut.... 



N 
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Saincte Marie jusques a l'entrée du Caire n'a que environ 
deux lieues. Mais le Caire est une cité si merveilleuse- 
ment grande et si merveilleusement peuplée de Sarrazins, 
et si y a asscs d'aultres gens que nul ne le pourroit croire 
s'il ne Tavoit veue. Et sachiés que nous meismes le tiers 
de la nuit a chevaulchier sur nos asnes dès l'entrée du 
Caire jusques a nostredit herbcrge, qui est environ ou ung 
peu plus que my voie du Caire et de Babilonie. Et la 
cause pourquoy nous y entrasmes par nuit, si est pour ce 
que nulz|| Sarrazins ne nous feissent empeschcment, et si v^ 
neussiens peu passer par les rues pour le grant peuple 
qui y est, s'a grant peine non. Et vous certifiions que, a 
nostre advis, se nous y eussions entré au point du jour, 
nous ne fussiens pas venus a nostredit hauberge qu'il 
n'eust esté nuit sarrée tout avant. Avec ce que celle cité 
est si grande et si merveilleusement peuplée, elle est très- 
bien maisonnée selon l'usage du pays, et y a tresgrandes 
ettresbelles maisons, et n'y a toit de maison qui ne soit 
plat dessus sans frestes, et sont couvertures de terraces 
bien faictes. Au surplus elles sont bien faictes de bois, de 
pierres et de telz matières ou près comme piastre ; elle est 
trop mieulx maisonnée que nulle aultre cité que nous 
ayons point veue ou chemy ^ 

234. En celledicte cité a, si comme il nous fut dit pour 
vérité, .xij*;' églises de Sarrazins que l'en appelle « mus- 
cas * », esquelles ilz font et dient leurs devocions. Et sont 
moult nettement tenues et gouvernées et moult grande- 
ment alumées de belles lampes, non obstant que dedans 

I. M abrège ainsi la fin du g : .... masonncc selong le paiis et 
xnuex que nulle citeit que nous aiens veut au chamyn. — t., M : 
En cest citeit, si comme il nous fuit dit, ait .l><- oratoire de 
Sairaisin qu'i apellent a muscat » on a musquia ». Ce nombre de 
5 0,0 00 mosquées, ou même celui de 12,000 donné par P, dépasse 
de beaucoup la vérité; le Viaggio est plus circonspect, se bornant 
à constater que sarebbe troppo lungo a narrare le chiese de* Sar- 
raceni, che si cbiamano « moschete » (p. 27). 
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ycelles oratoires n'a nulles painctures ne ymagineures ne 
riens paint fors que tout blanc partout ; et au remenant 
elles sont bien faictes de marbre a beaux portaulx. Et y a 
de telles églises qui sont moult grandes et moult belles, et 
semblent estre belles églises de chrestiens ; mais toutes 
voyes nulz chrestiens n'y osent entrer pour la doubte des 
Sarrazins qui ne les y veullent souffrir ^ 

235. Etsachiés que ainsi comeau Caire a .xijf- muscas, 
ainsi y a, si corné il nous fut dit .xij»;- estuves qui servent 
a iceulx muscas, a chascun muscat son estuve *. Et dient 

Jf> 5i.que nul sarrazin n'ose entrer || en leur horatoire puis qu'il 
a habité a femme charnellement, qu'il ne soit avant lavés 
et estuvés, car leur loy le commande a ainsi faire. Et, pour 
ce, les plusieurs se vont laver en icelles estuves, et espe- 
cialement les riches ; et les povres gens se vont laver en la 
rivière. Et sachiés que nous les veismes laver ; mais ilz se 
lavent moult dehonnestement et devant les gens ^. 

236. Item, encor nous fut certiffié que en icelle cité a 
bien .Ix*;- cabaretz, ce sont lieux et estaux ou les vîendes 
cuictes sont vendues. 

237. C'est grant noblesse a veoir la grant quantité des 
belles fonteines qui sont parmy celle grant cité, et parelle- 
ment des beaux Jardins et des beaux arbres qui y sont. 

à 38. Sachiés que le Soudam qui est seigneur d'Egipte, 

I . M abrège sensiblement la fin du g : au remenant elle sont bien 
ouvrée de maibre et de plussours collour fait en plussours ouvraîge 
que c'est mervelle; et en i ait de soulz qui a mervelle sont biaulz. 
Et dedant yceulx muscait n*osenl entrés nulz crestiens. — 2. Voy, 
la note avant-précédente ; M : .xl»- astuves, de coy lai plus grant 
pairtie sont joignant au muscat dé Sairaisin. — 3. P présente ici une 
lacune que la version messine permet de combler:^ 235 bis. Item, 
il nous fuit certifier per nous truchemant que en celle citeit ait 
per droit nombre .c«- chamois que chescun jour ne font aultre 
servixe que pourteir yauwe en ostelz per lai ville, lai on il besoi- 
gne. Et en veriteit c'est chose bien et croire, car en allant per lai- 
dicte citeit on en voit tent aller ad venir que c'est mervelle, apour- 
tant ycelle yauwe en grant buge de queur. 
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de Surie, d'Arrabe et de Mecha vers Inde et autres terres 
estranges, est le plus du temps en celledicte cité du Caire; 
et est sa demorance en ung tresgrant, tresfort et tresnoble 
chastel assiz en descendant des montaignes. C'est grant 
noblesse a veoir par semblant du beau palaix et du noble 
ouvrage qui est en cedit chasteL Et tout devant cellui 
chastel a une moult grant et belle place vuide, longue et 
large et unie ; et est entre le chastel et la cité. 

289. Et devant cellui chastel atenant de ladicte place et 
ainsi dedans ladicte cité, assés près de la, sont les monu- 
mens des Soudans, qui sont fais a manière de belles et 
grans chappelles ; laquelle chose est merveilleusement no« 
ble chose a veoir, mais c'est grant noblesse du muscat du 
Soudam qui tient a celledicte place a main senestre ^ 

240. En celledicte cité veismes plusieurs bestes estran- 
ges a veoir : c'est assavoir .vj. olefans, deux moût grans, 
deux moyens et deux petis *. Et sachiés qu'il y en a ung par 



I. M amplifie et répartit d* une façon différente le détail de la 
description de la mosquée du Soudan, ainsi : g 238, Et i ait enjtre] 
cest dit chaistelz et lai citeit une grande plaisse longe et lairge et 
onnie ; et tout près d*icelle plaisse, a main senestre, est ly moscat du- 
dit Soldant, le plus biaulz et le plus mervillous a veoir de longesse, 
de lairgesse et de biaulteit qui soit, en celle citeit ne nulle pairt, a 
Tusaige dez Sairaisin. — § 23g. Item, dedant lai citeit sont lez mo- 
numant dez Soldant, qui sont fait en manière dez belle chaipelle ; 
laiquelle chose est mervillousemant noble chose a veoir, ne nulz ne 
le croiroit et nostre usaige, se il ne le veoit. Et sont lezdit monu- 
mant en une plaisse, si comme en mey lui de lai citeit, et lai sont 
lez chainge de lai citeit. Ce dernier détail, qui ne figure pas dans 
P, est intéressant, mais est-il bien vrai? En tout cas, il a bien le 
goût de terroir : lez Chainges , as Chainges, tel était le nom d'une 
place de V ancien Met:(, dite aujourd'hui place Saint-Louis,— 2. La 
version de M paraît serrer de plus près le texte original : Item, en 
laidicte citeit ait pluissours estrainge beste^ dezquelz il nous fuit 
monstres une pairtie. Premièrement nous fuit monstres .vj. oUifant 
qui sont du Soldant, c'est aissavoir : .j. grant, .ij. moiens, et .iij. 
petit, lezquelz sont moult estrainge beste a veoir a ceulx que n'an 
sont usés. Et saichief que le grant oliphant ait le poils noiraistre... 
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especial trop plus grans que les autres ; et a le poil noir- 
v^ rastre, les oreilles |1 larges comme ung petit van et moult 
deliéez comme ung chien courrant, les yeux a merveilles 
petis et rons. Il estoit moult grant et moult haut, et avoit 
le col court. Sy ne pourroit advenir a terre pour manger, 
pour sa grant haulteur ; mais en son groihg il a manière 
d'un bouel qu'il a droictement au bout du groing ainsi 
comme ung pourcel ^, qui lui pend jusque près de terre ; 
a cedit grand bouel prant icellui olifant sa pasture a terre 
et la porte a sa bouche. Et pareillement quant il veult 
boire, il emplist cedit bouel de Teaue que Ten met devant 
lui et retourne cedit bouel a sa bouche ; et quant il a beu 
a sa voulenté, il laisse cheoir le remenant a terre. Et quant 
ycelluy olifant souffle, il retentist par cellui bouel plus 
fort que nulle buisine du monde ne porroit faire, et est 
celle voix grosse et terrible a ceulx qui n'en sont usagez. 
Item, il lui sault de la gueulle deux dents a manière d'un 
sanglier, lesquelles sont tresgrandes et grosses. Et sachiés 
que sa grosseur ne sa grandeur ne vous sauriens nous pas 
bien proprement escripre, mais la lictiere qu'on lui fait 
pour lui gésir a bien deux piez a mains * de hault et plus, 
et si a bien .xxv. piez de long, et de large environ douze ^. 
Icellui grant olifant estoit enchaînez par les piez. 

241 . Item, en ung aultre lieu en ladicte cité nous veis- 
mes cinq autres bestes moût estranges et moût sauvages a 
veoir, lesquelles sont appellées « giraffa * ». Icelles bestes 
sont moult grandes et merveilleusement haultes, et le col 
trop grandement long, et portent la teste hault ; et nous 
sembloit a tous que elfes eussent bien advenu a prendre 

I. Ce mot pourcel n'offre point de sens raisonnable; la leçon de 
M comme ung pot se rapproche davantage de la version italienne : 
un budello quasi fatto a modo d'un corno a sonare (p. 33)» — 
2. main. — 3. Ces chiffres ne s'accordent pas avec ceux de M : 
Et saichief que on lour fait litière haulte dessus terre environ .v. 
piedz, dont celle pour le grant ollifFant avoit .xv. piedz et plus de 
long. ■— 4. D* après M; P : gariffa. 
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leur pasture sur la plus haute lence que l'en sueit ^ porter 
de présent, especialment les plus grandes. Elles ont les 
deux gembes devant trop plus haultes que celles de dar- 
rier ; le poil || ainsi comme a la manière d'un serf, ItsJ^ 52 
cornes a manière d*un chevriau d'environ demy pié de 
long, et les piez comme un serf *. 



CY APPRES S'ENSUIT LA SERCHE ET LES SAINS LIEUX 
QUE NOUS VISITASMES EN CELLEDICTE CITÉ DU CAIRE 
ET EN LA CITÉ DE BABILOINE QUI EST TOUT PRÈS DU 
CAIRE A UNG Q.UART DE LIEUE. 

242. Premiers, a Tissir hors du Caire pour aler en Ba- 
biloine a une église de chrestiens d'Ermcnie, en laquelle 
le corps de saint Martin gist, non pas icellui de saint 
Martin dont nous faisons feste en yver ^. Icellui corps est 
assés petitement envaissellez. 

243. Et sachiez que icelles deux cités sont juingnant 
Tune a l'autre ; et en telz lieux y a plus de demye lieue 
entre deux *. 

244. La cité de Babiloîne est moult grant et belle cité, 
et moult fort peuplée de Sarrazins. En celledicte cité a 
une église en laquelle la benoiste vierge Marie avec son 
chier enfant Nostre Seigneur Jhesu Crist demora .vij. 
ans ^. On appelle icelle église Saincte Marie de la Bosve 



I. D* après M P : sceult. — 2, Ce dernier mot a été raturé, et une 
main du xvij* siècle Va remplacé par celui de bœuf; V édition de 
Troyes porte cerf, qui était la leçon de Voriginal. M a de même 
cerfz. — Z, Au 11 novembre, M : dont nous faisson si grant feste, 
sans indication de quantième, — 4. M est bien plus explicite : Et 
devés savoir que lai citeit don Caire et de Babillonne sont joindant 
ensamblez en aulcuns lui ; et puet on veoir a l'antrée de Babilonne 
lez ancienne murelle, c'est aissavoir de Tune dez porte on il ait .ij. 
petite tour. — 5. En cet endroit ^ M a une crcix de pardon. 
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pour ce que en îcelluy saint lieu a une basse bosve ; et y 
a moult belle et devoste chappelle ^ 

245. Item, tout près d'icelle église est le lieu ou les 
anges chantèrent : Gloria in excelsis Deo, etc. *. 

246. Item, encore en la saincte cité de Babiloine a une 
autre église que Ten appelle Nostre Dame en la Cou- 

v^ lompne, en laquelle || gist le corps de madame saincte 
Barbe en une aulmaire faicte dedans ung mur, a senestre 
main en alant vers le ceur d'icelle église ; et a par devant 
îcelle aulmaire ung trelis de fer pour garder ledit saint 
corps ^. En celle église sont moingnes grecz. 

247. Encor y a en Babiloine une autre petite église si 
tresdevoste et si tresbelle comme Ten pourroit penser. Et 
ou pourprins tout joygnant d'icelle église est la residance 
du patriarche. Icellui patriarche fut frère au roy d'Armé- 
nie qui morut en France derriennement *, Icellui patriar- 
che a la gouvernance des chrestiens Yaccoppites ^ qui ha- 
bittent par delà, et est moult bonne et charitable personne, 
si comme Ten dit et ainsi come il le demonstre en certaine 
manière, car il fait donner a manger tous les jours a mille 
povres et plus. 

248. La cité de Babiloine siet sur ung fleuve qu'on ap- 
pelle le Nil, qui est moult grosse rivière et large ®. Ce 
fleuve vient de Paradis terrestre, et passe par la terre 
Prestre Jean, et vient passer par Babiloine, et chiet en mer 
assés près d'Alixendre. Cedit flun vient ainsi comme 
d'entre orient et midi, et est trouble et blanc plus ^iie 
n'est le flun Jourdain. Ainsi passe il tout par delez le 



I. M : Et apelle on celui lui Nostre Damme de lai Bouwe, pour 
ceu que ledit saint lui est en une bouwe on il ait une moult de- 
volte et moult belle chaipelle. — 2. Luc. ij\ 14 : G, in aîtissimis D. 
— 3. M : une trullie de fer pour gairder lou corps saint, etc., sans 
plus. — 4. Ce détail d'histoire ne se trouve pas dans M. — b. M : 
dez crestient Jaicobin. — 6. M: moult grosse rivier et tout jours est 
trouble. 
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Caire ^ Et sachiés que cedit ilun abreuve et arrouse la 
plus grant partie du pays d'Egipte , et, quant il est trop 
hault. ilz ne peulent riens ahaner. 



LES GRENIERS PHARAON 

249. Le mercredi ensuivant, .xxiiij*. Jour de novembre, 
partismes, nous quatre et non plus, du Caire, ung druge- 
ment avecques nous qui es toit appeliez Cocheca* ; et pas- 
sasmes le flun du Nil atout .iv. asnes tondus, beaux et 
grans, pour aler veoir les greniers Pharaon qui sont qua- 
tre lieues oultre Babiloine d aultre part le Nil ^. Et est le 
chemy assez hayneux a y aler ^, || pour ce qu'il fault pas-/^ 53 
ser eaue a barques en plusieurs lieux. Nearumoings il sem- 
ble a ceulx qui sont en Babiloine que iceulx gregniers 
soient tous près d'ilec, mes non sont. Et moult y a d'iceulx 
greniers amont et aval le Nil, que l'en peult veoir de 
moult loingjmais illec ou nous fusmes, n'en a que trois 
qui sont assés près l'un de l'autre. Vérité est que quant 
nous feusmes venus jusques a iceulx greniers, il nous 
sembla estre la plus" merveilleuse chose que nous eussiens 
encore veue en tout le voiage, pour trois choses seule- 
ment. La première fut pour la grant largesse qu'ilz ont 
par le pié de dessoubz, car ilz sont quarrez de quatre 
quarres ; en chascune quarre peut l'en trouver .'îx'^. piez 
mesurez et plus. La seconde, pour la grant haulteur dont 
ilz sont, et sont ainsi comme a la façon d'un fin diament, 
c'est assavoir treslarges dessoubz et tresagu[s] par des- 



1 . Lafln de^ce § manque dans M, qui a, en outre, fortement réduit 
le commencement. — 2. A propos du nom du truchement yfour ni par 
le seul ms.Py il peut être intéressant de signaler que le récit italien 
donne ce même détail à la même occasion : il nostro turcimanno.... 
avea nome Saeto (p. 25). — 3. M supprime dans cette phrase tous 
les détails proprement personnels. On rencontrera plus bas d'au- 
tres cas de cette omission systématique,— 4. M : ennoieulx chemy n. 
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SUS ^; sachez que ilz sont si treshaulxque, se une personne 
estoit au dessus, a peine pourroit il estre apparceu : néant 
plus que une corneille ne sembleroit il estre gros ne grant. 
La tierce chose fut pour les tresnobles et gros ouvrages 
dont ilz sont fais de grosses et grandes pierres taillées 
bien ; et qui pot avoir puissance d'en tant amasser illec, 
veu qu'il n'en a nulles ou pays, et d'icelles pierres si no- 
blement asseoir comme elles sont. Et veismes adont que 
sur l'un d'iceulx gregniers, ainsi comme ou milieu en 
montant, avoit certains ouvriers massons qui a force 
desmuroient les grosses pierres taillées qui font la cou- 
verture desdits greniers, et les laissoient devaller a val *. 
D'icelles pierres sont faitz la plus grant partie des beaux 
ouvrages que l'en fait au Caire et en Babiloine, et que 
l'en y fist de long temps : et nous fut juré et certiffié par 
vo îcellui drugement qui illec estoit || avec nous et par autres 
ainsi, que jaestoient mille ans passés que l'en avoit com- 
mencié a escorcher et descouvrir iceulx greniers, et si ne 
sont que a moitié descouvers : et ja pour ce ne pleut ne ne 
pleuvra dedans, car c'est trop noble massonnage, et fault 
qu'il soit moult espès ^. Ainsi nous fut il dit que en celles 
pierres que Ten descent d'iceulx greniers, le Soudan y 
prent les deux pars du prof&t qui en ist, et les massons 



\. M : Et sont de .iiij. quairur chescune, de lai prope faisson 
d*ung diamant de noble taille c'est aissavoir diamant . Le co- 

piste a laissé ici un blanc, n'ayant sans doute pu lire cet endroit de 
son original, — 2. Tout ce passage est modifié par M qui suit un 
ordre un peu différent : De lai haultour ne sairiens nous pairleir, 
for que tent s'i alvoit une homme tout on plus hault, a poinne sam- 
bleroit il estre une corneille et ceu quil le regairderoit de baix. Et 
en veisme une experiance par ouvrier maxont qui estoient enci 
come en mylui, qui lezdit grenier escourch oient pour panre lez 
noble pierre, mais a poinne lez poiens nous veoir, — 3. AT ; Et 
nous fuit dit et jurier en certifiant lai veriteit que jai estoit .m. ans 
passés que l'en ne finait d'escourchiés lezdit grenier, combien que 
enjusquai aultre .m. ans n'auront il mie fait. Et nous fuit dit que 
celle pierre que on prant en cesdit grenier, li Soldant il prant... 
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l'autre tiers ^ Et sachiés que îceulx massons qui icellui 
grenier descouvrent et qui n'estoient que ainsi comme 
ou milieu en montant, que a peines les povons nous 
apparcevoir*, et n'en sceusmes riens Jusques nous veismes 
cheoir les grosses pierres comme muiz a vin que iceulx 
massons abatoient, non obstant que nous oyens bien les 
cops des marteaux, mais nous île sa viens que c'estoit ^. 
25o. Vous dcvés savoir que cesditz gregniers sont appe- 
lez les a Greniers Pharaon » ; et les fist faire icellui Pharaon 
ou temps que Joseph, le filz de Jacob, fut tout gouver- 
neur du royaume d'Egipte, par l'ordonnance d'icelluî 
roy. C'estoit pour mettre et garder fromenspour ungchier 
temps que icellui Joseph avoit prophetizé estre a venir ou 
royaume d'Egipte, selon le songe d*icelluy roy Pharaon, 
si come il est escript plus amplement ou texte de la Saincte 
Escripture *. 



I. M remplace la fin du g par la phrase suivante : Et a dire 
voir, tuit lez boin ouvraige de piere que on fait en Babilonne et au 
Caire viennent de ceul grenier. — 2. Voy, ce qui est dit à la note 2 
de la page précédente. — 3 . Cette description des Pyramides est 
sensiblement différente dans M qui, indépendamment des leçons 
variées reproduites en note, a abrégé et condensé le tout, — 4. Con- 
trairement à son système , le copiste deM entre ici dans un grand 
détail des faits (en quoi il se rencontre avec la relation italienne, 
p. 3o), ce qui ne V empêche pas néanmoins de renvoyer à la Bible 
ceux qui demanderaient un récit « plus clair ». La citation sui" 
vante permettra au lecteur d'apprécier jusqu'à quel point cette 
réserve est justifiée : Vous devés savoir que ces grenier dont je 
pairolle, que .i. roy que ot nom Pharaon les fist faire pour mettre 
formant et aultre bleif a gairnisson, après ceu que ledit roy Pha- 
raon oit songier qu'il veoit en son dormant .vij. vaiche graise et 
.vij. maigre; donquelz songe le boin Joseph, le boin prophette, 
filz de Jaicob, qui pour celui temps estoit en lai prison dondit roy 
san cause, li exposait celui songe, en certifiant lai veriteit que lez 
sept vaiche graice que le roy avoît veoit en son dormant, que 
ce estoit signifiance qu'il seroit .vij. année, toute Fane après Faul- 
tre, multi plieuse de tout bien; et lez .vij. vache maigre signifi- 
rent qu'i seroit .vij. annéez que nul bien ne naisseroit sus lai 
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25 r. Tant qu'est a parier d'iceulx greniers par dedans, 
nous n'en pourrions proprement parler, car i'entrée 
dessus est murée et par devant sont tresgrosses tombes ; 
et nous fut dit que illec est le monument d'un Sarrazin. 
Celles entrées furent murées pour ce que l'en y avoit 
coustume de faire faulces monnoyes. Et tout bas sur 
terre a ung pertuis, ouquel nous fusmes moult avant 
par dessoubz icellui grenier, et n*est pas du hault d'un 
homme. C'est ung lieu molt obscur et mal flairant pour 
les bestes qui y habittent ^ 

f"" S4 2^2. Il Cedit mercredi mesmes partismes d'illec, et re- 
tournasmes au giste au Caire, environ souleil couchant. 

253. Le jeudi ensuivant, xxv® jour de novembre, 
feismes nostre pourveance pour aller a Saint Anthoine et 
a Saint Pol des desers d'Egipte, et avec ce loyasmes une 
barque pour aler dessus. 

254. Le vendredi ensuivant *, partismes de Babiloine, 
et entrasmes en celledicte barque pour aler oudit voiage 
de Saint Anthoine et Saint Pol, et alasmes au contre- 
mont dudit flun du Nil, et arrivasmes a Saint Anthoine 
sur le Nil le sabmedi ensuivant. 



SAINT ANTHOINE SUR LE NIL 

255. A Saint Anthoine sur le Nil a belle petite église 
dedans ung grant pourprins tout clos et bien fermé de 
murs a manière d'une forteresse; et si y a atenant de la- 
dicte église, une tour de retrait. Sy sont leans en celle 

terre, se bien poc nom : de coy ledit roy fist faire grenier* pour 
amplir dez bien encontre lez .vij. malvaisse annéez; et en fuit 
maistre et ordeneur le boin Josseph, ensi com li Escripture de lai 
Bible le tesmoigne et dît plus deiremant. {Gen, xîj.J 

I. Le g 25 1 manque dans M, — 2. M donnne le quantième : le 
vanredi . xxvj*. jour dudi moys de novembre. 
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abbaye bien .xxx. frères demorans, faisans le service de 
Nostre Seigneur, et semblent estre moult bonnes et de- 
vostes personnes. Et a de Babiloine jusques illec deux 
bonnes Journées, mesmement quant il fait bon vent ^ 

256. Sachiés que illec fut la première habitacion de 
monseigneur saint Anthoine quant il fut premièrement 
hermite. C'est mesmes cellui saint Anthoine que nous 
appelions saint Anthoine de Vienne, qui pendent le 
temps qu'il habitoit illec comme hermite, Nostre Sei- 
gneur Dieu lui demanda par ung ange qu*il alast habiter 
en ung autre lieu, car celle place es toit trop délectable 
pour fere penitance telle comme il appartient a vie 
d'ermitte, et trop près de gens et sur la rivière. Adont se 
départit monseigneur saint Anthoine d'icellui lieu, et 
s'en ala habitter es desers ioing de sa première habita- 
cion environ trois bonnes journées. 

257. Le lundi ensuivant, xxix® jour de novembre, 
partismes de Saint Anthoine sur le Nil, et montasmes 
tous sur chamois qui nous furent admenez et adminis- 
trés par nostre drugement ; || et alasmes tout cellui jour yo 
par desers jusques a la nuit *. 

258. Le mardi ensuivant, alasmes oultre tout le jour 
es desers. 

259. Le mercredi ainsi alasmes oultre tout le jour; et 
cellui jour mesmes veismes en iceulx desers deux grans 
ottrusses trotter, et estoient de plume noire ^. 

260. Le jeudi, ij® jour de décembre, venismes a Tabbaye 
ou fut la seconde habitacion de monseigneur saint An- 
thoine es desers d'Egipte. 



1 . M intervertit Vordre des phrases et rapporte le début du 
2 256 : Illueque fuit... hermite, au g 255. — 2., M diffère pour 
la fin : et montasme sor chamoix, lezquelz sont mal graicioulz, 
penauble et anoieux a chevalcher ; et aresme tous celui jour jus- 
quais a soloil mussant per lez désert. — 3. M ne fait pas mention 
de la rencontre des autruches. 
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261. Saches que illec a belle, bonne, forte, et grande 
maison, et bien close de bons murs, haulx et espès comme 
forteresse ; et leans a tresbelle église et moult devoste, et 
moult belle demorance pour les frères et pour loger les 
pèlerins quant îlz viengnent la. C'est grant noblesse de 
veoir le beau lieu et noble qui y peult estre, et le beau 
jardin et la belle et bone fonteine qui est dedans et qui 
sort par aval ladicte maison et abbaye. Et a dire vérité, 
le lieu y est trop plus bel et trop mieulx ordonné en 
toutes choses qu'il n'est a Saincte Catherine S excepté 
que l'église n*est pas si belle d'assés come est celle de 
Saincte Katherine, combien qu'elle est belle et devoste *. 
Quant au jardin c'est belle chose a veoir icellui ; et, avec 
tout te, tout y est tresbien ordonné et labouré, et ver- 
doiant d'arbres et d*erbes qui moult resjoissent quant on 
les voit en si désert lieu, car le lieu est aussi désert ou 
plus come a Saincte Katherine ^. 

262. Dedans cestedicte abbaye sont residens et demo- 
rans cent frères et plus, lesquelz mainent tressaincte et 
tresbonne vie, car en nul temps ilz ne boivent vin ne 
jamais ne menguent char ne poisson, ne vestent * draps 
de lin. Et en vérité ilz monstrent bien qu'ilz soient 

J^ 55 bonnes gens, car ilz || font tresbonne chère aux pèlerins 
et leur donnent ce qu'ilz pevent recouvrer de vivres tres- 
voulentiers et sens riens demander. Iceulx frères dont nous 

I. M précise les termes de la comparaison : tout y est si bien 
ordonnés qu'il i ait plus belz lui, .c. pour ung, qu'il n'ait a Saincte 
Kaitherine et plus belle abaye, excepteit que... — 2. M ajoute des 
détails intéressants : excepteit que Tesglise n'est pas si belle comme 
est celle de Saincte Kaitherine, ne li lui si digne; car on mon de 
Signay et a Saincte Kaitherine et on propis fuit Deus li tout pois- 
sant devant l'Incarnation, si comme j'aitdit devant fi iQ^)» et anci 
le tesmoingne lai Saincte Escripture de lai Bibia. Mais au remenant 
tout li lui est plus belz, car lez gerdin de leans , c'est aissavoir de 
Saint Anthone, est si tresbelz et tresbien ordonnez... — 3. Ma 
abrégé les détails de la description relative aux fontaines et aux 
jardins. — 4. vestent d'après M, P donnant à tort y estiront. 



i 
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parlons, sont chrestiens Yaccoppîtes^ car ilz sont cir- 
concis et puis sont baptisés corne nous, et chantent et 
font le service tresdevostement en leur langage; et ne font 
point le service de Nostre Seigneur selon nostre usage ne 
selon Tusage des Grecs , mais ont autre usage différant 
auques semblable aux chrestiens de la terre Prestre Jehan *, 
si comme les aucuns nous distrent. 

263. En cestedicte place demoura moult grant temps 
monseigneur saint Anthoine de Vienne, et jusques a tant 
qu'il lui fut révélé par l'ange Nostre Seigneur qu'il y 
avoit ung autre hermite en cellui pays qui a voit non 
Pol. Ce Fol la fut le premier hermite ^. Adont se partit 
monseigneur saint Anthoine de sondit hermitage, et s'en 
ala par les dfesers serchant et querant ce preudomme 
saint Pol, et grant temps le quist que trouver ne le pot; 
et en la fin monseigneur saint Anthoine trouva ung 
pourcellet, lequel le mena jusques au lieu ou icellui saint 
Pol faisoit sa penitance. Lequel lieu est oultre Tabbaye 
une grosse et penable journée; et, a nostre advis, en 
toute la serche que nul pèlerin face oultre mer, Fen ne 
trouveroit autent de chemy si désert ne si estrange come 
est le chemy de l'abbaye de Saint Anthoine et de Saint 
Pol. Et en faisant icellui chemy, fault passer une montai- 
gne qui est plus près de Saint Pol que de Saint Anthoine, 
laquelle ^montaigne est de si grant haulteur qu'elle nous 
sembla estre assés et trop plus penable que la montaigne 
de Sinay. 

1 . 3/ ; crestient Jacopin, comme déjà g au 24y,— 2, M mentionne 
tout au long V « usage différant » indiqué par P comme étant pro- 
pre aux a chrestiens de la terre Prestre Jehan». Voici en quoi con- 
siste cet usage d* après notre ms, : crestîent Jacopin.... on tout auhre 
usaige différant si come de lour servixe qui est plus long et des 
adornemant et langaige diiferans aul autres christiens ; aulsi quant 
il font le signe de lai Croix, il le font a ung doy tant seulemant, 
c'est aissavoir don premier doy tant souUemant de lai main destre, 
non pais don poichat. — 2. M ajoute : et pour ceus le nomme PEs- 
cripture saint Pol premier hermite. 
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264. Outre celle treshaulte montaîgne, grant pièce 
tout oultre le pié de ladite montaigne d'aultre part, bien 
près de la Rouge mer, est l'abbaye ou monseigneur saint 
Pol, premier hermite, demoroit. Celle abbaye est très- 
bien close et bien fermée de bons murs haulx et espès, 

v° Il tout ainsi comme une bonne forteresse, excepté qu'il n'y 
a nulz fossés par dehors. Et est rentrfe d'icelle abbaye 
par devers îcelle Rouge mer. 

265. Vous devez savoir que iceile Rouge mer de- 
part le chemy de Saincte Katherine et de Saint An- 
thoine et Saint Pol, car au partir du Caire en alant vers 
orient, a la senestre partie d'icelle Rouge mer Saincte 
Katherine est ; et de l'autre partie de celle Rouge mer, a 
la main destre, sont iceulx sains lieux de Saint Ânthoine 
et Saint Pol. 

266. En celle abaye de Saint Pol sont bien soixante 
frères demorans, lesquelz, a nostre advis, sont tous parelz 
aux frères de Saint Anthoine, c'est assavoir de bonté et 
d'abiz ; car ilz nous firent tresbonne chère , et nous 
receurent moult doulcement et benignement, et nous ap- 
pareillèrent a menger hastîvement de telz biens come 
Dieu leur avoit prestes ^ Et toutes voyes il estoit environ 
minuit quant nous entrasmes et venismes a la porte 
d'icelle abbaye, mais ces bons frères se levèrent la plus 
grant partie, et estoient si diligens de nous servir, et de 
nous appareiller chauldes viendes comme ce chascun 
d'eulx deust gaengner cent ducatz *. 

267. En celle dicte abbaye a belle petite chappelle, 



I. La version messine est quelque peu abrégée : Et auci firent 
ils tresbonne chiere au pellerin, a nous donnont moult lîemant a 
maingier dez viande que Deus lour avoit donnéez. Et toutefoix vous 
fait je aissaivoir qu'il estoit environt mienuit... — 2. M place ici la 
phrase : En celle abaye demourasme nous toute la neut jusquas a 
Tairbe du jour, qui fait partie ^ dans P, du § 27/. Après quoi M 
reprend : Item, je vous fait aissaivoir que en cist maxon ait une 
tresbelle chaipelle. . . . 
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laquelle est bas en dévalant plusieurs degrez dessoubz 
une roche : illec demouroit saint Pol en faisant sa peni- 
tance, car autre habitacion n'y avoit que la roche pour 
cellui temps ^ 

268. Quant monseigneur saint Anthoine eut trouvé a 
Taide du pourcellet le bieneuré saint Pol, ne retourna 
mie a son devantdit hermitage, ains demora tout quoy 
avec saint Pol soubz celledicte roche; et illec leur en- 
voyoit Nostre Seigneur chascun jour le pain du ciel par 
ung corbeil, dont ilz estoient eulx deux repeuz. Ainsi 
demorerent ces deux sains hermites moult longuement, et 
tant que saint Pol morut *. Si l'ensevelit saint An- 
thoine a l'ayde d'un lion qui illec vint pour lui aidier a 
enterrer et a fere || la fosse du benoist saint Pol ^; et est la/^' 56 
sépulture en icelle chappelle soubz ladicte roche, a la 
senestre partie du grant autel, en ung anglet. 

269. En celledite abaye a tresbel jardin et tresbelie 
fonteine, et beau lieu et bien ordonné nettement. 

270. Et vous faisons savoir que icelles trois abbayes, 
c'est assavoir de Saint Anthoine sur le Nil, de Saint 
Anthoine des Desers, et de Saint Pol et Saint Anthoine 
dont nous parlons, sont toutes trois obeissans a ung seul 
abbé, et semblent estre tout ung. Et quant iceulx frères 
sont a Teglise, ung chascun d'eux porte une potence 
en sa main, ainssin bien les jeunes que les vieulx ; et 
ainsi le font icelles trois abbayes en faisant le service de 
Nostre Seigneur '*. 



I. M est plus explicite : ... penitance; ne al celui temps n^avoit 
en celui lui nulle habitacion, ains demouroit le boin saint sans 
maxon et sans grainge desous celledicte rouche. Aulci vous fait 
je assaivoir que quant le benoit saint Anthonne oit trouvés. .. — 
2. M: Et demourait celle compaingnie de ces deux saint long 
temps ensarable. jusque tant que lai mort lez depertit. Si morut saint 
Polz devant, et Pansevelit saint Anthone... — 3. M ajoute : et aidait 
ledit lion a faire lai fosse et a mettre le corps saint en terre. — 
4. Après ces mots : et anci en toute lez .iij. esglise, qui ré- 
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271. Apprès que nous eusmes visité icellui saint lieu 
et que nous y eusmes esté depuis la mienuit jusques au 
matin a heure de prime, apprès le service \ si partismes 
d'illec, cedit vendredi, iij« Jour de décembre *, et re- 
passasmes la montaigne, et montasmes sur nos chamoix 
qui nous attendoient, et retournasmes au giste a Saint 
Anthoine des Desers. 

272. Le sabmedi ensuivant .iiij*. jour de décembre *, 
apprès ce que nous eusmes bien visité le saint lieu de 
l'abbaye de monseigneur Saint Anthoine des Desers et 
que la messe fut célébrée, nous partismes d'illec et ve- 
nismes gésir es desers ^. 

273. Le dimenche ensuivant .v*. jour de décembre *, 
alasmes tout oultre tout le jour par desers. 

274. Le lundi ensuivant, jour de feste saint Nicolas, 
alasmes oultre tout le jour par desers jusques a environ 
heure de vespres que nous venismes arriver a Saint An- 
thoine sur le flun du Nil. Et cellui soir mesmes rentras- 
mes en nostre barque qui illec près nous avoit attendus, 
pour retourner en Babiloine. 

275. Sachiés que ce voyage dont nous parlons n'est 
pas si seur come est le voyage de Saincte Katherine, car il 
y a a présent par celledicte rivière du Nil tant d*Arrabois 
robeurs qu'a peine y peult nul passer qu'il ne soit des- 
robés. Et advint que le temps pendent que nous estions 
alez par les desers ou saint voyage dessusdit, comme dit 



pondent à la phrase finale de P, M ajoute le commentaire sui- 
vant : de coy celle potence represant lai mort auci tost au jonne 
comme au vlèz. 

I. Voy. la note 2 du l 266, — 2. Nous rectifions terreur du 
quantième, qui revient pour trois jours successifs dans le ms, P, 
lequel donne respectivement au vendredi, au samedi et au diman- 
che la date du 2^ du 3 et du 4 décembre. M n'a pas commis cette 
erreur ; voy. à la note suivante, — 3, M resserre en deux lignes 
les §§ 27/ et 272 : Vanredi, tierc jour de descembre, pertisme 
de Saint Polz et venlsme au giete a Saint Anthone dez Desers. 



\ 
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est dessus, il y ot unze barques, c'est assavoir vaisseaulx. 
de Sarrazias \ prins et desrobez par les mains d'iceulx 
Arrabois robeurs, et y ot plusieurs Sarrazins occis *. Par 
espicial il y ot occis ung des plus grans admiraux que le 
Soudan eut a sa court, lequel admirai avoit esté envoyez 
par le Soudam, lui cinquantiesme de chevalliers, pour 
iceulx robeurs prendre et destruire et en faire justice, 
mais icellui admirai et sa compagnie furent tous taillés en 
pièces sans ung seul en eschapper. 

276. Et a nous advint que, a la seconde nuit apprès ce 
que nous fusmes entrés en nostre barque pour retourner 
en Babiloine , nous fusmes assaillis d'une barque de 
Sarrazins, ainsi comme ung peu apprès menuit. Et y ot 
des gens de nostre barque blecés de trait, et par espicial 
ung chevallier de Picardie, qui estoit nommés messire 
Pierre de Morqueline ^, ot d'une sayette parmy la teste dont 
il ot depuis du mal assés ; et d'autres y ot il blecés des 
marigniers. Et fut adventure que nous ne fusmes fort 
dommagez, car quant le jour vint qui nous departy, 
nous veismes nostre barque tresbien lardée de belles 
flesches en telz lieux y avoil *, 

277. En cedit flun du Nil ou nous estions nagens, 
habittent plusieurs serpens que Ten appelle « coquatrix » , 
desquelz entre les autres nous en veismes ung tresgrant 
et hideux, gros comme ungmastin, etlong de demie lance 
ou environ. Geste beste estoit en une petite islette, tout 

\, M : lai somme de .ix. vaixiault. Le chiffre a 11 ii> étant écrit 
en toutes lettres dans P, c'est une forte présomption contre la 
leçon de M. ^ 2, M : et dont les plussours dezdit vaisselz, bar- 
que on gerines, furent ossis. — 3. P ; de Nébrelines. Nous adop- 
tons la leçon de M, qui ajoute : jone homme, qui fuit a celle foy 
villainnemant blaissiét, car il ot d'une saiete une tienne en lai teste, 
de coy il otdepuet, advis, malz assés. — 4. La fin de ce % se lit 
ainsi dans M : Et dez aultre en i ot dez blessés assés et duremant, 
et par especial de nous bairques rués ; mais il nen an chault, car 
encor en i ait il assés. Et fuit grant avanture que nous n'i eussiens 
grand damaige, mais li jour vint que nous desperiit. 
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enmy le flun ; et quant nous approchasmes d'elle, elle se 
bouta en Teaue ^ Geste beste a la bouche plus large la 
moitié et plus longue que son corps n'est gros *, et porte 
p Sy grant dommage aux bestes des Sarrazins, car quant [| il 
peut advenir jusques aux bufles ou aux beufz et vaches 
sans faillir, il les occist. Le bufle est ainsi gros et grant 
comme ung beuf ou une vache, et y a pou de differance 
entre eulx, excepté que le bufle e[s]t communément noir 
et a cornes en la teste, courtes, grosses et bossues ^. 

278. Nous arrivasmes en Babiloine au retour du voyage 
de Saint Anthoine et Saint Pol, le mercredi jour de la 
Conception Nostre Dame, .viij*. jour de décembre; et 
illec preismes rafreschissement pour avaler en Alixen- 
dre ^. Et si repreismes illec aucunes de nos choses que 



i, M a maintenu le récit plus détaillé de V original : En celle- 
dicte rivier don Nil on nous estient, habitant plussours serpant 
que on appelle a cocatrix ». Dont il avint que en retournant, 
après ceu que nous eussient esteit essaillit per lai manière devant 
dicte, que desdit serpant nous veisme plussours et en plussours 
plaisse. Et en veisme ung, lequel estoit, a nostre avis de tout 
ceulz que le porent aparsevoir, per especial plus grant que une 
demye lance et plus gros que ung gros maistin ; layquelle beste 
don je pairolle, quant nous Taiparsume, elle estoit sor .j. mon- 
ciaulz de terre en manier d'une jonchier en celle rivier. Et fyme 
tirez lai bairque près, et quant nous fume près dMcelui lui anci 
comme au giet d'une feme (sic), celle beste se plonjait dedant 
riawe. Le moi orthographié ici feme est une corruption de fîenne 
(page y 5^ note 3), L'un et Vautre sont pour fenne, qui se rencontre 
dans des documents messins avec le sens de a fourche en fer, les 
branches de cette fourche ». Dans notre texte, le sens de fienne 
s* étend à celui de a carreau, flèche, trait ». — 2. M renchérit : Si 
devés savor que cest cerpant ait lai bouche plus laîrge assés et plus 
,iij. foy que sont corps n'es de gros. — 3. M : Toute foy que il 
est veriteit que cest buffle ou bufero est ausi grant et ausi gros 
et plus que une grosse vaiche de nostre paiis; a poc ait differance 
d'une vaiche et d'ung bufle, car il sont aiques d'ung grant, et ait 
(corne) en lai teste cornes plaitez et bossus. — 4. M arrête ici le 
§ 278. 
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• 

nous aviens laissées en garde chex les marchans gène* 
voix en Babiloine. 

279. Cedit soir mesmes partismes de Babiloine en 
nostredicte barque pour venir en Alixandre aval le flun 
du Nil, et avalasmes tout par devant une partie du 
Caire sur cedit flun. En venant le chemy du Caire en 
Alixandre, a si tresbel pays que c'est merveille, plen- 
tureux et plain de beaux jardins et d arbres; et moult y 
a de village et de grosses villes corne Foua, ou nous 
fusmes le sabmedi ensuivant, xj« jour de décembre, et 
puis passasmes par une autre ville que l'en appelle 
Corion. 

280. Nous arrivasmes près de la cité d'Âlixandre en 
Egipte le lundi ensuivant, .xiij®. jour de décembre, a 
ung petit village qui est près d'Alixendre environ deux 
petites lieues françoises. lUec fut chargié tout nostre 
cariage sur les chamoix du Soudam pour le porter jus- 
ques a la cité. Si entrasmes avec les chamoix cedit jour 
mesmes a heure \ et fusmes tresbien serchés a entrer 
dedans a la porte, pour savoir combien nous portiens 
d'argent et d'aultres choses. 

281. Il Dedans la cité d'Alixendre est le lieu ouquel v< 
la vierge saincte Katherine ot la teste coppée, et de 
celle place elle fut portée par les sains anges au com* 
mendement de Nostre Seigneur ou hault de la montai- 
gne de Sinay *, comme dit est devant. 

282. Dedans celledicte cité d'Alixendre a une grande 
rue, la plus belle rue et la plus large de toute la cité, 
laquelle est appelée la rue Saint Marc, car en icelle rue 
fut martiriziés saint Marc, le glorieux patron des Ve- 
niciens. 



I. M remplace par : etc. etc. la fin de ce §. — i. M rappelle 
ici un détail de topographie,. . : jusquais on hault de lai haulte mon- 
taingne on il ait pour le moin .xiij. journée, ausi comme j'ait dit 
devant, (l 21 ij 
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283. En celle mesmes rue est le lieu ou la chartre 
estoit en laquelle madame saincte Katherine estoit mise 
en prison. 

284. En celle mesmes rue est le lieu et la place ou les 
roes furent drecées pour detranchier le corps de la vierge 
saincte Katherine, et illec sont encor les .iiij. pilliers de 
pierre de marbre sur quoy lesdictes roes furent drecées. 

285. Item, sachiés que en celledicte cité d'Alixendre a 
plusieurs belles demorances pour les chrestiens estranges, 
c'est assavoir pour les marchands et pour les pèlerins, 
lesquelles demorances sont appellées a fondiques ». Et y 
a grant quantité d'icelles demorances, comme le fondi- 
que de France, le fondique des Veniciens, le fondique des 
Genevoix, le fondique de[s] Castellains ou Arragonnois, 
le fondique des Chippriens, des Napolitains, des Encon- 
nitains, des Marciliains ou Marcelle, des Candiens et des 
Nerbonnois ^. Et en icellui fondique de Nerbonne fus- 
mes nous haubergez nous tous pèlerins; et en nul des 
autres fondiques ne peulent estre herbergez les pèlerins, 
pour ce que en icellui fondique a officiai de par le Sou- 
dan, lequel est chrestien, et scet combien il doit rendre au 
Soudan de treu pour chascun an, et scet combien il doit 
avoir de chascuil chrestian qui entre en Alîxendre puis- 
qu'il soit pèlerin. Et est appelez icellui officiai « consuUe *, 

/» 58 de II Nerbonne et des pèlerins. » 

286. De l'un des costés d'AIixendre sont les plus beaux 
et les plus grans jardins que Ten puist veoir, et de l'autre 
part est la marine ^. 

287. Alixendre est grande et belle cité, et si est tres- 

I . M diffère quelque peu dans Vordre et le nombre de ces hôtel- 
leries : telz comme le fondigo de Venise, dez Genevois, de Caiste- 
lain, dez Cipriains, des Napolitant, dez Anconitain, des Marcilizien, 
dez Condroite, des Marbonoix (sic) et desFransoit. — 2. M : con- 
sulo comme fondigo ci-dessus; le g ijo présentait déjà consulo. 
— 3. Ce l manque dans AT, qui s'est sans doute fait scrupule de 
répéter le passage identique du g 2yg, Voy, la note suivante. 
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bien fermée de bons et haulx murs et de tresgrosses tours 
bien defenssables, et belles portes et fortes. On y fine bien 
de bon vin es fondiques dessus dits ^. 

288. Nous partismes d*Alixendre en Egipte la bonne 
cité, et entrasmes en une nafve pour relorner en nostre 
pays, le mardi devant Noël, le .xxj*. jour de décembre. 

289. Dont il advint que cedit mardi environ mienuit 
partismes du port d'Alixendre qu'il faisoit bon temps et 
bon vent, mais nous ne fusmes mie .vj." en sus dudit 
port que une si grande et horrible fortune se leva soudai- 
nement *, laquelle nous dura le mercredi, le jeudi et le 
vendredi, vigille de Noël, et jusques au sabmedi jour de 
Noël qu'i fut jour. En celle malle fortune perdy nostie 
nafve Tun de ses tymons dont elle estoit gouvernée en 
partie, et fut renversée^ nostre voille par plusieurs fois en 
la marine malgré tous les mariniers. Et quant ce vint le 
soir de Noël, ung petit apprés mienuit '*, celle fortune 
nous doubla,, et fist si obscur que l'un ne povoit veoir 
l'autre sur la nafve. Si estiens a celle heure aucques près 
de terre, c'est assavoir des roches de Chippre environ 
•xl. milles, qui estoit la chose qui plus nous desconfor- 
toit et les marigniers ainsi. Et en vérité il n'y avoit nul 
qui fist autre semblant fors que si comme cellui qui bien 
voit devant lui qu'il le U fault morir ^. Ainsi nous jecta v^ 



I. Cette dernière phrase rCa pas été reproduite par M, qui a 
d'ailleurs transporté ce l 287 entre les H 280 et 281. — 2. P 
indique la distance, M le temps.,,. Après mienuit, deux on trois 
heure après ceu que lai naive ot faite voile, si grantde et si hori- 
ble foitune 5e levait soudennemant que Deus le sceit. Les deux 
versions se complètent Vune par Vautre, — 3. renversse. — 4. Af ; 
lai neut de Noelz, .ij. reloge passés après mienuit. Rem, Vemploi 
du mot rélogQ par synecdoque, — 5, M : por lai quelle chose nulz 
n'avoit espérance for que de morir, aulci bien et plus lez maron- 
nier comme les pellerin ; car s'il fuist jour, lez plussours se heusse 
en aulcunes manier réconfortez. 
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celle horrible fortune hors de nostre chemy, qui tendiens 
venir en Rodes, et nous nous trouvasmes près du royaume 
de Chippre, come dit est ^ Sy nous advint adont droit au 
point du jour, dont Nostre Seigneur soit loez et beneiz, 
qu'il nous saillit un vent de costiere qui nous eslargit ung 
peu enssus de ladicte terre et roches *. Adont le jour 
se esclarcy, sy congneurent appertement nos marigniers 
que ils estoient devant Tisle de Chippre, et que illec avoit 
une grosse ville ou il avoit ung port ou couverte que on 
appeloit Limesso en Chippre. Et si comme il plut a 
Nostre Seigneur ^, nous arrivasmes devant icelle ville de 
Limesso, non pas tout près mais plus bas, environ heure 
de tierce, le jour de la Nativité Nostre Seigneur, dont un 
chascun de nous fut moult joyeux et regracia Nostre 
Seigneur de bon cœur. Et sachez que nous vous certif- 
fions que nous oismes jurer a plusieurs, que par plusieurs 
fois avoient esté en plusieurs et diversses fortunes sur 
mer, sur la dampnacion de leurs âmes, que onques en 
nulle fortune qu'ilz eussent eue n'orent si grant paour 
d'estre periz comme a ceste fois *. Or en soit Nostre Sei- 

I. Cette phrase manque dans AT. — 2. M précise davantage : 
devers le jour, enci comme environ t une heure, il nous saillit 
ung vant de costier que nous alaijait ung pot de lai terre et nous 
recullait une grande pièce bien environ .xx. m — 3. M : Kt lai, per 
lai graice de Nostre Signour et dont vant, nous arivasme on port de 
laidicte citeit. — 4. C*est ici le passage le plus intéressant de la 
version messine : Et tant come a moy, je qui escripts cestuit livre, 
je vous jure que, se mon arme ne soit dampnéez, que je n*ot onque 
telle paour, combien que aultrefoy per lai graice Nostre Signour suis 
je eschaipés de plus de .xl. fortune orible et espoentauble ; mais en 
mon esperit ne fuit onke teil paour comme a celle foy dont vous oés 
raconteit. On saisit ici sur le vif le procédé par lequel le translateur 
messin a dramatisé et marqué à son cachet personnel la version 
originale du pèlerinage du seigneur d'Anglure. Ni dans les pages 
précédentes ni dans les suivantes ne s*étale en aussi beau jour la 
naïve impudence du rifattore. Après quoi il reprend le texte : Or en 
soit Deuspor.c. foy regraiciés, ctaulci lai gloriousevirge Nostre Dame 
saincte Marie, que ung chescuns crestient veulle garder..., Amen. 
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gneur par centf fois louez et regraciés quant il nous dé- 
livra de tel péril, et vueille garder et saulver les torps et 
les âmes de tous bons chrostiens par mer et par terre 
de la main et puissance du Deable d'enfer I Amen. 



LIMESO 

290. Nous descendimes a terre, c'est assavoir en ladicte 
ville de Limeso, qui fut jadis moult bonne cité, le di- 
menche ensuivant, jour de festede saint Estienne premier 
martyr, .xxvj®. jour de décembre. Et sachîés que celle 
cité de Limeso, qui est la pluspart deshabitée, fut jadis 
ainsi destruicte par les Genevois pour le temps qu'ilz 
firent guerre au [] roy de Chippre ^ et encore en tiennent y^ 5g 
une moult fort cité et bon port qui est appellée Famagost 

en Chippre. Au surplus le roy de Chippre joyst paisible- 
ment de toute Tisle de Chippre qui a .vij Ç mille de tour. 

291 . En cette cité de Limesso sejournasmes nous depuis 
cedit dimenche jusques au sabmedi ensuivant, jour du 
nouvel an, que a cedit jour le roy de Chippre nous avoit 
envoyé ung de ses escuiers et avec lui mules *, chevaux et 
sommiers pour porter nostre cariage jusques en la cité de 
Nicossie. 



NICOSSIE 



292. Celui jour du novel an fut chargez nostre ca- 
riage, et montasmes a cheval pour aler en ladicte cité de 
Nicossie ou le roy estoit. Et adressasmes nostre chemy 



I. M modifie et abrège ainsi ; Et fuit cest citeit déserte en cest 
manier pour le temps de lai guère don roy de Cipre et des Ge- 
nevoix, et lai destruont lez Genevoix. Le g s'arrête à ces mots, — 
2. D*après M: mule; P: mille. 

6 
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pour jler en pèlerinage droit a Saincte Croix qui est en 
Chipjfte, et est la croix ou le bon Larron fut pendus a la 
destre de Nostre Seigneur Jhesu Crist ^ Icelle saincte 
croix est de moult grant vertus, et est merveilleuse chose 
. a veoir. 

29?. Sachiés que icelle saincte croix en laquelle le 
bon Larron fut pendus, madame saincte Hélène, mère 
de Constantin *, apporta et mist en la plus haulte mon- 
taigne de tout le royaume de Chippre, laquelle montai- 
gne pour vérité est moult haulte et penable a monter. 

294. Au plus haut d'icelledicte montaigne a une belle 
église et belles demorances entour. En celle église a 
deux aultelz, c'est assavoir le grant autel de Teglise et 
ung autre autel en une chappelle qui est darrier le grant 
autel ^. Illec ou cuer d'icelle église nous fut monstrez ung 
des clos dont Nostre Seigneur Jhesu Crist fut cloffichez * 
en la vraye Croix. 

^95. Darrier ladicte chappelle a une aultre petite chap- 
pelle, en laquelle est ladicte saincte croix du bon Larron. 
Et sachiés que c'est grant merveille que de veoir icelle 
v^ saincte [] croix, car elle est grande et grosse et si se sous- 
tient en Tair, sans ce que Ten puisse apparcevoir que 
aucune chose la soustienne, et quant l'en y touche elle 
bransle fort. C'est merveilleuse chose et belle a veoir. 

296. Et si fait moult de beaux miracles dont il nous 
fut dit, en la cité de Nicossie, d'un chevalier françois 
demorant a la court du roy de Chippre, qui estoit ap- 
pelez messire. Durant, que lui mesmes l'an mil .iij*' iiij ff 
et xiij. se partit et print congié du roy de Chippre pour 
venir en France devers ses amis, et s'en ala icellui che- . 
valier en pèlerinage a icelle saincte croix de Chippre. Sy 

I . M ajoute la date : le jour du Boin Vanredi. — 2, M : Celle 

damme sainte Eslainne, empererixe et meir de saint Constantin 

• empereour de Consta[nJtinople, etpourtait et posait en lai plus 

haulte....— 3. Les motis : c'est assavoir.... grant autel manquent 

dans M, — 4. M: closechief. 
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pourpensa, en faisant sa devocîon, de tailler une pièce 
d'îceile croix, et icelle pièce mist en sa bource secrette- 
ment que nul ne s'en print garde, et entra en une nafve. 
Dont il advint que quant icelle nafve partit par bon 
temps et bel, une si grande fortune se leva en mer sou- 
dainement qu'il convint retourner icelle nafve au port 
dont elle estoit partie; et par ainsi advint a icelle nafve 
par trois ou par quatre fois, et ne savoit icelle nafve partir 
du port par si bon temps ne par si bon vent que tantost 
ne se levast une fortune en mer pour laquelle il la failloit 
retourner au port. Pour laquelle chose ung chascun estoit 
esmerveillez et esbay que ce povoit estre, et mesmement 
iceluy chevalier en estoit tresesbay. Si se advisa de la 
pièce de ladicte saincte croix qu'il avoit emblée et adont 
se fist mettre en la barque de la nafve et voguer a terre, 
et retourna en Teglise de Saincte Croix en la montaigne 
dessus dicte, et illec laissa sa bource de soye et la pièce 
de ladite saincte croix, et s'en retourna a ladicte nafve au 
plus tost qu'il pot, et entra dedans : et de la en avant se 
party la nafve d'icellui lieu et port sans fortune ne sans 
encombrier, et vint en France. Et depuis s'en est retournez 
en Chippre, et y estoit encor au Jour d'uy demorant. 
De ladicte offense il || demanda pardon au Roy qui Imf^'ôo 
pardonna; mais le Roy fist adont faire ung gros trelis de 
fer ^, a quoy l'en ne peult approcher ladicte croix si 
comme l'en faisoit devant; et si n est ouvert icellui trelis 
s'il n'y a aucun de par le Roy. Sy aviens avec nous ung 
escuier du Roy qui icellui trellis nous fist ouvrir par les 
frères *. 

297. Emmy icelle croix a une petite croix empée, de 
la vraye croix Nostre Seigneur Jhesu Grist, sur laquelle 



ï. M : trulliez, comme déjà au § 246, — 2. D* après M cet 
écuyer serait le même que celui qui est mentionné au i 2gi : ung 
dez escuier de pairt le roy que nous guidoit a que nous avoit ame- 
neit lez cheval et lez solmier dessus escrips. 
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croisette Ten fait certaines bulettes qui portent moult 
grans vertus par mer et par terre ^ . 



NISSA 



298. Apprès ce nous partismes d'illec environ heure de 
midi, et alasmes au giste en une ville que l'en appelle 
Nissa. lUec geusmes en une maison qui est au roy *. 



NICOSSIE 

OU EST LA DEMORANCE DU ROY DE CHIPPRE 

299. Le mardi ensuivant, .iiij®. jour de janvier, environ 
heure de midi, entrasmes en la cité de Nicossie, laquelle 
est tresbonne et belle cité et grande : et en icelle cité de- 
meure le roy de Chippre plus souvent que en nulle autre 
bonne ville ne forteresse de son pays. 

300. Le roy de Chippre estoit assès bel homme et en- 
langagiez assés bon françois; sy fist moult grant chiere, 
et demonstra grant signe d'amour aux pèlerins. Car, 
ainsi come dit est devant ^ tantost qu'il sceut que nous 
fusmes arrivez a Limeso et que nous aviens désir de le 
veoir, il nous envoya chevaulx et sommiers pour aller a 



I . En tête de ce l^ M revient sur une des particularités pré-- 
cédemment exprimés : Si vous fait assaivoir que, ensi come j'ai 
dit per avant ('i 2g5), c'est ung biaulz miraicle a veoir cornant celle 
saincte croix, si est grande et grosse, se tient en airs sans ayde de 
nulle chose que Tan puist apairsevoir. Et ait tout en meylui.... 
— 2, M est plus explicite que P : lUueque ait une maxon et 
une grande court en l'entréez qui est au roy, et leans gesyme 
nous, etc. etc. On a remarqué déjà que P n indique jamais les sup- 
pressions qu'il a pu opérer sur le texte original. — 3. Aul 2gz, 
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Nicole, c'est assavoir aux Frères mineurs cordelliers ^ ; 
et leans nous fist il apporter des propres litz de son 
hostel ; c'est assavoir des materas de laine pour gésir sus 
et des tappiz pour mettre entour nos chambres. 

3oT. Le mercredi, .v«. jour de janvier, lequel estoit le 
soir des Roys *, le roi de Chippre nous envoya a tous les 
pèlerins ensemble de présent cent pièces de poulailles, 
vint moutons, deux beufz, quatre ordrix plaines de très 
bon vin vermeil, et || quatre chievres plaines de tresbon v^ 
vin de Marboa, et tresgrant pienté de tresbon pain blanc ^. 

302. Le dimenche ensuivant, .ix®. jour de janvier, nous 
renvoya le roy presens, c'est assavoir cent perdriz, .Ix. liè- 
vres et .V. moustons sauvages qui estoit moult belle 
chose a veoir *, 

303. G'estoit ung prince qui moult amoit la chasse, et 
avoit une petite beste non mye si grande comme ung re- 
gnart. Icelle beste est appellée « carable », et n'y a beste 
sauvage que icelle petite beste ne preigne, espicialment 
des bestes dessusdictes ^. 

304. Au surplus le roy nous fist tresbonne chiere, et 
nous envoya de ses plus beaux courciers pour aler a sa 
court devers luy. Et quant nous fusmes tous venus devers 
lùy, il nous receut moult grandement a lie chère, et quant 
il ot une pièce parlé a nous il manda a la royne qu'elle 
venist en sale. Adont vint la royne en la sale moult no- 
blement et gracieusement acompagnée, c'est assavoir de 



X. M ajoute encore ici quelques détails intéressants, omis par 
P : Aussy tantost qi^'il sot que nous fusme venus en lai citeit 
de Nichossie, il nous fit baillier logemant a Saint Franssoy a Ni- 
chossie, c'est assaivoir au Frère menour. — 2, M avance la date 
d'un jour : Item, le juedi cnsuiant, le jour de lai Parucion.... — 

3. M: san pièce de pellaillez, .xx. montont, .ij.bovet, .iiij. chue- 
vre, c'on apelle « cedry », plainne de vin Maruwa, et dont pain 
blans. — 4. M ajoute, non sans quelque naïveté : moult biaul a 
veoir a ceulx que n'an avoie onque nul veut. — 5. Le J 3o3 
manque dans M. 
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quatre de ses filz et de cinq de ses filles, de chevaliers, de 
seigneurs et de dames et de damoiselles, et nous salua tous 
moult gracieusement. La royne de Ghippre estoit adont 
moult honorablement parée, et avoit ung moult noble et 
riche chappel d'or, de pierres et de perles sur son chief. 
Ses quatre filz estoient moult gracieusement atournez et 
habituez. Les cinq filles estoient bien ordonnées, et avoient 
chascune ung châppel d'or, de pierres et de perles sur 
leurs testes. Apprès s'en retourna la royne et salua tous 
les pèlerins au départir. Et apprès ce nous mena le roy 
esbattre aux champs en gibier, et puis retournasmes en 
nostre logis au giste. 

305. Vérité est que icellui royaume de Ghippre, qui 
est une isle, est une terre tresmalseine et enferme a 

yo 6i gens qui n*y ont || acoustumé d'habiter ^ ; car une ma- 
nière de fièvres y court qui voulentiers acqueillent les 
gens, dont l'en ne se peut respasser, se grant adventure 
n'est. 

306. Dont il advint que monseigneur Simon de-Sale- 
bruche, qui par tous les lieux et voyages dessus diz. avoit 
esté sain et haittiez, fort et viste, et encor estoit depuis 
qu'il fut retournez de devers le roy de Ghippre, comme 
dît est, une petite fièvre le print apprès ce qu'il eut (Jigné 
en la compagnie et a la table de tous les seigneurs pèle- 
rins, le sabmedy .xv®. jour de janvier; qui lui durèrent 
trois accès tierces, et au quart luy changèrent, et cuidoit 
estre tout guery. Non obstant iJ estoit gouverné par le 
conseil des phisiciens de la cité qui disoient a tous les 
seigneurs pèlerins qui bien le visitoient en celle maladie 
que mondit seigneur n'avoit nul mal dont mort se deust 
ensuyr ; et mesmement disoit mondit seigneur aux des- 
susdiz et a ses gens qu'il ne sentoit de mal se petit non, 
fors tant qu'il ne pouvoit dormir a son aise. Et le dimen- 

I . M ajoute ce détail particulier : et plus en Tung dez lui que 
en l'autre. 
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che ensuivant .xvj®. Jour de Janvier, il fut en trop meilleur 
point par semblant que encor n'avoit il esté de celle 
maladie, et ordonna empruntter une littiere pour 
venir a Limeso avec les autres pèlerins qui se dé- 
voient partir bien tost, et reposa assés bien icelle nuit. 
Et quant ce vint le lundi matin ensuivant, le roy 
de Chippre lui envoia son ordre par ses chevaliers, 
et il receut l'ordre et les chevaliers moult gracieuse- 
ment et sagement, et pria aux chevaliers qu'ilz le 
recommandassent au roy et le merciassent pour lui de 
son ordre qu'il lui avoit envoyée, apprès mercia les che- 
valiers de ce qu'ilz estoient illec venus. Ne demora pas 
granment apprès ce que les chevaliers se furent partis 
d'avec mondit seigneur, que il lui saillit soudainement une 
douleur en la teste et une challeur si grande que, le mardi 
environ midi, mondit seigneur rendit l'ame a Nostre 
Seigneur Jhesu Crist moult debonnairement et doulce- 
ment par semblant. Sy prie a Nostre Seigneur qu'il lui 
face pardon de ses péchés et qu'il reçoive son àme || en v^ 
paradis. Il est mis en terre en l'église de Saint François 
aux Cordellîers de Nicossie bien honnestement, et y a une 
tombe bien faicte et bien escripte dessus lui, et ainsi ses. 
armes et lui sont painctes ou mur dessus lui, et sa baniere 
en une lance avec sa cotte d'armes. A son service furent 
plus de cinquante chevaliers et escuiers tant des seigneurs 
pèlerins comme des gens du roy qui tous Tavoient visité 
en sa maladie, et mesmement monseigneur l'arcevesque 
d% Terso qui moult debonnairement Tavoit visité et 
conforté en toute sa maladie. Cellui chanta la grant messe 
au service de mondit seigneur, duquel Nostre Seigneur 
Jhesu Crist reçoive l'ame et mette en Ja compagnie des 
sains Anges, en laquelle compagnie nous puissiens tous 
parvenir. Amen K 

I . D'après ce qui a été dit sur Vorigine et l'esprit de la version 
messine, il est naturel d'y voir ce § considérablement abrégé, sans 



"f 
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307. Nous, les serviteurs dudit feu monseigneur de 
Salebrucbe, auquel Dieu pardoint, partismes de Nlcossie 
avecles autres pèlerins moult doulens et moult courroucez, 
comme ceulx qui avoient perdu leur seigneur et leur 
maîstre, le sabmedi ensuivant .xxij®. jour de janvier, et 
retournasmes au devant dit Limeso pour monter sur une 
grosse nafve genevoise qui illec estoit au port ; et eusmes 
tousjours conduit d'un escuyer de par le roi jusques 
audit Limeso ^ 



LE CHEMY POUR VENIR A RODES 

3o8. Nous montasraes sur celledicte nafve pour venir 
en Rodes, le dimenche matin ensuivant, .xxiij*. jour de 

aucun des détails qui lui donnent son caractère propre et un intérêt 
tout personnel. L'adaptateur mentionne simplement le nom du 
défunt t comme il eût fait de Vun de ses compagnons de pèlerinage, 
et tourne au plus court pour arriver au récit des obsèques, H 
avait ses raisons pour ne pas s'attendrir à la relation émue des 
serviteurs du comte de Sarrebruck, Voici son texte, dans lequel on 
relèvera une grossière erreur de date (8 janvier au lieu de i5): 
Dont il avint que messire Symon de Sarebruche qui, par tout 
le voiaige dessus dit, avoit esteit proulz et haistiet et estoit encor 
quant nous fume dever le roy, tantost le samedi après, .viij'. jour 
de janvier, le mal dez fuevre le prist, dont il randist Tarme a 
Deus le merdi .xviij*. jour dondit moy, Prion a Deus que 11 
faice perdont, amen. Le quelz mezsire Symon fuit ensepvelit de- 
dantTesglise dez Frere menour, et une tombe sor sont mon[u]mant 
bien faicte et bien escripte, et sez arme a baniere pandue desour. 
Et a son servixe furent plus de .1. chevaillier et escuier, que de 
nous pellerin que des gent de lai court du roy, que tu Tavoie 
moult doulcement visiteir en say mallaidie ; se il fuit ausy Per- 
cheevesque de Terso qui an semblant manière Tavoit en sai mal- 
laidie visiteir et amenez lez phisisien du roy. Si prie a Deus qu'i 
ait son arme, amen ! Le détail des médecins du roi amenés par 
Varchevêque semble appartenir en propre à la version messine. 

I . Notre adaptateur reste conséquent avec son système de trans- 
cription, alors qu'il supprime ici tout ce qui a trait à la per- 
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janvier. ^, et tantost îcelle nafve fist 
du port dudit Limeso. 

309. Si nous advint que, quant nous t 
gouffre de Sathalie, nous eusmes vent si con^ 
force il nous convint aier prendre le port v 
Rouge, lequel est ou plus hault d'une petite is* 
près de la Turquie a demye lieue. Et est celle isle x 
Chastel Rouge de la seigneurie de Rodes. 



LE PORT DU CHASTEL ROUGE 

3 10. Et fusmes en cedit port .viij. jours, et au .ix% jour 
62 nous en partismes par bon temps. Mais || quant nous 
fusmes hors d'icellui lieu environ .vj. milles, le temps se 
rechanga, et cuidasmes retourner oudit port du Chastel 
Rouge qui est a cent milles de Rodes. Mais lèvent contraire 
ne nous laissa ; sy en alasmes au large de la marine, et vol* 
tisasmes par trois jours, et au quart nous alasmes a ung 
port en Turquie qui est appelez Tisle de la Courrans, et 
n'y habite nully. 

3ii. lUec fusmes nous jusques au xx^ de février *, 
auquel joiil-, si comme il plut a Nostre Seigneur, une 
petite barquette du Chastel Rouge passoit par illec et 



sonalité du véritable auteur de la relation. Il dit donc sans plus : 
Nous pertisme de Nîchossîe le samedi....^ et retournasme en lai 
citeit de Lymisso pour monteir. . , 

X. M indique pour rembarquement la date du diemange maitin 
.xxz*. jour de janvier, prolongeant à tort d'une semaine le séjour 
des pèlerins à Limisso, — 2. M fait encore ici erreur dans la 
date, qui donne celle du 24 février. Cette erreur est démontrée 
par la précaution même du copiste qui identifie le .xxiiij». jour de 
février avec le jour dez Bure. En i3g6, la fête de Pâques s' étant 
célébrée le 2 avril, le premier dimanche de carême est tombé té 20 
février et non le 24. 
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menoit sel en la Turquie. Sy feîsmes tant a iceulx que 
icelle barque menoient qu*ilz alerent descharger leur sel 
et retournèrent devers nous; sy entrasmes nous dix pè- 
lerins en icelle barque et nostre cariage, et nous porta 
jusques au Chastel Rouge ou il avoit bien douze mille ^ 

3 12. Sachiés que quant icelle barque nous vint a la- 
dicte grosse nafve, nous n^aviens pas tous nos aises, car 
nous aviens esté trois jours et plus sans boire vin, et si 
estoient failliz tous nos vivres, passés .iiij. jours, ne 
nostre patron n'avoit vivres dont il nous peust aidier fors 
que d'un petit d^eau toute punaise et d'un petit de 
gravain bescuit plain de vers *. Celledicte barque nous 
vint de grant secours et ayde; sy issismes de celledicte 
nafve qui estoit de deux couvertes et alasmes en icelle 
barquette au Chastel Rouge, comme dit est. 

3i3. lUec audit Chastel Rouge nous fist le chasjellain, 
qui est ung des frères de Rodes, tresbonne chère ; illec 
nous rafreschismes de pain et de vin qui nous fist grant 
confort. Et ainsi comme dit est devant, le Chastel H 
Rouge est ung tresfort chastel, bel et bien assis sur une 
haulle montagne de roche, toute environnée de la ma- 
rine ; et est a cent milles près de Rodes du costel devers 
orient. Et sont demorans en icellui chastel bien .Ix. con- 
duits de Grégeois qui labeurent et ahanent autour d'icel- 
lui chastel, et font le sel rouge sur la marine. 

314. Nous partîsmes d'icellui Chastel nous dix, et en> 



I. M abrège la fin de ce l : en Turquie. Si luasme entre nous 
.X. celle barquete petite pour nous pourteir a Chaistiaulz Rouge... 
Le nombre des pèlerins n* avait pas encore été mentionné dans le 
cours du récit. Voye:{ cependant au % 24g.— 2, M appuie davan- 
tage : aidier de nulle vitaille for que d'iauwe toute punaixe et 
puant come chairoigne, et de tresmalvais et grevai n biscot plain de 
vers : enci est il et fuit en vereteit. Cette affirmation concorde avec 
Vexpression des doléances qu'un autre pèlerin, de Met:ç cette fois, 
devait consigner, quelques années plus tard, dans la « Ballade » 
publiée à la suite de la présente relation. 
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trasmes en ladicte barquette que nous loyasmes pour 
nous mener à Rodes, le lundi .xxj®. jour dudit mois ^, et 
passasmes assés près d'illec par une isle que l'en appelle 
risle de la Pucelle. Illec arrivasmes nous, et y trouvasmes 
une belle chappellette de Nostre Dame, qui est appçUée 
Saincte Marie de la Pucelle *. 

3i5. Item, d'illec nous venismes en ung autre lieu en 
Turquie, qui est appeliez le Gouffre de Macry; illec 
preismes nous eaue doulce. 

3 16. Et apprès d'illec venismes nous en ung autre 
lieu en Turquie que l'en appelle la Amasse greique ^, 
et apprès d'illec entrasmes ou pelaîge pour passer en 
Rodes. 



RODES 

317. Ainssin arrivasmes nous en Rodes sur celledicte 
barquette le mercredi apprès les Brandons, jour des 
•iiij. temps et .xxiij®. jour du tnois de février ^, et y se- 
journasmes toute la karesme en attendent vaîsseil chascun 
jour ^. 

3 18. Tout près de Rodes, a environ deux lieues, a ung 
tresbel et digne pèlerinage, en ung lieu qui est appelle 
Nostre Dame de Philermes. Ce lieu est en une treshaulte 
montagne et forte, ou il avoit une tresforte et belle cité 
ou temps que Tisle de Rodes estoit au gouvernement de 



I. M : Le samedi .xxi* j., à tort. ^ 1. M : l'ille du Porcel... 
Saincte Marie du Porcelz. — 3. M : ung aultre lui que on apeile le 
cawe Amasse greique. — 4. Af rectifie ici V erreur de date du% 3j i : 
le mercredi après lez Bure .xxiii*. jour don moy de février. — 
5. Par contre, M est ici plus véridique que P ; et lai sajournasme 
nous enjusques au octaive de Paisque, .ix«. jour don moix d'avril. 
En effet, cette date, donnée par M, est confirmée par P au ^ 324. 
Pour les g îMï suivent, voy. la fin de la note au^32j. 
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Tempereur de Constantinoble, contre lequel les habitans 
de risle se rebellèrent contre lui; et pour ceste rébellion 
l'empereur donna aux seigneurs, Frères de Rodes, celle 
/° 63 isle, s'ilz la povoient conquerre. Lesquelz Frères |1 demo- 
roient pour icellui temps en l'isle de Chippre, et y estoieot 
venus de la cité d'Acre en Sirie, apprès ce qu'ilz furent 
dechassés de Saint Jehan de Jherusalem. 

319. Quant iceulx Frères vindrent de Chippre en l'islp 
de Rodes, si l'eurent assés tost conquise par grant traveil 
qu'ilz y orent, excepté celle forte cité qui estoit en icelle 
montaigne de Philermes. Devant celledicte cité, furent 
lesdiz Frères .vij. ans a sieige, et prendre ne la povoient 
par engins ne par assaulx, par iceulx .vij. ans. En la fin 
les Frères pensèrent ung grant malice contre icelle cité ; 
sy firent tant qu'ilz orent a leur accord ung pastre de 
grosses bestes et menues \ qui chascun jour issoient 
d'icelle cité et rentroient, pour paistre. Sy advint qu'un 
jour ilz tuèrent et escorcherent plusieurs d'icelles bestes, 
et des cuirs d*icelles bestes se affublèrent plusieurs d'iceulx 
Frères; et quant les bestes rentrèrent en la cité sur le tart, 
lesdiz Frères, qui estoient affublez d'iceulx cuirs de bestes et 
meslés entre elles, entrèrent en icelle forte cité avecques 
icelles bestes que nul ne s'en advisa devant qu'ilz 
furent maistres des portes *. Ainsi fut prinse celle forte 
cité, ou le siège avoit esté .vij. ans devant. Sy la deshabi- 
terent les Frères, pour le grant traveil qu'elle leur avoit 



I. Ici encore le traducteur donne à sa version un caractère local 
et personnel ; après avoir transcrit les mots: le pestour dez grosse 
beste [et] menue, il ajoute le commentaire suivant : c'est aissavoir 
le herdey de lai ville, qui sent bien son crû messin. — 2., Le détail 
de cette ruse de guerre est plus développé dans M, qui suit ici 
l'original de plus près que P. Nous donnons les passages de M 
qui servent à combler les lacunes de P.... le herdey de lai ville; 
car chescun jour sor le tairt lai herde issoit de lai citeit et poioit 
rantrés dedant laidicte citeit [li herdeis] san dongier, après ceu que 
toute lez beste estoient passée. Si avint ung jour, après ceu que le 
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fait et pour ce que jamais ne fust rebelle ; neantmoings 
encor y a il ung bon et fort chastel ^ 

320. Et ainsi comme ou milieu d'icelle cité a une 
petite église bien belle, ou il a deux hermites *. Illec en 
icelle église y a une image de Nostre Dame, belle et moult 
vertueuse, et qui fait moult de beaux miracles, et moult 
y ont parfaictement grant fience tous les habitans de l'isle, 
tant les Frères de Rodes comme les Gregois et autres mar- 
chans. Aultre habitacion n'a sur celle montagne, fors que 
encore y a de vielz murs de la cité, et n'a mye si long 
temps que encor ne veissiens nous, a Rodes, ung homme 
qui fut au siège devant ladicte cité avec les Frères, et fut 
nez en ladicte isle ^. 

321. H Le jour du Grant Vendredi que nous estiens en v^ 
Teglise monseigneur Saint Jehan de Rodes, veismes nous 
plusieurs belles et sainctes reliques, entre lesquelles nous 
fut monstrée une espine de la digne Couronne dont Notre 
Seigneur Jhesu Crist fut couronnez a sa Passion. Sachiés 
que illec veismes nous appertement bel miracle, car en- 
viron midi quant le service fut fait, nous veismes icelle 
digne espine toute florie de petites florettes blanches , et 
nous fut juré et certifBé, par gens dignes et de foy, que 
àutresfois avoient veue icelle. espine en ung autre jour, la- 
quelle n*estoit point florie, mais estoit noire; et nous 



pastour fuit acordéz au Frere de Rode, que lezdit Frère si firent 
tuer et escorchiés plussour des grosse beste ; si se firent afubler 
dez pialz, et quant il furent affubler au muel qu'il porent, il se 
miFent sor lour palme et entrèrent avec lez bestre de laidicte her- 
de.... 

I. M ajoute : et i est demourant pour chaistelain ung des Frères 
de Rode. — 2. P est encore tronqué en cet endroit, car M ajoute 
après : on il est .11. hermite, cette glosse : a calogero » greque ; 
tt calogero » valt autant a dire en nostre langaige comme « moinne », 
et reprend le récit en ces termes : Et ses .11. boin homs sont leans 
demorant en faissant le servixe de Nostre Signour. lUueque en 
celle eglixe.... — 3. M ajoute : et est gentis homme. 
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affermèrent les seigneurs Frères ainsi que ainsi florist elle 
chascun an au jour du Grant Vendredi ^ 

322. Moult y ot ce jour sur l'autel d'autres sainctes et 
belles reliques et bien envaisseliées ^. 



I . Ce passage est encore Vun de ceux où le translateur a substitué 
sans vergogne sa personnalité à celle de l'auteur véritable. Il mérite 
d'être reproduit, ne fût-ce que pour ses affirmations réitérées, desti- 
nées à en imposer dans la suite sur la nationalité des pèlerins. Le 
voici en entier : Si vous fais assavoir et vous certefieque le jour du 
Grant Vanredi nousveysme enl'esglise de Saint Jehan plusour noble 
relique et preciouse, dezquelle nous veisme, de Tune dez relique 
et jualz, noble, excellant et delitauble miraicle; car je vous certefBe 
en dissant veriteit que depuès Toffice de lai Messe fait ledit jour^ 
c*est assavoir a droite houre de midi, qu*il nous fuit mostrés li une 
dez espine de lai saincte Coronne don Nostre Signour Jhesu Cris 
fuit coronnéz le saint jour de son Crucifiemant. Laiquelle noble et 
saincte Espine estoit et poioit on veoir toute âorie, dont moult de 
parsone se mervilloie et estoient joieulx de veoir cest noble et 
notauble miraicle; car tout ceulx qui lai estoie Tavoie aultre foy 
veue en aultre manière, c'est assavoir Ui plus grant pertie. Car il 
est vray que celle saincte Espine est en tout temps de collour noire 
ensi comme est .i. rainsialz qui est copéz d'ung airbe et guerdéz 
plussour moy, qui pert sai collour : ainsi est celle saincte Espine, 

ET ANS! l'ait JE VEUE AULTRE FOY PER PLUSSOUR VOIE. Mais a CellC 

heure devant escripte, estoit elle tresvirtuousemant florie, dont ce 
estoit tresrejoïssant miraicle a veoir. Et devez savoir que per le 
tesmoignaige dez noble chevaillier, Frère de TOspitaulz de Roide, 
que laidicte sainte Espine dont je pairolle florist tous lez ans et 
porte fiour a heure de mydi le jour don Grant Vanredi, en la ma- 
nière si comme devant est dit. Au reste, tout cet endroit de la re- 
lation originale diffère considérablement pour Vordre suivi dans 
nos deux mss. M dispose le récit selon lesn°* 3 17, 32 j^ 322 bis 
(voy, à la note suivante), 3i8, 3ig, 320, 324. — 2. Sur Vune de 
ces reliques, M donne les détails suivants, qui comblent une lacune 
évidente de P (l 222 bis) : Item, en laidicte esglise de Saint Jehan 
nous fuit montrés ung dez denier d'ors l'amperise saincte Eslainne, 
qui est aissis en ung pomelz de laiton et soldez di plont, car aul- 
trement ne se lait ledit denier asseoir ne solder. Sor lequelz denier 
on fait chescun ans plussour bullete de virge sire , c'est aissavoir 
le jour don Saint Vanredi, en tant que on dit l'ofi&ce en l'esglise; 
lezquelle bullete porteet on plussour vertus belle et noble. 
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323. A Rodes a bel et notable port, et tout sur cedit 
port a seize molins a vent qui sont tous d'une routeet 
tous près l'un de l'autre, et ont les plusieurs .vj. volans ^ 



LE CHEMY DE RODES JUSQUES A VENISE « 

324. Nous partismes du port de Rodes pour retourner 
a Venise le dimenche apprès Pasques communians, .ix®. 
jour d'avril. Pan pail .iij ? iiij« et xvj., sur une nafve 
gouvernée dei Grecz, que tous les pèlerins avoient louée 
ensemble sans autre chose y mettre sus que leur voulenté. 

325.. Sy feismes voille et costeasmes la Turquie grant 
temps a la main désire, et laissasmes l'isle de Quandie a 
la senestre : celle isle a .vij^ de tour, et en sont seigneurs 
les Vénitiens. 

326. Apprès passasmes par delez le Taut Saint Ange 
qui siet en la Morée, et le laissasmes a main destre. Et 
près d'illec,a deux mille en tournant vers la Turquie, est 
la bouche de Remotine, ou est ung estroit passage en 
mer par ou les vaisseaux vont en Rommenie que l'en souloit 
appeller Grecce. Et près d'illec a vjç milles fut la cité de 
Constantinohle ou l'empereur demeure a présent. Apprès 
y est \\ Pera une forte cité tout devant Constantinohle, f^ 64 
que les Genevoix y ont fait par force et la tiennent en 
leur main. D'illec peult on aler, et tout par mer, en Gaffa, 
qui est ung pays ou il fait merveilleusement tresgrant 
froit en Tiver, si comme il nous fut dit et certifïié par 
màrigniers et marchans qui plusieurs fois avoient esté es 



I. Ce l manque dans J/. — 2. A partir d'ici, le translateur mes- 
sin, considérant le pèlerinage comme terminé , coupe au plus court, 
mentionne à peine quelques-uns des ports touchés par les pèlerins 
depuis leur départ de Rhodes^ et arrête brusquement sa copie au 
passage correspondant au l 338, Nous reproduisons cette relation 
écourtée à l'appendice IL 
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lieux dessusdits, esquelz nous ne fusmes mye, c'est 
assavoir oultre la dicte bouche de Rommenie. 

327. Assés près d'iceliui Tau Saint Ange est une mon- 
taigne sur mer ou il y a ung hermitage et ung hermite. A 
environ xx milles près fut jadis la noble cité de Athènes qui 
est a présent toute destruicte, et siet en la Morée. La 
Morée est ainsi comme une isle de .vij. ^ mille de tour, 
environnée de mer excepté environ .v. milles déterre qu'il 
faudroit cosper, et puis seroit la mer tout autour d'icelle 
terre. De la Morée est seigneur le Depost qui est frère de 
l'empereur de Constahtinoble, et sont tous chrestiens grecs. 

328. Apprès ce que nous eusmes passé ledit Tau Saint 
Ange et que nous fusmes tout près de Choron, une bonne 
ville fermée qui est aux Veniciens, le vent nous fut si 
contraire par .xv. Jours entiers que onques ne peusmes 
passer icelle bonne ville, mais retournasmes arrier jusques 
a ung port en la Morée ou il a un chastel appelle Vitulo, 
et illec preismes raffreschissement de vivres. 

329. Apprès ce, au chief de .xv. jours refist bon vent 
pour nous. Si passasmes oultre, et passasmes par près de 
Modon, une cité devant escripte ^ qui est aux Veniciens. 

330. Et tousjours fusmes sur mer sans prendre port 
jusques au .vj®. jour de may que, par le vent qui nous fut 
contraire, nous arrivasmes a une petite isle appellée l'isle 
de la Monte, qui est a .vj. mille près de la cité de Raguise 
en Esclavonie. Et d'icelle isle entrasmes les aucuns en 
une barque, et entrasmes en la cité de Raguise pour avoir 
raffreschissement de vivres. 

33 1. La cité de Raguise est belle petite cité, les deux 
pars sur mer ; mais elle est merveilleusement et forment 
fermée de treshaulx murs, de treshaultes tours, de fossez 
murez, de marine. 

1. Cest-à-dire mentionnée au ^ 28, où le nom de celte ville est 
écrit : Modin, comme ci-dessous au g 341. 
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332. Et en celledicte cité, en Teglise de monseigneur 
Saint Biaise, nous furent monstrées les dignes reliques 
qui s'ensuivent : 

Premiers, en l'église de monseigneur Saint Biaise, le 
chef d'icellui moult noblement envaissellé d'argent. Item, 
son bras destre avecques sa main, laquelle est encores en- 
tière atout les ongles. 

Avec ce y avoit tout près d'illec une huche plaine 
d*autres reliques toutes envaissellées d'argent moult noble- 
ment, desquelles nous obliasmes les noms. 

Item, avec ce y veismes cellui digne drap ou touaille 
sur lequel le bon saint Simeon receut Nostre Seigneur 
Jhesu Crist entre ses bras, au Temple, le jour de la Purifi- 
cation, quant ledit saint Simeon dist : Ntmc dimitis, etc. K 
Et est icellui digne drap moult noblement envaissellé en 
ung coffre frestré de fin cristail, parmy lequel l'en peult 
veoir icellui drap tresclerement, et est tresblanc et espès, 
velus comme sont les ouvrages tissus a haulte lisse en 
la manière de Frise qui seroit bien déliée. Sachiés que 
ceulx de la cité le tiennent moult chier , et ilz ont bonne 
cause selon les miracles qu'ilz en avoient veuz apperte- 
ment, comme ilz disoient , et plusieurs fois , lesquelz se- 
roient trop longs a escripre. 

333. Item, en l'église des Jacobins de Raguise nous fut 
montré l'un des dois de monseigneur saint Estienne, et de 

la vraye Croix || de Nostre Seigneur Jhesu Crist, et plusieurs/^ 65 
autres reliques de sains et de sainctes, qui estoient très- 
bien envaissellées en argent. 

334. Celledicte cité de Raguise devroit estre subgecte 
du tout au roy de Hongrie, mais les habitans d'icelle ce 
sont rebellés contre lui ; si lui payent ses droictures, etsont 
seignexirs et gouvernent la cité. 

335. A Raguise a bel petit port, bien fermé de grosses 
chaynes de fer. Et tout devant Raguise a un tresfort 

I. Luc, ij, 2g. Voyej[ ci-dessus, au l i53. 



â 
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cbastel sur une haute roche assise joignant a la mer, du- 
quel yceulx citoyens ont la seigneurie. 

336. Oultre Raguise a grans montaignes, outre len- 
quelles est le royaume de Bossene ou il a tresmauvais 
chrestiens, si comme il nous fut dit, et d*aultre part la 
mer a senestre maim. 

337. En venant de Rodes a Venise, laissasmes nous 
illec environ le royaume de Puille et bien en veismes le 
territoire ; et apprès y est Enconne. 

338. Nous partismes de l'isle de la Monte devant Ra- 
guise le mardi .ix". jour de may, et tousjours fusmes en 
mer sans prandre port jusques au mardi apprès Penthe- 
couste, .xxiij*. jour de may, que a cedit jour nous arri- 
vasmes au port de Venise. 

339. Et y sejournasmes .vj. jours entiers, et y acche- 
tasmes des chevaulx ; et pendant iceux .vj. jours vindrent 
audit Venise monseigneur messire Henri de Bar et 
monseigneur de Coucy, qui s'en alerent en Hongrie, 
pour aller oultre ensemble monseigneur le conte de 
Nevers ^ contre les Turcs. Et nous baillèrent lesdiz 
monseigneur Henry de Bar et monseigneur de Coucy 
leurs lettres dé passage pour retourner en France. 

340. A Venise a ung grant lieu clos et bien fermé de 
murs et de mer, que l'en appelle «TArchenal » ; c'est le lieu 
ou l'en fait les ouvrages de la cité, c'est assavoir les galées 
dont il y en auroit bien .iiijxx. et dix, que vielz que 
neufves, a terre seiche et a tois couverts. Apprès y fait on 
les cordes des vaîsseaulx, et Dieu scet se les maisons ou 
l'en les fait sont longues. Apprès y sont les forges ou l'en 
fait les anchres tant des galées comme des nafves. Apprès 
y fait on les rames et l'artillerie pour armer iceulx' vais-* 
seaulx. Et sachiés certainement que toutes ces choses sont 
de moult grant coust ; et tout ce fournist la cité de Venise. 

I . Jean de Bourgogne^ comte de Nevers, (Note à la marge.) 
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341. De droicte ordonnance les Veniciens envoyent 
cbascun an .v. galées en la Terre Saincte, et arrivent 
toutes a Barust qui est le port de Damas en Surie ; et 
d'illec se partent les deux qni mènent Ibs pèlerins au port 
de Jasfe qui est le port de Jherusalem et de Rames. Item, 
ilz en envoient cbascun an .iiij. en Flandres. Item, ilz 
en envoient .iiij. en Constantinoble. Item, il y en a .vii]. 
qui gardent le gouffre de Venise jusques vers Modin, 
pour les robeurs desur mer. Assés envoient daultres 
vaisseaux par mer comme nafves, coques, paufriers, 
mairans, destrieres, grippories, et aultres vaisseaulx. 

342. Nous partismes de Venise pour venir en France 
le lundy .xxix*. jour de may, et yentsmes au giste a Padua 
la cité. 

343. Le mardy ensuivant venismes au giste, depuis le 
disner, a Vincence qui est une belle et grande cité et est 
au duc de Milan. 

344. Le mercredy ensuivant, venismes au disner a Vil- 
lenove, et au giste a Veronne, qui est une belle et grande 
cité et est au duc de Milan ; et si disnasmes illec le jeudi 
ensuivant, qui estoit le jour du Saint Sacrement. Et y 
ydsmes ledit jeudi plus de .vj ^. personnes de route, deux 
a deux, qui se alloient bâtant d'escorgées, de chaynes de 
fer, parmy ladicte cité, en faisant procession avec les 
croix et les prebstres revestus , et en faisant leurs peni- 
tances en portant le corps Nostre* Seigneur parmy icelle 
cité. Et avoient iceulx batans chascuns vestu une cotte 
de toille, les visages cou vers fors que tant que en droit 
leurs yeulx avoit pertuis pour veoir a eux conduire , et se 
batoient d'icelles escourgées a nu entre les espauUes, et 
chantoicnt eft eux bâtant || tous ensemble ung chant/' 66 
pareil : et estoit merveilleuse chose et piteuse a veoir. 

345. Cedit jeudi venismes au giste a Picquiere, sur un 
lac. 

346. Et le vendredy ensuivant venismes a disner au 
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Pont Neuf, et au giste a Bresse, une cité de Lombardie. 

347. Le saboiedi ensuivant, venismes a Palisseulle, et 
au disner et au giste a Vaubery ; et illec passasmes une 
rivière fort courraflt a barc. 

348. Le dimenche ensuivant, .iiij*. jour de juing, ve- 
nismes au disner a Nfilan, qui est tresbelle cité et bonne; 
et y faict Pen une belle et grosse église. Illec audit Milan 
sejournasmes nous deux jours et demy, en reposant nos 
chevaulx. 

349. Le mardi ensuivant .vj*. jour de juing, partismes 
de Milan, et venismes au giste a Karonne, une bonne cité. 

350. Le mercredi ensuivant, venismes au disner a Va- 
raise, et au gi$te a Lavain sur le lac. 

35 1 . Le jeudi ensuivant nous entrasmes et nos chevaulx 
en deux barques pour passer ledit lac Majour ; et ve- 
nismes .ix. milles d'eaue au digner a Mergousse sur ledit 
lac devers France, et au giste cedit jour a Divoire qui est 
au pié du mont de Brique ; et illec loyasmes chevaulx 
pour porter nos cariages ouitre le mont en alegant les 
nostres. 

352. Le vendredi ensuivant venismes au disgner a 
Sainct Pion en la montaigne, et au giste a Brique qui est 
au pié du mont de Brique par devers France. 

353. Le sabmedi ensuivant, au digner a Soute et au 
giste a Syon. 

354. Le dimenche ensuivant, au digner a Merteny\ 
et au giste a Saint MoAs en Chambely sur le Rosne. En 
l'église de Saint Moris en Chambely a de moult dignes 
reliques et belles, entre lesquelles nous fut monstrée 
grant partie du'corps de monseigneur saint Morise noble- 
ment en vaisselle. Et si nous furent monstrées deux dignes 
empoles plaines du sang de .vi ^, chevaliers, qui furent 
occis illec près pour maintenir ndstre foy, et eulx com- . 
bâtant contre les mescreans ; desquelz chevaliers les anges 

I . Mcrceny. 
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receurent partie de leur sang, et en emplirent icelles deux 
empoles que ilz mesmes apportèrent de Paradis. Et peult 
on bien assés congnoistre qu'elles ne furent onques faictes 
par mains d'omme terrien , et si ne scet on de quoy elles 
sont, mais tresbelles sont ; et icelles empoUes scella 
monseigneur saint Martin de son grant iseel, et en sont 
encor seellées. Assés y a d'aultres corps sains et dignes 
sans nombre. 

355. Le lundi ensuivant, .xij®. jour de juing, partis- 
mes d'illec apprès digner, pour ce que nous y eusmes 
destorbe d'un de nos chevaulx qui morut illec, et pas- 
sasmes le Rosne au port de Saint Moris, et venismes au 
giste a Viviers sur le lac de Lozanne. 

356. Le mardi ensuivant venismes digner a Lozanne, 
qui est une bonne cité assise sur icelui lac ^, et illec geus- 
mes. 

357. Et le mercredi ensuivant venismes a disner a 
TEsclées, et au giste a Voa. 

358. Le jeudi ensuivant venismes au disner a Salins, 
qui est bonne et grosse ville fermée, et au giste a Fon- 
tenay. 

359. Le vcndredy ensuivant, .xvj*. jour de juing, pas- 
sasmes la ripviere du Doulx a barc , et venismes disner a 
Saint Jehan sur la Sosne. Et illec passasmes la Sosne a 
barc et venismes au giste a Dijon ; et illec sejournasmes 
le sabmedi tout le jour. 

360. Le dimenche ensuivant partismes de Dijon, et 
venismes digner a Saint Saine, et au giste a Chansiaux. 

36i. Le lundi ensuivant venismes au digner a Cbas- 
tillon sur Seine, et au giste a Gié sur Seine. 

363. Le mardi ensuivant, .xx*. jour de juing, venismes 
au disner et au giste a Troyes en Champaigne. 

363. Et le mercredi ensuivant venismes au giste a 
Meiry sur Seine. 

I . Le ms, porte, par suite d'une erreur évidente : sur icelle cité. 
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364. Et le jeudi ensuivant, .xxij®. jour de juing et sur- 
veille de feste saint Jehan Baptiste, Tan de grâce de Nostre 
Seigneur .iij ^ iiij ^^. et seize, refeusmes au disner a En- 
glure. 

365. La grâce a Nostre Seigneur Jhesu Crist, qui soit 
garde de tous chrestiens qui font et feront cedit saint 
voyage et qui l'ont fait, et nous doint a tous Paradis. 
Amen, 
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ITINÉRAIRE DE METZ A VENISE 
(Voy. la note de la page 3.) 

1-2. In nomine Domini. Amen. 

Nous pertisme de Mets [e .xvj ^. jour don moix de jo 104 
jullet, l'an mille Aij, sens quaitre ving et quinze pour 
alleir on voiasge don Saint Sépulcre en lai sainte citeit 
de Jherusalemr, ^t pour alleir on saint voiaige don mon 
de Sinajr en désert d'Arrable : c'est aissaivoir lai on 
une pertie don corps de lai virge saincte Katherine 
gist, et pour alleir a Saint Anthonneet a Saint Pols[ 
prémiert hermite en désert d'Esgipte. 

3-5 . Premier, de Mets a Toul; de Toul au Nuef- 
chaistel; don Nuefchaistelz a Langre; de Langrea Diyons ; 
de Diyons a Chaulions ; de Challon a Bourch en Bresse ; 
de Bourch a Roussillons : de Roussillons a Chamberi 
en, Savoie; de Chamberi a lai Gabelle; de lai Gabelle a 
Saint JuUien ; de Saint JuUien a Landebourch ; de 
Landebourch en passant oultre lai montaigneet allasme 
de Siz a Suze ; de Suze a Villainne ; de Villainne a 
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Queir ; de Queir en Ast en Pimon ; d'Ast en Alixandre 
lai Paille, et lai covient panre bullettez pour passés per 
le terrain don duc de Mielkns que premier fut conte de 
Vertus ^ De Allixandrea Bassignanne; de Bassignanne 
et * PaiTe ; de Paive a Loide ; de Loide a Bresse ; de Bresse 
a Veronne; de Veronne a Vinsense; de Vincenssect* 
v<^ Padowa. De Paudouwa et (sicj^ montaisme en barcque 
pour allés et * Venise, et y arivesme le .iiij*. jour d'aost, 
que est tresbellc^ et notauble citeit ; et mon i ait de belle 
esglixe, en quelle nous furent monstres plussours saincte 
relique, dé quelle lez nous s'ansuie ci après. 
6. Premier, an Pesglisse de Saint George 

Nous transcrivons à la suite de cet appendice le passage 
correspondant du texte modernisé, publié en i838 dans 
VAustrasiCy sous le titre prétendument historique de : Rela' 
tion d'un voyage de Met^ à Jérusalem, entrepris en j3g5 par 
quatre chevaliers messins. On lira, à la fin de l'appendice II, 
les noms de ces quatre pèlerins , inventés pour les besoins de 
la cause, et parmi lesquels la piété filiale de Téditeur a intro- 
duit rùâ de ses ancêtres. . « 

In nomine Domini, Amen \ 

1-2. Nous partîmes de Metz le .xvi^'. jour de juillet de 
Tan 1 395 pour aller en pèlerinage au saint sépulcre de 
Jérusalem, au mont Sinaï, où gît une partie du corps de 
madame sainte Catherine, vierge, et visiter les monastères 
de saint Paul et de saint Antoine, ermites, au désert 
d'Egypte. 

I. Ce détail historique n'est pas reproduit dans le ms. P.— 2. La 
leçon et, résolution du sigle &, équivaut à ai, notation locale de la 
préposition à« — 3. Ce voyage est extrait des manusciits de la 
bibliothèque de Metz. Pour le faire connaître à nos lecteurs, tl a 
bien fallu nous résoudre à le franciser ; mais nous nous sommes 
efforcé de lui conserver sa naïveté première, ses constructions de 
phrases et bon nombre de ses vieux mots. l,Note de l'éditeur,} 
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3-5. Nous nous rendîmes par terre i Alexandrie-U- 
Paîlle, où nous primes un bulletin pour traverser les 
terres du duc de Milan, comte de*Vertus. D'Alexandrie, 
nous allâmes à Padoue, oh nous nous embarquâmes pour 
Venise. Nous arrivâmes le .iii j ^. jour d'août dans cette belle 
et notable cité qui est remplie de somptueuses ^lises, 
en lesquelles il nous fut montré maintes précieuses reli- 
ques. 

18. Le vendredi i3^. d^août, nous allâmes à Padoue... 

(Aîistrasie, t. lU, p. 149-150.) 



II 



RETOUR DES PELERINS PAR RHODES, RAGUSE, ETC. 

(Voy. la note de la page 95.) 

324. Item, le .ix«. jour d'avril, octave de Vaisqut f> 148 
devant escris, pertisme de Roide suis une naive de 
Greqz. 

328. Si arivasme a .j. por en lai Morée près de Cou- 
ron .XXX. mille per meir, le quelz chaistelz et ville ait 
non Vitilo, le .xxix «. jour dondit moy. 

33o. Et pertisme dudit lui per force de vent contraire, 
et allame a .j. port en Esclavoine en une ille près de 
Raguse, environt .v. mîll^ don coustelz dever Venixe, 
lai quelle ille on scelle la Mote; et i arivasme le vanredi 
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.v^ jour de may \ et allasme panre refrechemant a Ra- 
guse. 

33 1 . Vous devés savoir que cest citeit Raguse don je 
peroUe est lai plus joUie et lai muelz fermée que soit en 
tout le chamyn on nous avons, estes devant. 

334. Et de raison devroit estre soubgiste et gouvernée 
v^ de pairt le roy de Hungrie ; mais a présent || elle est re- 
belle, et est gouverné en lai subjection du peuple comung 
dé lai dicte citeit. 

332. Cest citeit est tresbien maxonnée et y ait de belle 
esglixe : petite soi^t, mais de noble et riche ouvraige sôn^ 
faitez, et per especialz lai Grant Esglixe en laiquelle 
nous fuit moustrés le corps don bieneuroulz saint Biaise, 
lequelz est patron de cest citeit, et plussour aultre relique 
nos furent moustrés don j^ait obliéz lez nons, 

33 1 bis, Cest citeit est petite, mais elle est si notauble 
que c'est grant mervelle a veoir, et est plantenouse de 
tout bien, etc. 

338. Nous pertisme de celle ille devant dicte le merdi 
devant PAssencion Nostre Signour, .ix «. jour dudit 
moîx etc. 



VERSION MODERNE 

» 

Le 9 ^ jour d'Avril , octave de Pâques, nous quittâ- 
mesRhodes sur un navire grec, et arrivâmes à un port de 
Morée nommé Vitilo; nous en repartîmes le 19*, et, par 

V 

I. Cette date du a vendredi 5 mai » est la bonne; elle doit être 
substituée^ danile texte, à celle du ajv'f. jour de may n, donnée par 
le ms, P.^ 2,Le chiffre a 19 n est dû sans doute à une faute d'im- 
pression, La copie de Huguenin (qne T éditeur avait sous les yeux) 
et V original portent « .xxix. i> qui est la bonne date. 
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force de vents contraires, il nous fallut relâcher en une île 
d'Esclavonie appelée Tile de la Motte, d'où nous vînmes 
prendre rafraîchissement à Raguse. 

Sachez, pour conclusion, que Raguse est la cité la 
mieux bâtie, la mieux fermée et la plus jolie que nous 
ayons rencontrée en tous hos voyages. Elle est petite, à 
la vérité, mais si notable et si plantureuse de tous biens, 
que c^est merveille. Elle faisait jadis partie de la sei- 
gneurie du roi de Hongrie, mais elle s^est rebellée contre 
son autorité, a conquis Pindépendance, et aujourd'hui est 
en gouvernance du commun peuple. Elle renferme de 
belles églises, ornées de nobles peintures et de riches ou- 
vrages. Sa cathédrale possède le corps du bienheureux 
saint Biaise, son patron. 

Nous en partîmes pour Venise le mardi devant l'ascen- 
sion de N. S. J. C, d^oCi, par spéciale protection de la 
doulce Vierge Marie et de son glorieux fils, nous, messires 
Jehan de Raigecourt, Rémion de Mitry, Poince Le 
Gournaix et NicoUe Louve (rescripvain d'icelles] ^, tous 
quatre chevelliers et citains, revînmes sains et saufs en 
nostre bonne, notable et impériale cité de Mets, sans 
axpir éprouvé de rechef mal-encombre ni mauvaise for- 



I. Les noms de ces quatre ^pèlerins » ont été choisis avec intention 
parmi les plus illustres maisons paraigiales de la cité messfne. Mais 
où l'éditeur n'a pas* eu la main aussi heureuse, c'est dans V attribu- 
tion du prénom respectif de ces personnages. Sur les quatre, en effets 
le ^eu/ Jehan de Raigecourt, dit Xaippey, mort avant 1423, eûtpu^à 
la rigueur, visiter les Lieux-Saints en i3g5. Pour les trois autres, 
ou bien leê documents historiques sont muets à leur égard (on ne ren- 
contre, dansxiiicune branche de la nombreuse lignée des Gournaix, 
aucunpersonnage'du nom de PoïnoQ ou^oïncïgnon figurant à la date 
de notre texte), ou bien ils étaient morts depuis longtemps (Rémion 
de Mitry /f<^ tué au siège du château de Sampigny en 1372), ou 
enfin ils étaient à peine sortis de l'enfance (c'est le cas de NicoUe 
Louve, sur lequel onconsulteraV Appendice suivant). Pour plus de dé- 
tails, consulter les historiens deMetj(, et spécialement l'ouvrage du 
président d'Hannoncelles : Metz ancien, 2 voU in-foL Mei^, 18 56, 
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tune, dont soit cent mille fois regracié le Seigneur nostre 
Dieu. 
In nomine Domini, Amen, 



{Austrasie, t. III, p. 235-6.) 

• 



III 

BALLADE 

d'un pèlerin au RETOUR DE LA TERRK-SAINTE 
(Voy. la note 2 de la page 90.) 

A vrai dire, cette ballade n'a aucun rapport avec le texte 
du pèlerinage , soit primitif, soit adapté. La date seule suffit 
pour le démontrer, celui-ci ayant eu lieu en i SgS-ô, celle<ilà 
ayant été composée en 1428. Dans le ms. d'Epinal, la ballade 
est copiée d'une main bien postérieure à Tépoque où le pèle- 
rinage a été transcrit. L'écriture eiv est très négligée et l'or- 
thographe tout à fait irréguliène, double motif pour rendre 
le déchiffrement de certains nlots assez difficile, et pour 
expliquer quelques divergences de lecture entre notre leçon 
et celle de M. Prost i. 

Dans la copie de Huguenin, la ballade suit immédiatement 
la relation du pèlerinage. C'est ce qui a déterminé feu le ba- 
ron d'Huart à joindre le nom de Nîcolle Louve, auteur de 
ce morceau poétique , aux noms des trois autres gentilshom- 
mes messins, créés de toute pièces, pour bonnes et certaines 



I. tt Une ballade messine du xv<> siècle » (pp. 407-416 du Re-^ 
cueil intitulé : a Metz littéraire en 1834 »:. 
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causes, pèlerins à leur insu. Par une conséquence voulue, 
NicoUe Louve a été présenté comme l'auteur de la relation 
elle-même : Vescripvain d'icelles (chroniques), bien que ces 
deux productions fussent respectivement datées à plus de 3o 
ans d'intervalle Tune de l'autre. D'ailleurs, en iSgS, NicoUe 
Louve, le futur maître-échevin, n'avait guère que neuf ans. 
Et c'est à quarante ans passés qu'il entreprit son voyage aux 
Lieux-Saints, où il fut créé chevalier. Les chroniqueurs messins 
font mention de son retour à Metz dans les termes suivants : 
« Item en l'an dessus dit (1428), le .x®. jour de décembre 
sires NicoUe Lowe, chevalier, et Mertin George, l'amant , et 
citains de Metz, retornoient de Jherusalem et rappourtont 
deulx papegay i ». 



Nous transcrivons la ballade telle que ta donne le ms. d'E^ 
pinal, sans essayer d'en ramener le texte à une orthographe 
plus orthodoxe. Il y aurait trop à faire, et d'ailleurs bon 
nombre de ces licences ont reçu droit de cité dans le patois 
actuel qu'elles nous montrent déjà constitué dans ses traits 
les plus caractéristiques. 

Sy après est une bailaide que signour Nicole Louve, chivaiUier^ J^ 8ç 
fy suis mer en revenan don Saint-Sepulcre Van. xiiij\ et ,xxviij. 

Qui en gallye vuelt entrer 
De bien souflrir et endurer 
Pringnet en luy le réconfort 
4 Dès qu'il partét du premier port. 

Doingereus estre n'y covient 
Sur les vivre, car il avient 
Que plussour foy et tressouvant 
8 Mangier y fault vivre puyant. 

I. « Chronique du doyen de Saint-Thiébaut » dans a Metz 
ancien », I, 79. Philippe de Vigneulles donne la date du it dé- 
cembrCf et ajoute que NicoUe avait été créé chevalier du Saint- 
Sépulcre, Voye:( encore Huguenin : a Chroniques messines », 
p. i55 et 166, et Vétude de M, A. Prost, L L 
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Mal couvreir, du soUoil rôtis, 
Maingiéz des mah«« presques pori&, 
Vin espès de maie saTeurs 
la Y boinent sovant les pluseors. 

• 

Et pour confermer l'apetit 
Quant on sont a la tauble essis, 
Près de la, a moins de .vj. piex 
i6 Vient ohescun son vantre purgier. 

V^ Pour veriteit vous dy aussy • 

Que entendre y fault la mercy 
Du vent, maistre de la galie 
20 San aultre homme qui ait signorie. 

Il l'arest quant il ly plait, 
Et quant il vueit coure la fait ; 
Patron, coimetre ne parou 
24 Ne doubtes, ne les espérons ; 

San menestreit la fait dancier. 
La voriés plussour grimachier 
Et teilemant hochier lours teste 
28 Que de lour bouche son deshonestre. 

Quant sa maistrie moustrer vuelt, 
Aultre remédier ny peult 
For que Dieu, aUsquel chescun prie 
'32 Que lez gairde de celle maistiie. 

Chose y ait encor mervilleuse, 
Tresdesplaisant et perileuse : 
Que, pour vent contrayre tresfort, 
C) Covient sejorner près d'un port 

/^ (/O Sy longuement, je vous adfie, 

Que vivrez faillani en galie 
Et covient per néssecitêz 
40 Prandre terre et a pied aler. 
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Et que on couchier vueit savoir, 

A painne y pueit nulluy avoir 

Pacience ne bon repdz, 
44 Pour tant que dormir fault encio 

• 

En lieu on ait tant de puour 

Et vent de savaige savour • 

Que des condut des hommes yssent, 
48 Que tous les cuer en efflebli|sent. 

De pusse y ait grant quantitéz, 
Les pus n'y puct nuluy nombréz, 
Que de mordre ung chescun s'aforcent 
52 Quant il dorment on se reposent. 

Et por conclure en la matier, 
Ne s'y doit nuluy oblygier 
Cil n'ait en luy condition 
56 Dont oréz desclarecion : 

• 

S'il n'est plain de grande liesse ^'^ 

Que ces doulours portey ly fafssent, 
On soit joune on de sent petit 
60 Que ly fasse mestre en oblit ; 

On, comme escript est sy dessus, 
QUe le reconfort ait en luy 
De perilz, dongier endurer, 
64 Poinne, pueurs, flareur assez. 

Niant moinx pour fïnable fin, 
Que a veoir a cuer enclin 
Le Sépulcre et la Terre Sainte 
68 Aler y doit sen nule fainte. 

L'an .iiij«. mil et .xxviij» 1 
Fuit cest rime fayte et conclute 

1. Vint huie, j7a/o/5. 



J 
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En galie, on plus de .iijv 
Estiens tous compaignon aidant ; 
Maix por vin veudier*de boutaile 
74 De Guilorey n'y ot perelle. 
Etc., etc. 

Cette énumératîon,^ en termes pittoresques, des inconvé- 
nients de tout genre, inséparables d'une expédition aussi lon- 
gue que celle de Metz à Jérusalem pour cette époque, n'est 
sans doute pas un témoignage isolé. Mais il n'y a pas lieu de 
rechercher la trace de compositions poétiques du même 
genre ; nous citerons seulement ici, à titre de rapprochement, 
le quatrain qui termine un volume très-rare, imprimé dans 
le premier quart du xvi® siècle '. 

Clie présent livre a faict ung nomé Jacque Le Saige, 

Lequel est bien sarpilit de languaige, 

Grant crocbeteur de boutelles et de ilacquon. 

Je prie a Dieu qu'y luy fâche pardon ! 

Amen. 

I. En voici le titre complet d'après l'exemplaire de la Bibl, nat, 
cotéy au fonds de la réserve^ 0« f. 33 : Chy sensuyent / Les gistes 
repais- / -très & despens : que / moy Jasques le / Saige marchant de 
drapz de soye demourant a Douay / ai faict. De douay a Hierusa- 
lem / Uenise Rhodes Rome Nostre Da-/-me de le Lorete. Avec la 
description des / lieux : portz : cites : villes : et aultres passai-/ -ges. 
Que moy Jasques le saige ay faict la / mil chincq^ens. xviij. Auec 
mon retour. 

Imprime-^ottuellement a Cambray Par Bonauetu- / re Brassart. 
Au despens dudict Jacques. 

Sans date; vers i524. Petit in-4* gothique, très rare. On n'en 
connaît que troif ou quatre exemplaires ^ dont 'l'un a passé en 
vente publique — avec le titre un peu modifié ^ le 22 mars, à 
Paris (CataU Potier). Réédité par Duthillœul, à Douay, en i852 
et tiré à 120 exemplaires, avec planches» Dans sa Bibliographie, 
cambrésienne. A, Dinaux avance à tort que le a Pèlerinage » de 
Jacques Le Saige est la première production des presses de Cam^ 
krai (Mém. de la Soc. d'émulation de Cambrai, année 1822, 
pp. 225-6 et 233) : les Rudimenta Grammatices imprtm^f eit cette 
ville portent la date de i5i8, et il est matériellement impossible 
que le a Pèlerinage » leur dispute la priorité. 
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Cl SUNT LI SAINT LEU DE JERUSALEM 
, (Voy. la note la page xiv.) 

Cette nomenclature des Lieux saints de Jérusalem et des 
environs occupe les feuillets 128^-129 c du ms. de TArse- 
nal 4797 (anciennement 677 Hist. fr.). C'est un des nombreux 
mss. qui nous ont transmis la chronique dite d'Ernoul, 
écuyer de Balian, seigneur d*Ibelin. Décrit sous la lettre A 
par M. de Mas Latrie, dans la liste des sources auxquelles il 
a puisé pour établir le texte critique de la Chronique d'Er^ 
noul I, le ms. de l'Arsenal est Tun de ceux qui contiennent 
les additions faites, au début et à la fin du récit primitif, par 
Bernard, trésorier dé l'abbaye de Corbie 2. Des 1 34 feuillets 
de ce ms., écrit à deux colonnes par page, la Chronique 
remplit les 127 premiers et se termine au f> 128 a par cet 
a explicit » : 

Ceste conte de la terre d'Outre Mer fist faire li trésoriers 
Bernars de Saint Pierre de Corbie en la carnacion (sic) 
millesimo .ÇC, XXXIL 

La Chronique d'Ernoul, ainsi amplifiée par Bernard de. 
Corbie, se divise en quarante-et-un chapitres dont le dix- 
septiè^ne offre une description, intéressante et souvent citée, 
de la ville de Jérusalem lbrs.de sa prise par Saladin en 1 187. 

Au fo 128 b commence l'itinéraire des Lieux Saints de 
Jérusalem et de ses alentours, que nous reproduisons plus 

I. Publiée pat* la Société de l'Histoire de France, 187 1; et anté- 
rieurement dans le voL II des Historiens occidentaux des Croisades, 
pp, 4go -et ss.-r 2. Voy, pages xxxvj-xliv de rAveriissement de 
Véd. Mas Latrie. 
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bas. Le volume se termine par un extrait en français de la 
notice de Jacques de Vitry sur l'état de l'Orient au temps de 
Saladin (De statu Saracenorum). Comme ce morceau se rat- 
tache par quelques détails au fond même de la présente pu- 
blication, nous en dirons quelques mots. 

Après la prise de Jérusalem par Saladin, il y eut grand 
émoi par toute la chrétienté. Le pape Innocent III convo* 
qua, en 121 5, au Latran un concile général pour aviser aux 
moyens de recouvrer la possession des Liedx saints. Dans ce 
but, il aurait demandé air patriarche de Jérusalem une sorte 
de rapport sur la situation politique et sur les forces militaires 
des princes sarrazins contre lesquels les chrétiens s'apprê- 
taient à reprendre la lutte. C'est au f<> 129 c que commence 
la réponse du patriarche, en tête de laquelle on lit ce préam- 
bule : * • 

Papes Innocens vont savoir les us et les costumes et les 
constrées et la force et H lingnage Saladins et des autres (et) 
Païens encontre cui les os des Crestiens s'apar[i]lloient. Si 
manda au Patriarche de Jérusalem que il enquesist la vérité 
del pats et des hauf{ homes (et) del pais sarrasins qui tenoiéht 
les terreSy et les mons (sic) des terres; si li mandast a VApoS' 
toille et a l'Eglise de Rome. 

Li Patriarches fist inquisition, et le mist en parchemin, et 
le manda a l'Eglise de Rome au Concile que Papes Innocens 
fist. Or porre!( hoir la vérité de l'inquisition : 

« Dui haut home frère Sarrasin furent; li t^ns ot o non 
« Saleadins, et li autres Saphadins.... » 

• 

Cette enquête remplit les quatre derniers feuillets du vo- 
lume (fo8 1 29 c - 1 33 c). Nous n'avons pas à toucher ici aux faits 
d'ordre politique et historique qui y sont énumérés ; mais nous 
pouvons signaler certains détails de topographie et de prati- 
ques religieuses qui concordent — très-brièvement — avec 
les informations recueillies par nos pèlerins français. Après* la 
description de la Judée, dps villes de Damas et de Jérusalem, 
vient celle de l'Egypte et du mont Synaï avec son abbaye de 
Sainte-Catherine (§§ 190 et ss. de la présente édition), celle 
du Nil avec ses cocadris (§ 277). Relevons encore la mention 
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des arbres à baume, de la fontaine où la Vierge lava les lan- 
ges de son divin Fils (§23o). La légende du dattier auquel la 
Vierge cueillit une datte lors de sa fuite en Egypte, et qui, 
abattu par les Sarrazins, aurait immédiatement repoi^é avec 
toutes ses feuilles et ses fruits, peut être rapprochée de celle 
du figuier de Pharaon, ou plutôt de Notre-Dame (§ 282 et la 
variante 2, et surtout la relation italienne, p. 83). Il y aurait 
encore à relever certains points de concordance, mais nous 
avons hâte* d'arriver à Tobjet principal de cette noté. 

Là nomenclature des Lieux saints de Jérusalem s'étend, 
comme il a été dit, du f*» 128 *> au f> 129 c. Transcrite de la 
même main que le volume tout entier, elle a été exécutée, au 
commencement du xiv« siècle, d'après un original français, 
(bourguignon ou lorrain), par un scribe méridional. Indépen- 
damment des preuves intrinsèques, tirées de la forme de ré- 
criture et du style de l'ornementation, certaines particularités 
phonétiques ne permettent pas de douter que ce ms. n'ait été 
exécuté dans le midi de la r'rance : tels les parfaits rea^ut, CO" 
men^a (p. 118, lignes 3o, 3i), et d'autres formes analogues 
qui se trouvent çà et là dans le volume : drec:[a, enchaja, l'in- 
finitif rccifOîvre, etc. 
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• *^ 

H Ci poez vos savoir les sains leus de la terre de Jerusa- b 
lem *. 

En Jérusalem a .1. saint leu covert d'une pierre ou Sa- 
lemons escrist le livre de Sapience. 

Et iluec meïsmes, entre le temple Salemon et Tautel, el 
marbre devant fu li sains Zacbarias espandus. 

Iluec près est la pierre ou li Jui venoicnt chascun an, 
et oignoîent d'oile d'olive, et ploroient, et faisoieht granz 
lamentations, et si s'en reparoient ploraht et lamentant. 



I . Le numéro enfermé entre parenthèses à la fin de certains ar~ 
ticles indique la concordance avec la présente édition. — 2. Au ms. 
Jertm partout. 
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Iluec est la maison Ezcchie le roi de Jude, cui Nostres 
Sires alonja sa vie de .xv. anz. 

Après est la maison Chaïfas, et la colonne ou Nostres 
Sires ^ fa loiez et batus a l^estache de plaiez de corgies. 

A la porte Pilâtes est .le prétoires Pilate ou Jhesuz Criz 3 
fu gugiez des princes de la loi et des prestres (6i). 

Ne gaires loin de la est Golgotha, li monz de Calvaire 
ou li Fiz Deu fu crucifiez et Adans li premiers i fu'cafoïz 
(ii5,.ii6, 119, 122), 
c Et iluec pri- 1| -mes sacrefia Abraham a Damedeu. 10 

Iluec vers Occident lé get d'une pierre est li leus ou Jo- 
sep d'Arimathie enseveli le cors Nostre Signor (124). 

Et illuec est Tiglise ^ que Constentins, li empereres de 
Rome et de Constentinoble, fist faire moût richement. 

Del mont de Calvaire si a .xm. piez sanz plus dusques i3 
la ou li moilons del monde est vers Orient (i25). 

Par devers senestre si est la chartre ou l'en dist que ^ 
Dex fu mis (129). 

En la destre partie près del Sépulcre est le moustier la- 
tins en Ténor madame sainte Marie, la ou sa maisons 20 
meïsmes fu. 

En cel moustiers meïmes a .1. autel : illuec s'estut ma- 
dame sainte Marie et Marie Cleophe et Marie Salome^ ses 
scrors, plorans et dolentes qu'il veoient Nostre Seignor 
souffrir passion en la Croiz quant il dist a sa mère: 23 
a Feme, vois ci ton fil ! » Et puis a saint Jehan et au 
pucple : « Vois ci ta mère ! » (i35) 

De cel leu tant corn uns ars porroit giter une saiete a 
d .11. foiz vers Orient, si || est li temples Deu que Salemons 
fist, la ou saint Symeons dist et quant il reczut et pre- 3o 
senta Jhesus Crist sor Tautel a ofFrende , et comenza : 
Nunc dimittis (86). 

En la destre partie de cel temple fist Salemons le suen 



i. Le ms, répète et sires. — 7.. Ms» E. i. el en liglise. — 5. Le 
ins, répète qc. 
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temple, et entre ces .n. temples fist it faire une porte 
moût belle et riche de colombes de marbre. 

A sehestre de la si est probatica piscina (64). 

D*iluec vers Orient ansi comme demie liue, si est li 
mons Olivete ou Dex ora a son Père et dist : Pater noS' 
ter, etc. Si fieri potest (68y. 

Et illuec escrist il en la pierre la Paternoster. 

Et d'iluec monta il es ciex quant il dit a ses-Apostres : 
« Alez et enseigniez a totes gens, etc. » (80). 

Entre le Temple et le mont d'Olivete si est li vaus de 
Josaphas; illuec fu Nostre Dameensevelie des Apostres. 
En celle vallée vendra Nostres Sires jugier tôt le mont au 
jor del juise (66, 67). ' 

Et près de la est [la] ville de Jessemani (70). 

Et près 'de la est li cortis com l'om apele trans torrent 
Cedron, la ou Judas fist la traïson (70}. 

Près d'ilec est li sépulcres Ysaie le prophète (89 ?). 

A upe liue près si est Bethanie, || ou Dex resuscita La-/^' 12g a 
zarum, le frère Marie Magdolaine, qi .im. jor$ avoit jut 
en terré morz et enfoïz (i63). 

Celle meïsmes part vers Jéricho, a .xxiui. liues près *, 
est li sicamors ou Zacheus monta por veoir J^ostre Sei- 
gnor. 

D'iluec a .1. liue de Jerico si est la fontaine Helizée*li 
p^bphete, quUl ben^ïst etmist sel en senefiance de Teve . 
beneoite com l'en fait * ores. 

D'iluec a unejiue ^ si est li Hun Jordan ou sains Jehans 
baptiza Nostre Seignor, .vm. liues j^ de Jérusalem (157). 

Près d'iluec est [li] leus ou Heliès fu ravis es ciex. 

Del flun Jordan si a .xviii. jornées dusques au mont de 
Synaï du Dex aparrut a Moïses en .1. buison.ardant, et si 
li donala loy (193). 

Illuec est li vaissiaus* c'om appelle ^^rz^, qi toudis est 
plaine d'oile d'olive ja tant n'en prendra on (194). 

I. Erreur grossière du scribe. — 2. Ms. faite. — 3. Ms. liues. 
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Mons Thabor*si est loing de Jérusalem trois jornées : 
la se transfigura Nostres Sires devant .ui. de ses desci- 
plcs. 

Au pié del mont est Galilée et la mer de Taberie, qui 
n'est pas mers mais estans, donc li fluns || Jordans est; 5 

A destre de Jérusalem, tant com uns ars porroit traire, 
si est li mons de Syon (92). 

La est i'eglise que Salemons iist. 

La menja Nostres Sires avec ses Apostres devant sa 
Passion (io3). 10 

La descendi li Saint Esperiz sor aus (107). * 

La transi Nostre Dame sainte Marie, et d'iluec enpor- 
terent li Apostre son precious cors en Josaphat (99, 

67). 
Au pié del mont est la fontaine de Syloe, et sort dé i5 

terre (88). 

Près est li leus c'om apelle Sichen : la vint Joseph qe- 
rant ses frere[s] de la valée de Ebron^: La est la ville que 
Jacob dona Joseph son fil, et la est il enfoïz. 

D'iluec a une liue si est Sichaï ou Dex parla a la feme 20 
samaritane. 

Près de la est li leus ou li angles luita a Jacob. 

La est Bethléem, la cité David, ou Dex fu nez, loing de 
Jérusalem «mi. liues vers midi (iBy). 

La est une glise faite ^ *de colonbes ^e marbre, ou li l^s 25 
est ou Dex fu nez (1 38). 

A dextre près d'iluec est la guerbe Nostjre Seignor (139). 

D'iluec a .xn. liues est li chastiaus Abraham , |} Ysaac 
et Jacob, enseveli avec lor femes. 

A senestre est li mons c'om apelle Dominas vidit ^ : la 
vout Abrahiim sacrifier Ysaac son fil a Deu, et Dex parla 
a Abraham et dist qu'il nen sacrefiast mie. 



I. Gènes., xxxvij, 14,^ 2. Ms. faites.— 3. Gènes., xxij, 14: 
Appellavitque nomen loci illus « Dominus videt ». Unde usque 
hodie dicitur « In monte Dominus videbit, » 
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Ce morceau ne se trouve, ainsi que l'extrait de Jacques de 
Vitry, que dans les deux^seuls mss. A^'senal 4797 et Berne 
340, parmi ceux que cite M. de Mas-Latrie. Mais Tun et l'au- 
tre de CCS morceaux sont reproduits dans un grand nombre 
de mss., dont l'énumération et l'étude comparée ne seraient 
pas en leur place ici. Une note de la p. 210 de la Chronique 
d*^rnoul semble indiquer que cette nomenclature des Lieux 
Saints a été publiée par M. de VogUé dans son ouvrage inti- 
tulé Les Eglises de Terre^Sainte, Il n'en est rien. Les ex- 
traits du ms. de la Bibliothèque nationale FR. 9082 (ancien 
suppl. fr. 104), donnés par M. de VogUé, sont très-différents 
de la pièce qu'on vient de lire, pour la forme, pour le fond et 
surtout pour l'étendue : ils n'occupent pas moins de 1 5 pages 
in-40 (pp. 436-451). Selon toute probabilité, cet itinéraire est 
donc resté jusqu'à présent inédit. 



En terminant, il convient de noter, à titre de particularité de 
l'histoire locale, qu'en 1860, au retour d'un pèlerinage au 
Saint-Sépulcre, un chanoine de la cathédrale de Metz prit 
l'initiative de l'érection d'iln calvaire sur le mont Saint- 
Quentin, la plus élevée des collines qui ferment l'horizon de 
la cité messine. La configuration topogfaphique des lieux se 
prêtait assez heureusement, paraît -il, à la reproduction 
géométrale des « stations de la Voie de la Captivité et 
de la Voie douloureuse », pour que l'auteur du projet, alors 
en cours d'exécution, ait pu affirmer que « dans aucune con- 
trée catholique , à Rome même , on n'aura vu jusqu'ici une 
reproduction aussi scrupuleusement exacte des Saints^Lieux 
de Jérusalem. » Et quelques lignes plus bas, il constate « la 
ressemblance parfaite qui existe entre le Calvaire de Metz et 
celui de la ville de Jérusalem... » * 



I. Le Calvaire du Mont Saint-Quentin, près ^ ville de Metz 
(xMoselle , p. 3o, 3i {sans date : 1860). — Le Calvaire..., le tout 
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On ne sait que trop la suite des événements qui vinrent 
d'abord ajourner, puis interrompre .définitivement l'érection 
de ce mémorial religieux ; on sait aussi quelles constructions 
dominent actuellement le mont Saint-Quentin ! 

orné de plans exacts et de gravures. Met:(, Rousseau-Paîle^, iSS^j 
inri2, — Le premier de ces ouvrages donne (pp. 6 et ss,) quelques 
détails sur un calvaire élevé au xvi" siècle au lieu Jit la Belle- 
Croix, autre colline de Met^. 
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Les mots « chefs d'article » imprimés en petite capitale appùr- 
tiennent à la leçon "9 \ imprimés enjtaliquey ils reproduisent 
les variantes de M. — Le numéro qui suit immédiatement 
chacun de ces mots est celui du J de la présente édition. 
La lettre B accompagnée d'un chiffre indique que Vexem" 
pie est tiré de la « Ballade de Nicole Louve ». 



1. A, prép., «avecy^ passim. 

2. ii. fréquent pour « et », conj,, 
i33, ao6, 277. 2q6. Plus 
rarement ad : aller ad venir, 
235 bis. — Par contre, la prép. 
a, prononcée dialectalement 
ai, est souvent notée par le si- 
gle 3', abréviatif de la conj. 
tt et »; ainsi : et nostre usaige, 
2391 et ceu € à ceux i>^ 249. 
Voy: la note 2 de la page 100. 

Adomemant, 263, ornements 
pour le service du culte. 

Aiques, 277, aucques, 289, au- 
QUBS, 17S, 180, 262, quelûue 
peu , environ : aucques près , 
assez près ; aiques d'unggrant. 



presque aussi grand.— Patois 
messin actuel : ac, la^e. 

Airhe du jour, 266, « aube ». 
Airque, 160, « arc ». 

[ Amoitir] un jardin , l'arroser. 
Part. pBis. masc. sg. suj. amoi- 
ti^, 2i3. 

Amperise, 322 bis, forme ré- 
duite de empererixe , 2q3 , 
r a impératnce » sainte Hé- 
lène, mère de Constantin. 

• 

Angleit, j^nglet, 92, 209, 268, 
l^espace compris dans l'angle 
de deux murs.— Dim. angUs- 
son, qui, dans M 95, répond 

à TOURNELETTE. 

-ant, désin. de 1^ 3* ps. pi. du 
préseht , formée par analo- 
gie sur la i*" : habitant, 277, 
/aillant, B 38. (Voy. sous 
-onf.) 
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Arvial, pi. arvos, Sy, voûte, 
arceau, arcvolte. 

AuLMAiRB, 246, « armoire », ni- 
che pratiquée dans l'épaisseur 
du mur. 



Biscot, 175, 3 12, correspond à 
BB8GUIT, 3i2, tt biscuit. » 

[Bes(dfner\t v, neut., a être de 
bQK>m, taire besoin ». Ind. 
S'j^tg. laoigne^ 235 bis» 

Bihia (iaij* 26 r (et de même 
dans le Viaggio, la BîHia^ 
p. 83), eftt proprement le lat. 
Biblia, neutre muriel, passé au 
féminin singulier. 

BiSME, i38, est aphérèse de 
tt abîme ». 

[Boivre]. Ind. 3* ps. pi. boinent. 
B 12. — Cette désinence est 
passée en règle daps le patois 
messfn pour les V^bes forts : 
creune, « croient »; deutie, 
« doivent » ; mone, a mettei^ » ; 
pieune, a peuvent » ; séné, sa- 
vent », etc. Et même pour la 
1'" conjugaison: /ofte, a lais- 
sent ». 

BosvE, bouwe^ 209, 244, cavité, 

Îrrotte, crypte; excavation dans 
e tronc d'un arbre. — Dér. 
; bçuwés, 232, a évidé^ creu- 
sé. » 

BouEL, 240, boyau: dansTespc- 
ce : a trompe d'éléphant ». 

Bovetl 3oi, dim. hypocoristi- 
que de « bœuf ». 

Bufero, buffle , bupub , 277 , 
tt buffle ». 

Buge Je queur, 235 bis , outre 
en peau de bouc — Buge, 



bouge i est le primitif de bou^ 
geiie, tt petit sac de cuir ». 

BuLBTEs de dévotion, 297, bul- 
LETTES, 4, 33, Jnaleûex, 3-5, 
buliiste, 322 ^f^ / aussi lettres 
de sauf-conduit (voy. past). 
Les buUettesde Rhodes étaient 
scellées de cire vierge. 



CaILLIOS, 17, GAlLLOT2> l3, 

« cailloux », pierres. 

Caistelainf castsllains, 285, 
tt Castillans, de la Castille.» 

Cai>abi.b, 3o3, fouine, belette. 

■ 

Calogero, 32o, « caloyer », 
littéralement en grec, « bon 
vieillard », est commenté par 
moinne, 

Cariage. 280, 291, 292, 3:i, 
35i ; QUARiAGE, 176 (M : 
cariaige, cairiaige), charge- 
ment, bardes et bagues. 

Cawe (le), 3 16, semble traduire 
le terme %t^q Amasse, 

Ca!(alei 167, traduit haubebge. 

Cedry, 3oi. Voy. chuevre, or- 

> JDBIX. 

Chainge fle^) de lai êiteit, 239, 
la place au Change, les bouti- 
ques des changeurs. Voy. la 
note 1 de la p. 61. 

Charrby, 19, mâchoire, os ma- 
xillaire supérieur. 

Chère (recevoir quelqu'un a lie), 
304, avec un abord gracieux, 
des manières afiables. 

Chibvres qui portent eau e^ i75, 

CHiEVBBs, cAiiore, 3oi, « caè* 

' vres », dans l'espèce \ outres en 
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peau (U bouc: .iHj. chuevre 
c^on avelle ccdTy,plainne de 
vin. — Pour la forme, cp. 
fupfrtp 3o6 (f t luanre^ 3oa). 

• 
Clofpicrez, closechieff 294, 
crucifié. 

Cocadrh, p. 116, co€ainx,co-' 
QUATRix^ 2yy, nom vulgaire 
du € crocodile ». 

Coimetre, B 23, anc. fr. comis- 
tre, a comité, come », officier 
préposé à la chiourme d*une 
galefe. — « Comité» (ital. co- 
mitoi esp. c9mitre\ est un 
doubleit technique de a com- 
te ». 

CoNote, 145 {M: tanre)^ terre 
tendre, spongieuse, de consis- 
tance molle. 

Conduit B47, pour « conduits », 
dans l'espèce : intestins. 

CoNsuiLLB , C0N6ULLB , consnlo y 
17P, 285, «.consul ou officiai » 
chargé de pourvoir à la subsis- 
tance et au logement dea pè- 
lerins, et de prélever le tribut 
2ue chaque pèlerin clifétien 
evait payer au Soudan. 

CoppoN, cospoif, 162, € coupon », 
morceau , quartier d» fruit ; 
partie d*un tottt.-^ Et de même 
[copper]^ cosper, 827, « cou- 
per ». Part, cospé, masc, 232, 
— ce|^,fém.;28i. Pf. 3* ps. 
ag. «Mgwi, 71. 

Co<|0B. 341, nont d*un vaisseau 
dêÊ Vénitiens. 

Ccrgies, voy. BScoRcéES. 

GosTiEftE, costier {aler a), 225, 
suivre les côtes , le rivais de 
la mer; vent de castiere, 289, 
brise de côte. 

I . CouvsRTB {port ou), 980, baie, 
rado. 



2. CouvBaTB, 3 12, nafve.,. de 
deux couvertes, k dmx ponts. 

i.Crote, cRorra, i3^, »^3 , 
« gr»tte », plus spécialement 
iicrypt» ». 

2. Croie, 160, pour croist, 3^ps. 
sg. ind. de croistre, « croî- 
tre ». — Sur la désin. voy -e 
final. 

Cuisses (M : eusses), 232 , en 
parlant d*un arbre, « four- 
chon ». 

Cuxeniere, ifiS^ a cuisinière » ; 
le sens exact est c qui fiait le 
service de la table ». 



(Tééitû la) des 
AfûMtrts^ 44. Traduction du 
paMage <kf Acte^ des Apô- 
tres, IX,. 3&-: quœdam disci- 
pula nomine Tahitha. — Ijq 
iBA, M a. matmtenu la forme 
du réjsixsejpropre aux noms 
féounins : TabUmn,. iai dami- 
selle des Apostre, 

Dant, dent, du genre iMisc. : un 
de ses gros dahs. 7, i7;tiii de 
ses denS, 9; icellui dent, tj, 
tous les dens, 19. Cependant 
au fém. ieelie dàtt, 17. 



Dbstorbb, 35b, contretemps, 
empêchement. 

Destribre, 3^1, nom d'un vais- 
seau des Vénitiens. 

Di, prép., a de », 322 bis, 

Doingereus, B 5, délicat. 

Domiselle, répond à damoisblle. 
.-!-. Patois : damejalle, dieu- 
. meholem 
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DouBTB, « doute », crainte, est du 
genre fém. 23o, 232, 234. 

Dau cimM— T -8, 78, 86, drugb- 
MSirr-Â, 233, 249. 267; truc- 
qenumU 86 , trucnemant, 233, 



235 bis, € truchement, drog- 
imn 9. L'ital. turcinumno 
(▼oy. la note 2 de la p. 65) 
donne l'dtymologie du mot. 



- e final atone est supprimé 
l>ar Ai d'une façon systéma- 
tique : manier, 160, loi, 277, 
280; experienSj 193; rivter, 
248, 277; quatrur, 249; re- 
presani, 270; jonchier, 277; 
costier. 289 ; meir, 293 ; cest 
fadj. fém.), 33 1, 332, B 70. — 
Cette apocope n*est pas un fait 
particulier a notre texte ; elle 
est, au contraire>de règle dans 
tous les documents messins du 
xv*- siècle, et se présente en 
rime : maHer\ objygier, B 53 ; 
(voy. les variantes aux couplets 
|3, 22, 33 de notre édi- 
tion de la GuetTe de Jiiet^.J 
Tous ces mots sont, en fran- 
çûs, de désinence féminine, 
et Tapocope de Ve témoigne de 
la sonorité de la consonne 
précédente. Le même fait de 
prononciation est attesté a con- 
trario dans les mots .à dési- 
nence masculine , c'est-à-dire 
par la paragoge de la même 
voyelle e : psattiere, 98 ; diste, 
tt dit », 125; àirque, 160; 
crote, tt croît », 160; et plu- 
sieurs autres. 

Empée (croix), «97, hampée. 

Empererixe, 293, forme plus 
explicite de amperise (v.c. m.}. 

ESCORGÉES, ESCOURGÉES, 844, 

corgies , p. ii8, ligne i, 
fouet à plusieurs lanières de 
cuir, à l'usage des Flagellants. 



— Patois bourguignon, car- 
gie. - 

(Esmatir], fienter. en parlant des 
oiseaux* Ind. 3* pa. pi. emma-- 
tissent, 212. 

Et, not. dialectale de laprép. ai', 
voy. il 2. • 



F 



Paissil (pi. faisseaulxJ,faissoi!, 
faisoii, faisqft, 174 fis « ka- 
fieh » *ou mouchoir dont se 
coiffent les Orientaux. — La 
relation italienne dit aimple- 
ment le bende, ce qui né^nd 
de plus près à l'expression 
toille, toualle, touaille^ de no- 
tre texte (v. c. m.). — Four la 
lettre, /ai550i7 reproduit l'ital. 
fai^:[uolo (Viaggio, p. 28). 

Fienne, 276, et par corruption 
feme^ 277; voy. la note i de la 
page 76. 

Figuien,figùies,figuis, 2 3a, di- 
verses notations phonétiques 

de FIGUIER. 

Fonde, i 7, anc. forme de « fron- 
de ». 

Fondigo, Fo!fDiQUE,285,287, ca- 
ravansérail, bureau de douane. 

Frembstre pour « JSi^estre », 
91, 126, i5o. baie, ouverture 
en général, le plus souvent 
grillagée ; soiîpirail de grotte.— 
Fierres a frenestres par des- 
sus^ P 168, est corn mepité par 
M : larmié^. 

Freste, 233, « faîte » : toit de 
maison plat dessus sans /res- 
tes, construit en terrasse. — 
Cet exemple de freste, répon- 
dant au ^prov. /resta et au ro- 
mandfse/e, comble une lacune 
dans Ta succession des formes 
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étymol<^quet. de a faîte », 
étudiéei^r M* G. Paris, dans 
la Rdmània, I, 96 et sit. — La 
foime moins congruente fres- 
tre^ révckiuée en doute par 
M. Paris (p. 100, note 2). est 
assurée par Je participe fres- 
tré, 332: coffre frtstré de fin 
cristaiW ^oni la partie supé-* 
Heure (en forme de faîte) est 
en cris^l, permettant ainsi de 
voir rinterieur de la châsse. 



Gairnissên, 25o, «garnison»; 

. mettre,,, 9, a gaimisson, en 
magasin. II s^jgit des Pyra- 
mioes considérées comme des 
greniers à blé, et dites pour 
cela ibs greniers Pharaon^ ' 

Genevois-x, 21, 278, 285, 290, 
' 3»^Y « GênoU », habitants, 

n^odUbfs, ou partisans de 

Gènes. 

Qiet, 277, reproduit cet, passim, 
« j^t », la portée d'un trait. 

Gi^te^ 2'7'i, répond à giste, pas- 
sim, le « gîte » pour la nuit, 
lucoucl^ée. 

($MirlK(, iSg^mot altéré par le 
copiste et dont le sens nous 
échappe. Le contexte demande- 

, • rah «caché, retiré ». pour ré- 
pondre à hermite de jP. L'o- 
riginal portait probiiblement 
gtecte:^: 

Gratain, grevain, 3 1 2, de mau- 
vaise qualité» nuisible à la 
santé (en parlant d'un ali- 
ment). 

GrecZy 134, iSq» 246; autres 

• formes' : gregois, 3 20; ours, 

1 22, 159. — M: gi'eique, 122. 

170, ^reque, Ho.greq;^, 32a, 

grijois^ 1^9» « grecs », de la 



confession grecque, a Vusaige 
greique (M), Ce ms. remplace 
quelquefois la qualification de 
crestiens de la saincture par 
celle de crestiens grétque^ 
1 70. 

ff 

Grippjorie, 341, « griperîe », 
brigantin, nom d'un vaisseau 
des Vénitiens. 

Guerbe p. 120, ligne 27. ré- 
pond à CRAICHE, (id: croichejy 
139.— Guerbe^ garbe est une 
métath^ pour grèbe, grepe, 
italien greppia, patois d# Metz 
crap\ au sensd»» mangeoire». 

' C'est donc us doublet dô 
a crèche ». • ' 



HaBSRGB. 175, HAUBERGE, l55, 
160^ lo3, 227, 233, HERBBRGB, 

233, toujours du genre masc. 
, dans P, tandis que haiberge,^ 
haberge^ 160, 227 de il/, est 
du genre fénf. — Dér. : har- 
berseer, kauberger. i55, 160, 
285. 

Hayneux {M : ennoieulx), 249, 
difficile, ))énible (en parlant 
d'un chemin, d'une montagne 
à gravir), 

Herde, 3 19, détail, troupeau de 
bétes domestiques. Patois ac- 
tuel : haite. — Le mot harde 
est resté avec le sens de «troupe 
de bêtes fauves ». — Dér. her- 
dey, 3iQ, « pâtre, bouvier »; 
à Metz, liaitier, haitî, 

Hermins, no, i34, « Armé- 
niens », 



ïawe, Voy. yauwe. 
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Jacopin, Jaicobin, 247,^262, 
traduit Yaccoppites. — *Mais 
au i 333. les Jacobins de Ra- 
guse ne sont autres que les 
moines de TOidre de Saint- 
pominique. 

Juquay^ i58, jusauais, 2b j, 
281, jusquas, 260 (comp. en-' 
jusquay,'2/^^)f not. diverses 
de ♦i*aav. « jusques » ; jus- 
quais â..M jusquas a Vairbe, 
'166, juSques à...| jusqu* 
Taube. 



i 



Jutt ç. 119, liçae ig, part. pas. 
dcjesir, ffesir, « être couché ». 



t. Lie, i58, pron. 3« ps. fém. 
sg. rcg. Les patoils de l'Est di- 
sent encore lei, làye, 

2. LiE^ adj., voy. chère. 

1. [Lover], doublet dialectal de 
« lier ». — Part. pas. masc. 
sg. s. loye\^ 95. 

2. [ Loyer] ^ forme >uiriée de loer^ 
« louer », lat. tocare, — Pf. 
I* ps. pi. loyasmes, 253, 3 14, 
35 1, M : luasmeSy 3 11. 



M 



Mahes, B 10, (c mets », subst. ; 
patois actuel, môhk. 

Mairan, 341, ital. maranOf nom 
d*un vaisseau des Vénitiens. 

Malice, 319, est du genre masc. 
dans notre texte, ainsi que 



dans beaucoup d*aiitre8 mo- 
numents de rancien français. 

Marciliains^ Marcili^ien, 285, 
« Marseillais, de Marseille » . 

Marine, le bord de la mer, 1 1 ; 

la mer elle-même, 44, 225, 

286, 289, etc. • 
• 
Materas, 3oo, forme «ntérieure' 

de a matelas ». 

Menevelle, 7 , « manivelle » ; 
dans Tesp^ce, anse : la cruche 
a deux menepelles..., en la- 
quelle N. S. J. C. mua Teau en 
vin, l'une des urnes des noces 
de Cana. ^ 

Meulent. 3* ps. pi. ind. de 
tt moudre », formée par ano- 
logie d'après les deux premiè- 
res personnes « nipulons, 
moulez ». 

Moilons (li) del monde,, p. 118, 
liçne 16, le milieu (m : mey- 
lui, 125^ le centre de la terre. 

Moisel{, 201, tt mouches,», pro- 
prement^ « petites mouches » ; 
voy. la 'note 5 de la p. 49. 
Cest un diminutif hyçocons- 
tique comme bovei, poichaU 

Mon, 3-5, pour moult ^lias : 
molt et moult, passim aàns le 
texte) ; cp. on, 'dm, ion, fir. «ou, 
dou, lou ». 

Monument, au sen^ restreint 'de 
c( sépulcre, tombeau », 1^2. 
25 1; pi. monum^n^. 239. 

Muscat, 2^8. muscaitj 234., 
muscaty 190, 234, 23a, fitit^- 
quia, 234, sg. et pi. ; muscat. 
sg.. 62, 196. 2 08, 209, «234, 
239; muscas, pi., 234, 235, 
« mosquée », est commenté 
par tt oratoire ». — Il est à 
remarquer que. sous ces diffé^ 
rentes formes, muscat est du 
genre masc, tandis que le mot 
trançaî!^ « mosquée » est*- du 
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fiém., comme aussi Tital. qui 
donne au pi. moschete ( Viag- 
gio, p. 59, note 2). 

Musb/i 62, «bananier», musapa- 
radisiaca, ou figuier d*Adam. 
Conformément a cette légende, 
notre texte d\jt : arbre portant 
fruit de paradis terrestre, et 
la relation italienne : jpomo di 
paradiso, p. 17.— Le mot est 
arabe (inû\a). • 

MussiCA, i38, « mosaïque ». 



N 



Natatoire Siloè (M: Silot), re- 
produit littéralement le nata- 
toria de TÉvangile [Joan,, ix, 

NoNB, NONE, passîm, heure ca- 
nonique, désigne, dans notre 
texte, « rheuredemidi ». C'est 
en ce sens qu'il convient de 
corriger la note 2 de la page 
53. voyez, pour les diverses 
acceptions de ce mot , le 

Slossaire de la Guerre de 
fet^. 



Olefant, olifant , oliphant , 
olUfant, oHiffant, 240^ « élé- 
phant ». 

1. On, pron., gouverne, par syl- 
lepse, le verbe au pluriel : on 
vont, 168; on sont, B 14. 

2. On, 114 et passim, très fré- 
quent, c( où » adv. De même 
ton, don, pour lou, dou, a le, 
du ». 

— ont, désin. de la 3* ps. pi., 
forme du préseift avec le sens 
du parfait : donnont, 266, des- 



truont, 290, rappourtoniy p. 
LU. Voy. ce qui en est ait 
Guerre de Met^, p. 456, et 
au glossaire. — La désinence 
du présent est -ant : habitant, 
2yj;f aillant, B. 38. 

— or, désin. de Tinfinitif, est 
réduit de -oir,'^ accentué pri- 
mitivement 'Oirisavor, 277. 
Voy. d'autres exemples dans 
Romania, II, 207. 

Oratoire, 208 et aUleur$> com- 
mente muscat ; — e^t du genre 
fém., 208, 234. 

Ordennement, i5i, adv. dér. de 
ord, « sale ». P : deshonnes- 
tentent, a malproprement ». 

Ordre de chevalerie, du genre 
fém., 3o6. 

ORmiix... et CHIEVRES plaines de 
tresbon vi»; M : chuevre^ 
c'oRapeKecaâry..., 3oi, « ou- 
tres de peau de bouc ».— Syiw 
buge de queur, — De ces deits 
formes ordrix et cedr^, il y 
en a au moins une qui est al- 
térée. 

Ortilaige^ tftdutt courtillage, 
197, 2i3^ cuhuFe du jardin 
potager. 

Ottrusses, 259, a autruches ». 

.Ouït, 168, adv.*, «où ». 



Palme, 3 19, « paume » de Itf 
main : il se mirent sor lotir 
palme, ils matchèrent à quatre 
pattes. 

Par on, B 23, argousin de galère; 
ital. parone, qui est altéré de 
padrone. Paron serait donc le 
doublet de u patron », de 
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même que comité^ coimetre 
(v. c. m.) est le doublet de 
u comte »• 

\Partiv], Pf. 3" ps. sg. partét, 
B 4. Sur la désin. voyez 
Guerre de Met 3^, p. 356-7. 

Past, 4f aussi 'passage, 339 (let- 
tres ae). sauf-coiuluit, passe- 
port. — Past est le subst. ver- 
bal de « passer ». 

pAUFRiER^34i,nom d'un vaisseau 
deis Vénitiens. 

pA VEILLONS, 175, « pavillons », 
tentes^ 

pELAiGfi, fM : peîaigue), 3 16, la 
mer, proprement: l'Archipel. 

Pelaille^, 3oi. forme altérée de 

POULAILLES. 

Pelles, i32, « pilier ». 

Pennetiere, 17, dim. de « pa- 
nier ». 

Poichat, i63, « pouce »; litt. 
« poucet ». C'est un diminutif 
hjrpocoristique, comme bovet^ 
moisel^. 

PooTÉEs (roes), 23 1, roues d'un 
manège servant à élever Teau. 

Porte dorée (la) de Jérusalem, 
par où N. S. J. C. fit son en- 
trée triomphale le jour des Ra- 
meaux; plus anciennement les 
Portes aires », en latin portœ 
aurece (voy. les citations de ce 
mot données par M. G. Paris, 
dans la vie de saint Alexis, 
p. 194). 

Potence, 270, sorte de crosse en 
forme de T, . 

PouRVEANCE-s , 25, 253, pro~ 
yeance, lyb , provisions de 
bouche, victuailles. 

pRESTRE Jehan (chrçstiens de la 



terre), ou Jacobites, i34, i36, 
2d.8, 262, de r Ethiopie t de 
TAbyssinie. Voy. la note 2 de 
la p. 71, les chrétiens Coptes. 

Propis, 261, répond à PROPRINS- 
3>5, (M : propricef, « pour, 

pris », enclos, enceinte. 

• 

Prous /les), 91, les Neuf Preux 
dans le « dit » de ce nom. 

Pus, B 5o, « poux ». 



Q 



Quainne, canne, i33, le roseau 
de la Passion. 

Q.UARIAGE, 176, autre notation 

de CARIAGE. 

QuARRE, quairur^ 249, Tune 
des faces d'un carré. 

Queur, 235 bis, « cuir »; buge 
de queur, outre en peau de 
bouc. Voy. Chievres, 



R 



Reloge, 289, prononciation po- 
pulaire encore en usage dans 
les patois; pour «c horloge » ; 
dans l'espèce, .re/og-fi^ a pris 
par synecdoque le sens de 
a heure». 

[Rescrier\, appeler en criant.lnd. 
3« ps. pi. rescrient, 169» 

RespassSr (se), 3o5^ se guérir. 

Rote, RUSTE, i6i, pénible, dif- 
ficile à gravir. 

Route fd'une)^ 323, à la suite 
l'Un de l'autre, d'affilée. 
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SainctuIib (chrestiens de la), 
i34, i68, 1^0, 174 bis^ de la 
xonfession de saint Thomas, 
a|>ôtre aes Indes. Dans le Viag- 
gio : Icristiani della*cintura 
sono,., massimamente in ln~ 
dia (p. 98). — M supprime 
la qualification u.de la cein- 
ture.», x68, ou la remplace à 
tort par celle de « greique », 
170. -- Cette appellation pro- 
vient de ce que saint Thomas 
re^ut la ceinture que la Vierge 
laissa tomber en son Assomp- 
tion, 73, et Viaggio, p. 98. 

Sains, page 1 17, ligne 7, est une 
faute ail scribe pour sans 
tt sang ». Toutefois la nota- 
tion saine n'est pas inconnue : 
dans le Livre des mestiers, 
boudins de saine, 

San^ 3oi, sens, 1-2, notation 
phonétique de a cent », au pi. 
cenSfii cents », nom de nombre. 

Sarrée, dans la loc. nuit sarrée 
tout avant (M : neut fermée). 
Nous dirions auj. : «en pleine 
nuit, nuit noire ». 

Saule, 173, tt salle».— De même 
Chaulions, Paudouwa (p. io5, 
106), tt Chalon, Padoue ». 

Sens, 1-2. Voy, san, 

Serche, sairche, satche, voyage, 
pérégrination; plus spéciale- 
ment : la saincte serche^ la 
visite de dévotion aux Lieux 
Saints, 32, 72, i33, 242; 263. 
— Cest le subst. verbal de 
serchier, pour cerchier, a cher- 
cher » : ^art. p^. ser chant, 
23o, 26? ; part. pas. serchés, 
380, au sens de tt inspectés, vi- 
sités à la douane ». 

Sicamors, p. 119, ligne 22, sg. 
suj. tt sycomore ». 



[SiKGLER,] tt cingler », ternie de 
navigation; plus anciennement, 
sigler, — Pf. !• ps. pi. 5i«- 
glasmes, 29. 

Sire (virgejy 322 bis, cire vierge. 

Soldat f i85, corruption de sol- 
dant, 238, 239, 240; (ital. 
soldanojj le soudam, Soudan 
d'Egypte. 

Souliji, 234, ceu, ceul, 249, adj., 
tt ceux, ceux-là, ces ». 

Suis, p. III, prononc. atténuée 
de sus, a sur », prép. — Par 
contre], condut pour « con- 
duit », eusses pour u cuisses ». 



Terne^ 1 08/. ad j., tt triple ». 

Test, iiû, a têt »^ crâne, le 
crâne d\Adam. Cest propre- 
ment le masc. de teste, 122, 
ji tête ». M donne au fém. 
une teste, lai test, (Voy. «e fi- 
nal}. 

1. ToiLLE, 344, toile. 

2. Toille, 174 bis, touallb, 
Tou aille, 174 bis, 332, ser- 
viette, mouchoir qui forme la 
coiffure des Orientaux. Voy. 

FAISSEL. 

TouRNELETTE, 96 ; (M 2 augUs- 
scHy dim. de angleit (v. c. m.) 
semble moins bon), dim. de 
« tourne! le r*, sorte de cage en 
maçonnerie ou en bois en- 
tourant un pilier. 

TouRNOYEMENT,2 1 , emplacement 
pour un tournoi. 

Traire le lait, i^S; impf. tray- 
hoit, 145. Mais le pf. tra- 
hit, 173, a le sens étymologi- 
que de tt tirer, attirer, entrai- 
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ner ». — En plusieurs pro- 
vinces, oh dit comniunément : 
« tirer le lait ». 

TVam^jf, tramés, i52, 162, 
traduit travers. — L'ortho- 
graphe de tramel;^ est altérée 

, de tramei, lat. trans médium» 

Trelis de fer, 12G, 246, 2^6, 
truUie-^, 2^6, 296, a treillis » 
pour garantir du contact des 
pèlerins certains objets de 
dévotion particulièrement pré- 
cieux. 

Trullie, fém., répond à trelis. 

Tu, 3o6, est réduit de tuit, 
tt tous ». 



Vanredi (le boin), 292, le Ven- 
dredi Saint. , 

[VeoiV] tt voir ». — Part. pas. 
veoit, 2bo, forme particulière 
aux dialectes de la régibn 
nord -orientale. Impf. 3* ps. 
sing^ veoitf 260. Gond. 2*' ps. 
pi. variés, B 26. 

Ville champestre, et dim. vil- 
LETTE, 46, 160, i63; bourg 
rural, non enclos de. murs; 
ville, page iiq, ligne 14, do- 
maine rural, maison de plai- 
sance. 



Virge, a vierge » : i* absolu^ 
ment, subst., la sainte Vierge, 
•289 ; 2« adj. : bullete de virge 
sire, 322 bis, de cire vierge. 

• 

[ Valoir] « vouloir ». Pf. 3 ps. 
pi. vastrent, 100, forme gâtée 
de vodrent (M : vorentj d'a- 
près l'imalogie de mistrent, fis- 
trente 225 et ailleurs. 

[Voltiser], ital. volteggiare, 
courir des* bordées, louvoyer. 
Pf. i« ps. pi. valtisames (M ; 
votisame), 3 10. 

Variés, B 26, pour veriés, a ver- 
, riez », 2» ps. pi. cond. de 
veoir. 



Yaccoppites, Jaicobin, Jacapin, 
247. 262, chréti^ delà con- 
fession de saint llcques, les 
Coptes. 

Yauwe, iarve^ iauwe, 23o, 23i, 
235 bis y tt eau». 

Ymaginecres (painciures ne) , 
2 34 (M : ymOige), représen- 
tation des traits de la figure 
humaine par la peinture ou la 
sculpture. Dans le v. fr. ima- 
qe a le sens de tt statue » : 
imagiers, tailleurs d'images, 
dans le lÂvre des Mes tiers. 
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Absallont, fils de David; son 
tombeau, 83.— Le ms. de Pa- 
ris et les éditions qui en 
dérivent attribuent à « Salo- 
« mon, fils du roi David , qui 
« estoit en son vivant le plus 
« bel homme de son temps », 
le tombeau connu de nos jours 
pour le tombeau d*Abfalon, 
mais cette attribution résulte 
évidemment d'une faute de 
copiste, comme on peut le dé- 
duire des trois raisons qui 
suivent : i^ le sépulcre de 
Salomon se montrait dès lors, 
•uivdnt nos pèlerins, dans une 
chapelle attenant à l'église No- 
tre--Dame du Mont-de-Sion; 
2» ce n'est pas à Salomon que 
se rapportent les mots « qui 
« estoit en son vivant le plus 
« bel homme de son temps n, 
mais bien à Âbsalon, témoin 
ce verset du second livre des 
Rois (c. XIV. V. 25) : a Porro 
ce sicut Absalom, vir non erat 
tt pulcher in omni Israël^ et 
H decorus nimis : a vestigio 
a pedis usque ad verticem non 
« erat in eo ulla macula »; 
30 le ms. d*Epinal remplace 

préci^ment , au 2 ^^ > ^^ 

nom A Salomon i>-par celui 

• d' a Absalon », — Le a tom- 



beau d'Absalon », le monu- 
ment funéraire le plus re- 
marquable de la vallée de 
Josaphat, est monolithe, taillé 
dans leroc, et son architecture 
ne jpermet pas de le croire 
antérieur à répoque des As- 
monéens. C'est certainement 
lui que le pèlerin de Bordeaux 
désigne en 333 comme te tom- 
beau du prophète Isaîe (p. x8 
du tome I*' des Itinera la- 
tina publiés par la Société de 
rOrient latin), et son nom 
actuel, qui ne remonte peut- 
être pas plus haut que la do- 
mination franque en Palestine, 
se fonde sans doute sur ce 
qui est dit au ch. xviii, v. 18, 
du livre II des Rois au suje» 
du monument qu' Absalon s'é- 
tait fiait construire, dé son vi- 
vant, dans la vallée royale : 
« Porro Absa lom erexerat sibi , 
a cum adhuc viveret, titulum 
tt qui est in Valle Régis... 
« Vocavitque titulum nomine 
« suo, et appellatur Manus 
a Absalom, usque ad ^hanc 
« dlem. » Au reste^ c'est près 
de Ségor et de la côte méri- 
dionale de la mer Morte qu'on 
montrait au vi* siècle, sui- 
vant Antonin de Plaisance, le 
tombeau du fils rebelle de 
David (Itinera latina, t. V^'^ 
p. 97, 129, i36;. 
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Acre, 3i8. — Acre ou Saint- 
Jean-d'Acre, en latin Acco. 
Voy. Dyacre. 

Adalia. Voy. Sathalie. 

Adam, iig, 122. 

Aigus-Belle, lai Gabelle, 3 et 
App. ~ Aiguebelle, en France 
(Savoie, arr. de Saint-Jean-de- 
Maurienne, chef-lieu de can- 
ton). 

Alexahdria, ville détruite dans 
rîle de Chifornia, 23. — Il 
ne semble pas qu'on ait en- 
core signalé l'existence d'une 
ville antique de ce nom, dans 
l*île de Cephalonie, que l'au- 
teur de cette relation appelle à 
tort Chifornia, Cependant, 
Bellin dans sa Description géo- 
graphique du golfe de Venise j 
publiée en 1 771, indicfue (plan- 
che 35) P[ort\ Alexandre sur 
la côte orientale de l'île. 

Ale:(endrie. Voy. Alixandre, 

Alexis (saint), 2o3. 

Alixandre, Alixendre, Alexbn- 
drie, 3 et App.-^ Alexandrie, en 
Italie, dans tes anciens États 
Sardes; cette ville doit son 
nom au pape Alexandre III en 
l'honneur de qui elle fut fon- 
dée en II 68. 

Alixendre, en Egipte, 211, 248, 
276-289; la riie Saint-Marc, 
202. — Alexandrie, ville d'E- 
eypte, fondée par Alexandre 
le Grand, en ran 332 avant 
l'ère chrétienne. 



Amasse greique (la), en «Tur- 
quie, J16. -- Selon M. Olivier 
Kayet , qui veut bien nous 
faite part de son opinion, ce 
lieu que, nos pèlerins rencon- 
trèrent sur la côte asiatiaue en 
se rendant du golfe de Makri 
à l'île de Rhodes, pourrait être 
reconnu dans une petite cri- 



que située entre le cap Aspro- 
Niiti et le cap Pernari, cc'est- 
« à- dire au "point où un ba- 
tt teau, cabotant le long des 
« côtes,doitforcémeht4prendre 
a le large et piquer oroit ru 
tt sud pour aller au port de' 
a Rhoaes ». Cette crique porte 
en turc le nom d^Araban c\m 
hii est coiçmun avec un vil- 
lage voisin, tt Ne peut-on sup- 
tt poser, — nous ait M. Rayet, 
— tt que Arabah, motempfoyé 
<( communément non - seule- 
tt ment par les Turcs, mais 
tt aussi par les Grecs de l'Ana- 
tt tolie au sens de chariot^ est 
tt simplement la traduction en 
tt dialecte moderne d^un nom 
tt plus ancien &ià»^» ? » Nous 
admettons complètement l'hy- 
pothèse du savafit profes- 



seur. 



Ancone. Voy. Enconne* 

Angleure ou Englube, 2,3,304. 
—Anglure (Marne, arr.Eper- 
nay. chef -Heu de canton^. 
^ Angleure était au xtv* siè- 
cle la forme la plus correcte 
du nom de cette localité qu'on 
voit écrit Angliiura. dans une 
charte de 1 1 3 1 (Gallia chris^ 
tiana , t. X , instr. , col. 
i65). 

— (Monseigneur d'). i, Oeer 
Vin, seigneur d'An^iure.— Sur 
ce personnage, voir la Notice 
historique placée en suite de 
la Préface. 

Annas, evesque de Jérusalem, g5. 
— Annas, grand-prêtre des 
Juifs et beau-père de Ca!- 
phe. 

Anne (sainte), mère de la Vierge, 
62. 

Anthoine (saint), frère mineur, 
honoré à Padoue, 19.' 

Anthoine de Vienne (saicft), 256, 
260, 263-8. — C'est le môme 
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' oue saint Antoine ie Grand, le 
umcux solitaire de la Haute- 
Égypxa, dont les reliques fu- 
rent transportées de Cbnstan- 
tinpp]^ en Viennois, où elles 
donn^ent naissance, au xi* 
siècle, à une congrégation de 
religieux. 

• * » 

Arabes. Voy. Arrabois, 
A&ABIB, Voy. Arrabe, 
Amc&ia. Voy. Licardia, 

Archblobmach, 91.— L'évangile 
cité par le pèlerin à l'occasion 
de ce lieu est celui de saint 
Mathieu où on lit, en effet, 
' les paroles suivantes : « Con- 
« silio autem inito, [principes 
tt sacerdotumj emeruntex illis 
tt [argenteis]agrum figuli,in se- 
ttpulturam peregrinorum.Prop- 

■ tt ter hoc vocatus est ager ille 
a Haceldama, hoc estaeer san- 
*tt gulnis, usque in hoaiernam 
« diem » c. xxvii, v. 7-8). — 
La terre de poterie et les 
fragments de vases antiques 
au^n trouve encore au champ 
a'Haceldama rappellent sa des- 
tination primitive. Ce champ 
appartint, sous la domination 
franq[ue, aux chevaliers de 
rhôpital de Saint-Jean de Jé- 
rusalem qui y avaient un ora- 
toire et y ensevelissaient, à 
l'exemple des Juifsdui*' siècle, 
les pèlerins morts chez eux. La 
tradition rapportée par l'au- 
teur de notre relatioif ~ u et 
tt dit on que les os des Ma- 
tt chabées y sont » — se ratta- 
che probablement au tombeau 
hébraïque que retouvre le 
charnier des Hospitaliers (Lié- 
vin, Guide indicateur des sanc- 
tuaires de la Terre-Sainte, 
publié en 1869, p. 201; Mi- 
chon, édition ' du Voyage du 
seigneur d'Anglure, donnée 
en x83q, p. 81). La chroni- 
que d'Ernoul(édit. Mas Latrie, 
p. 2o3), qui rappelle la desti- 
nation de ce lieu à l'époque 



des croisades, le nomme CaU" 
demar ou Chaudemar, forme 
romane de l'hébreu Hacel- 
dama. 

Aremathie. Voy. Barimathie. 

Arménie, 246.«Voy. Ermenie, 

— (le rot d'), mort en France, 
247. — Léon VI, de la fa- 
mille de Lusignan, monta- 
sur le trône d'Arménie vers 
'i365, et eut à défeildre son 
royaume contre le Sultan 4'É- 
gypte qui le fit prisonnier 
en i3j5. Il ne recouvra sa 
liberté qu'en 1 38 1, passa suc- 
cessivement en Chypre, en 
Italie, en Espagne et en France, 
et mourut* enfin à Paris le 
29 novembre 1 393 . Son tom- 
beau, qu'on vit jusçiu'à la Ré- 
volution dans l'église des Cé- 
lestins, fit par tie,pendant vingt 
années, du Musée des monu- 
ments français et fut ensuite 
transporté à Sflint-Denis (G. 
Rey, Les familles d^Outre^ 
mer de Du Cange, p. i5i- 
i53). , 

Arrabe, Arraçle, 2, 238; 1-2 
App. — L'Arabie. 

Arrabois, 273. — Les Arabes. 

Arragomnois (les), 2^85. — Les 
habitants du royaume d'Ara- 
gon. 

AST, 3 et App. — Asti (Italie, 
prov. d'Alexandrie). 

Athènes (la noble cité d*), tt c^ui 
est a présent toute destruic- 
te », ^26. 

Athlit. Voy. Chastel-Pellerin. 

Attalia. Voy. Sathalie, 

i\uBE (1'), rivière, 2. -— L'Aube, 
affluent de la Seine qu'elle 
joint à deux lieues au-des- 
sous d'Anglure. 
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AviGLUNA. Voy. ViUaines, 



B 



Babiloine, 225, i9o, 233, 242- 
24q, 254, 255, 274, »76, 278, 
279. — Le Vieux-Caire, en 
Egypte. 

— « Eglise Sainte-Marie de la 
tt BMve», où la Vierge demeura 
dtirantseptannéesavecson fils, 
244. — C est évidemment dans 
la a bove » et non dans Té- 

flise même que séjourna la 
'ierge.^ Quant au sanctuaire^ 
il siiDsiste encore au Vieifx- 
Caire et est en tres grande vé* 
nération chez les Coptes chré- 
tiens qui considèrent toujours 
la grotte comme une des sta- 
tions de la Vierge, lors de la 
fuite en Eeypte (Linant-Bey, 
Mém. sur ï^ principaux tra^ 
vaux d'utilité publique exécu- 
tés en Egyptey p. 137). 

— Eglise de Nostre-Dame on la 
Coulompne, 245. 

— \Le patriarche de), frère du 
roi d'Arménie, 247. — Ce pa- 
triarche de Babylone d*Égypte^ 
frère de Léon Vl, dernier roi 
d'Arménie, est resté inconnu 
de Du Cange (Les Familles 
d* Outremer, p. i5i et ss.), 
aussi bien que de Le Qui en 
(Oriens christianus, X, II, col. 
56o), qui ne sait riende l'his- 
toire cfes a évêques de Baby- 
lone » durant les derniers 
siècles du moyen âge. Les 
auteurs de VArt de vérifier les 
dates (chronol. des rois d'Ar- 
ménie, t. I, p. 467-468) -ne 
l'ont pas non pluS signalé. 

Balées, 3. — ke ms. et les édi- 
tions portent à*tort Valée«t 
comme le prouve l'examen de 

' la route suivie j^ar nos pèle- 
rins car il s'agit ici de la ville 



épiscopale de Beltey (Ain, 
cnef-lieu d'arrond.), que nous 
trouvons nommée Belloes (ou 
peut-être plutôt Bellées) dans 
les statuts de l'ordre du Col- 
lier de Savoie donné en 1409 
à Chfttillon-les-Dombes, par 
^m'é VIII , comte de Savoie 
(Ciorario et Promis, Sigilli 
de' principi di Sàvoia, p. 77). 

Bar /messire Henri de), 339. — 
Henri dç Bar, fils aîné d« Ro- 
bert, duc de Bar et de Marie 
de France, sœur du roi Char- 
Ibs V, épousa Marie, fille aî- 
née d'Enguerrand VU, sire de 
Coucy, et d'Isabeau d'Angle- 
terre^ qui lui apporta en dot 
la seigneurie d'Oisy. Héritier 
présomptif du duché d^ Bar, 
son mariage l'appelait, en ou- 
tre, à recueillir la meilleure 
partie de la riche succession 
de Coucy; mais la maladie 
l'enleva en 1 397 à Trévise, ^ 
retour de la funeste expédi- 
tion de Nicopolis (Duchesne, 
Hist» gén. de la maison de 
Bar, p. 61, 62; — Livre des 
fai\ de Jean Bouciquaut, \, l, 

c. XXVI 1). 

Barbb (sainte). — Ses reliques 
à Venise, 9. "— Lieu de son 
martyre et église à Beyrouth, 

Barimathib (Joseph de), 40, 124. 
—La localité dont Joseph d'il- 
rima^hie tiraitson surnom a été 
identifiée par Eusèbeavec Ra- 
mathaîm-Sophim, çt par saint 
Jérôme avec le lieu où s'élève 
aujourd'|iui la ville de Ram- 
leh, construite dans la pre- 
mière moitié du vin* siècle 
par les musulmans qui avaient 
ruiné Lydda. Cette dernière 
opinion est loin d'avoir un 
caractère absolu de certitude; 
mais, ainsi que le remarque 
M. Victor Guéri n, qui a con- 
sacré plusieurs pages à son exa- 
men, elle repose aur de gran- 
des probabilités (Judée, p. i. 



INDEX 



141 



p. 55). -^ Barimathie est la 
lorme populaire au moyen 
âge ; elle se retrouve dans tous 
les mystères du x^ siècle. Au- 
jourd'hui même^ cette appel- 
^tion qui provient d*une er- 
reur de copiste {Joseph a 
MarimathiauestUi seule en 
usage chez les Bas-Bretons. 




de Sainte-Barbe, 38. — Les 
« deux grans arvos fois a voste 
« tournée » , sous lesquels 
était une sorte de terrasse que 
la tradition du xiv« siècle in- 
diquait comme la demeure de 
la jeune fille que saint Geor- 

Ses sauva du dragon, ces 
eux « arvos d, disons-nous, 
se. voient encore aujourd'hui 
à vingt-cinq minutes de mar- 
che, hors de Beyrouth, vers 

• l'est, sur la route de Tripoli, 
ce qui concorde parfaitement 
avec le dire de notre pèlerin. 
Le frère Lié vin rappocte que 
ces deux constructions, qui 
semblent être de brique, sont 
en pierre ordinaire cfu pays^ 
il a remarqué dans chacune 
d'elles deux loges funéraires 
(p. 685).— L'auteur que nous 
venons de citer ne parle pas 
de la chapelle qui s'élevait 
au xv% siècle au heu même de 
la défeiite du dragon par saint 
Georges et qui, cependant, a 
été vue par l'abbé Michon. 
a Elle paraît complètement 
« abandonnée, » dit ce dernier 
voyageur, « mais son architec- 
tt ture est ancienne, et c'est 
u certainement la chapelle qui 
« a été visitée par notre pèle- 

. a rin » (p. 46), 

Basseguenigne, Bassignanne, 3 
et Âpp. — Bassignana (Ita- 
lie, prov. et arrondiss. d'A- 
lexandrie). 

* 

Baudoutm ri«'], roi de Jérusalem ; 
son tombeau, 122. — Bau- 



douin I*' succéda à son frère 
Godefroy de Bouillon sur le 
trône de Jérusalem qu'il oc- 
cupa de iioo à II 19. 

Beaune, 3. — Beaune (Côte-d'Or, 
chef-l. d'arr.). 

Bertholomi (saint^, 33. — Saint 
Barthélémy, apôtre. 

BÉTHANiE, 163-167. — Béthanie 
est aujourd'hui désignée par 
les Arabes sous le nom El- 
Azarîeh, sans doute parce que 
l'église élevée au commence- 
ment du IV* siècle par sainte 
Hélène, en l'honneur de saint 
Lazare, aura fini par substi- 
tuer son vocable à l'ancienne 
appellation hébraïque.— L'au- 
teur de la relation que nous pu- 
blions paraît avoir commis une 
légère inexactitude en disant 
(g i63) que le tombeau d'où 
le Christ tira Lazare se voyait 
dans la maison même qu avait 
habitée celui-ci : les voyageurs 
modernes visitent la demeure 
de Lazare et de ses sœurs, Ma~ 
rie-Madeleine et Marthe, à 
40 mètres environ au sud du 
tombeau. Les musulmans qui 
montrent aujourd'hui la sépul- 
ture de Lazlire aux pèlerins 
chrétiens en ont, paraît-il, le 
plus grand soin, car ils sont 
persuadés que la conservation 
de leur progéniture est atta- 
chée à leur respect pour ce 
monument (Liévin, p. 392- 
393). 

BETHFAcé, 86, 87. — Bethphagé, 
village au pied du mont des 
Oiiviersr, entre Jérusalem et 
Béthanie, célèbre dans la tra- 
dition chfrétienne pour avoir 
été le lieu où Jésus envoya 
deux de ses disciples prencire 
l^ânon sur lequel il devait faire 
son entrée à Jérusalem (Matth. 
xxi). il était à peu près com- 
plètement ruine lors de la pre- 
mière croisade. Saewulf parlant 
de Bethphagé, écrit, en effet ; 
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a Betpha^y* ubi Dominus pre> 
« misit disdpulos ad civitatem 
tt 6st in Monte Olivetî, sed fere 
« nusquam apparet» (édit.d'A- 
vezac,p. 36); ces paroles sont 
à rapprocher de celles d'un 
de nos contemporains, le frère 
Liévin, qui s'exprime ainsi : 
« Jusqu'aux ruines mêmes, 
tout a. disparu « (p. i66). Plu- 
sieurs témoignages du xii^' 
siècles attestent cependant que 
Bethphagé possédait une église 
au temps de la domination 
des croisés, et les restes de cet 
édifice ont même été recon- 
nus en 1877 par le frère Lié- 
vin et le capitaine Guilleniot 
(voir à ce sujet un mémoire 

}>ublié dans la Revue archéo- 
ogique,^, il de 1877, p. 366- 
388, sous le titre: <c La pierre 
« de Bethphagé, fresques et 
« inscriptions des Croisés, ré-r 
c( cemment découverte» auprès 
a 4e Jérusalem »). 

Bethléem, 137, 145, 147, 170. 

— Eglise [de Notre-Dame], 137, 
145.— De bonne heure, le heu 
de la naissance du Christ, Beth- 
léem, fut l'objet de la vénéra- 
tion des fidèles qui y cons- 
truisirent un oratoire, lequel 
fut détruit en l'an i35 par 
l'empereur Adrien; 'le culte 
d'Adonis et de Vénus fut alors 
substitué à celui*du Christ et 
de sa mère (saint Jérôme, let- 
tre à Paulin). Deux siècles 
plus tard, en Tan 327, une 
magnifique basilique y tut 
commencée par sainte Hé- 
lène; elle fut achevée par l'em- 

Ï>ereur Constantin, en 333, et 
e pèlerin de Bordeaux la vit à 
cette dernière date. Cette 
éghse, dédiée à fa Vierge, .est 
encore en fort grande partie 
du iv« siècle. 

— Eglise de Saint-Nicolas et 
grotte du Lait ou de la Vierge, 
145. — L'église de Saint-Ni- 
colas fut construite au iv* siè- 



cle sur la grotte du Lût jpar 
sainte Paule; il n'en subsiste 
plus qu'une partie du nwré 
en mosaJMiue (Liévin, p. 3i3). 
. Sur l'état actuel de la grotte 
du Lait, on peut aussi consul- 
ter la Description de la Judée, 
de M. Guénn (t. I, p. f86- 

, 189)- • ' "^ 

— Le tombeau des Innocents, 
143.— Voy; Guérin, Descrip- 
tion de la Judée^ 1. 1, p. 160- 
164. 

— Le tombeau de saint Jérôme, 
I43r. — Saint Jérôme mourut 
en 420, à Bethléem, où Ton 
voit encore son tombeau; 
mais les restes du célèbre doc- 
teur de l'Eglise sont mainte- 
nant conservés à Rome dans 
l'église de Sainte-Marie-Ma- 
jeure. 

Bethphagé. Voy. Bethfagé. 

Bethzel, 170-172. — Ce villaffe 
situé a assés près de Beth- 
léem, environ une lieue », 
doit être certainement reconnu 

* dans Beit-Jâla, à 2,5oo mètres 
' au N.-O. de la ville natale du 
Christ. 

Beyrouth. Voy. BarUthp 

Blaise (saint), 332 et'App. — 
Sur l'histoire des reliques de 
saint BUise à Raguse, voy. 
rAppendini] : Noftzie istorico- 
critiche sutle ànticnità, storia 
e letteratura de* Ragusei (Ra- 
gusa, 1802, in-4°), 1. 1, p. 177. 

Bon larron (le), 2g3, 295. 

B0R60FORTE. Voy. Briguefort, 

Bosnie. Voy. Bossene, 

BossENE (le royaume de), 336. 
— La Bosnie. — Bertrandon 
de la Broquière, qui visitait 
l'Orient en 1432 et 1433, parle 
aussi du a royaume de Bos- 



N 



INDEX 



143 



lene v comme d'un royaume 
tributtdre des Turcs, et vit 
à Ândrinoplé^le compétiteur 
du roi de Bosnie qui venait 
en fidre hommage au sultan 
(msa. 5093 du fonds français 
de la BSbh nat., f>" 319 v* et 
aaa v^. 

BoociQUAULT (m«ssire), 18. — 
Jean le Meiam, dit Bouci- 
caut, maréchal de France de- 
puis Tannée iBoi, faisait par- 
tie de Texpédition dirigée con- 
tre les Turcs, en i^3, par 
Jean de Bourgogne, comte de 
lllevers, et dont le passage 
en Lorraine eut lieu, selon 
Frolaaart (L IV, c'xlviii de 
rédition Buchon), vers le 
20 mai 1395, c'est-à-dire moins 
de trois nipis avant l'époque 
oii notre pèlerin vit Boucicaut 
prôt i soutenir à Padoue un 
combfft singulier contre Oa- 
\éu de Mantoue. Cet événe- 
ment de la vie du chevaleres- 
que maréchal n'a été consigné 
ni par Fauteur du Livre des 
fai^ de Jean Bouciquaut ni 
par Froissart; bien plus, rien 
dans le récit de 1 un ni de 
l'autre de ces chroniqueurs ne 
donne à penser que Boucicaut 
se soit écarté un moment des 
pays arrosés par le Danube en 
marchant contre les lUircs qui 
devaient infliger, le 20 octobre 
1396, à l'armée chrétienne, le 
sanglsnt échec de Nicopolis. 
— bur les rapports de Bouci- 
caut et de Galeas de Mantoue, 
voir l'article consacré à ce der- 
nier personnage. 

Bouillon (Godefroy de). Voy. 
Bttillon, 

BouRC EN Bresse, 3 et A pp. -y 
Bourg-en-Bresse (Ain, éktï- 
lieu du dép.). 

Bourg-bn-Bresse. Voy. Bourc. 
Br&scia. Voy. Bresse, 
Bresse, « une cité de Lombar- 



die, n 346, et 3 App. — Bres- 
cia (Italie). 

Briig. Voy. Brigue, 

Brigue, 352. — Brieg, en fran- 
çais « Brigue », bourg de Suisse 
situé sur la rive gauche du 
Rhône, à 3o kilom. environ à 
l'est de Sion (Valais, chef-lieu 
de district). 

Brigue (le mont de), 334, 352. 
Le mont Simplon , dans la 
chaîne des Alpes Lépontien- 
nes, entre le valais et le Pié- 
mont. 

Briguefort. 4. — Borgoforte, 
ville d'Italie, située sur la rive 
gauche de Pô, à i3 kilom. au 
sud d^ Mantoue de la pro- 
vince et l'arrondissement du- 
quel elle fait partie. 

BuiLLON (Godeffroy de) , son 
tombeau, 122. — Godefroy de 
Bouillon, le premierprince la- 
tin (fax régna à Jérusalem, 
mourut au mois de juillet de 
l'an I too et tut enseveli dans 
l'église du Saint-Sépulcre. Son 
tombeau et celui de Bau- 
douin V, son successeur, fu- 
rent détruits en 1808 par les 
Grecs lors de la restauration 
du Saint-Sépulcre et rempla- 
cés par deux bancs de picri'u 
(Liévin, p. 607). 



Gaffa, SîG. — Cafl'a, la Théo- 
dosia des anciens, ville de 
Grimée. En 1266, elle fut 
prise sur les Tartares par les 
Génois qui y établirent le cen- 
tre de leur commercé dans 
rOrient ; aussi l'auteur de TAt- 
las catalan, qui dessinait ses 
cartes en i375, fait-il flotter 
le pavillon çénois à CafFa, 
comme à Gènes et à Péra 
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(voir rédition de f Atlas cata- 
lan donnée par Buchon et 
Tastu dans le tome XIV 
(2* partie) des Notices et ex- 
traits des manuscrits. 

Caïpha ou HaIpha. Voy . Chastel- 
Carmeiin, 

Caire (le>, i85, 233-241, 242, 
243, 248, 249, 262, 279. — 
Le Caire (Egypte). — Voy. 
aussi Babiloine, 

Calvaire (Le mont du) ou d*Es- 
GALON, 1 14 et S8. 

Candie, Voy. Quandie, 

Candiena (les) ou Condroites, 
285. — Les habitants de TCle 
de Canëie, Tancienne Crète, 
<^ui fut au pouvoir fies Véni- 
tiens de 1204 à 1669. 

Caronno. Voy. Karonne, 

Castellains (les), 285. — - Les 
habitants de la CastiUe. 

Cau, Caut-Saint-Ange , 326- 
328. Voy. Tau. 

Caudemar. Voy. Archeldemach. 

Cazopoly, île déserte entre Pola 
et Corfou, 24; chapelle de 
N.-D. de Cazopoly, 24. — 
L'île de Saseno, dans la mer 
Ionienne, près de la côte al- 
banaise, vis-à-vis de Valona ; 
c*e8t Vinsula Saso ou Sasonis 
de ritinéraire d'Antonin. No- 
tre pèlerin n*est pas le' seul 
auteur du xiv* siècle qui lui 
attribue le nom inscrit en tête 
de cet article ; on trouve, en 
effet, le vocaole Ca^opoli ap- 
pliqué à rîle située en face de 
Valona par TAtlas catalan 

. de 1375, mais les éditeurs de 
ce précieux document, ne con- 
naissant pas la relation de 
voyage dont nous donnons 
une édition^ ont cru aue le 
nom de Cazopoli s'appliquait 



au a cap de PoUina* près, du 
cap Valona » (p. 88)» 

Cbdron, ruisseau, 66. — Le 
torrent de Cédron coule dans 
la vallée de Josaphat, à Test de 
Jérusalem, entre cette ville et 
la montagne des Oliviers; il se 
jette dans la mer Morte. 

Ckne, Sene (la sainte), 92, io3. 

Cenis (mont). Voy. Seny, 

*CéPHALONiE. Voy. Chifomia. 

Cermeu, 4. — Sermide, petite 
ville sur la rive droite du Pô, 
à 8*1. â.-o. de Ferrare; c'est 
aujourd'hui un chef-lieu de 
mandement dans la provînce 
et l'arrondissengent de Man- 
toue (Italie). 

Chablais. Voy. Chambely. 

Chalon sur la Sone^ Challon, 
Chaullons, 3 et App. — r Cha- 
lon-sur-Saône, ancienne ville 
épiscopale ^Saooe-et-E^ire, 
chef-lieu d'arrond.). 

Chambely, 354. -* Le Chablais. 
Voy. Saint'Moris» 

Chaubbry. Voy. Chambry, 

Chambre (la), 3. — La Cham- 
bre (Savoie, ar. de Saint- 
Jean-de-Mdurienne, chef-lieu 
de canton.) 

Chambry, Chamberi en Savoie, 3 
et App. — Chambéry (Savoie, 
chet-Iieu du département). 

Chansiaux, 36o. — Chanceaux, 
village (Côte-d'Or, arr. de 
Semur, canton deFlavigny). 

Chasteillon. Voy. Chastillon. 

Chastel- Carmel m, 42. » Ce 
château, qui prenait son nom 
du mont Carmel, pourrait être 
identifié avec Haifei ou Cal- 
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pha, ville «i tuée sur le galfed'A- 
CK, au pied orienttl du mont 
Carmel, entre le cap Carmel 
et Cétarée. 
Cubtel-David (le), 5o.— C'est la 
citadelle de Jénualem, cons- 
truction féodale du lu* Bîëcle, 
attenante à la ville, contraire- 
ment à ce qu'on pounait in- 
duire du texte de noire, pè- 
lerin. ■ La partie la plus 
■ iniéresMnie de ce monu- 
fl ment. » dit M. l'abN Mi- 
cboD (p. ibi, H est la tour de 
a David, forte masse compo- 
a sée de quatorze assises de 
<■ pierresénormes superposées 
1 tans ciment, retenues par 

« des crampons de fer Au 

o dessus de la tour est la aha- 
d pdle des rois frana, dédiée 
• « saint David. > 

CHAITIL-PaLLEBIN, 43. — Sur 

cette forteresse, aujourd'hui 
Athlit, sur la c6te de Syrie, 
entre Acre et Césarée, voir 
Q.-Rej, Etude jur les monu- 
' menls de Farchitecture mili' 
taire descroisés, p. 9} à loo, 
et planctie 11. 
Chastel ou Chastiau Rougb 
(le port de), 34, 3og-3i4.— Le 
Chaitel-Rouge (port et ch3- 
teau), situé, au dfre de notre 
pèlerin, dans une petite !le 
éloignée d'une demi-lieue à 
peine du rivase de la Turquie 
[d'Asie], est également men- 
tionné dans l'Aitss catalan de 
1375 comme voisin de.Macri, 
sous le nom de Castelros que 
Buchon et Tastu ont lu mal 
è piopoi Castel Rog (p. io5J, 
Un autre document «^graphi- 
que de la même date, ou à 
peu près, l'Itinéraira bruseois, 
mentionne aussi Casliel-Rou- 
ges (Lclewel. Géographie du 
moyen âge, épilogue, p. 3oi). 
Les cartes moderne» indi- 
quent également près du rivage 
turc, la petite de b Meis in 
Kastelloryzo b à une trenta. 
de lieues à l'est de Rhodes. 



Chabtillom, Chasthillon-sur- 
Seinb, 3, 36i. — ChStillon- 
sur&ine (CAte-d'Or, ctief-lieu 

d'arrond.). 

Chat (le mont du), 3. — Le 
mont du Chat, montagne si- 
tuée entre la vallée d'Yenne et 
le lac du Bcurget (Savoie). 



CHAULt.ons. Voy. Chalîoit, 

CHiEfti. Voy. Lyeri 

Chipokkia [islede], 25. — 
phalonie, la plus grande 
Iles Ioniennes. 

Cbioogia. Voy. Cluge. 



Chypri 

— {le roi de), «90-3, 196 et ss. 
Jacques l" de Lusignan régna 
en Chypre de i382 à iSgS: 

Chipphibkg (les), 385. — Les 
Chypriotes, ou habitants de 
l'île de Chypre. 

CHOaait, CouaoH, ville fermée, 
en Morée. 3a8 et App, — Ko- 
ron,en Morée, sur la c6te oc- 
cidentale du golfe de Kala- 
maïa.dit aussi golfe de Koron. 

Chbistoflb (saint), 9. 

Chypre. Voy. Chippre, 

Cl^bs (Les), en Suisse. Voy. 
KscUet nh. 



Esclées fi'). 



Ci.i;gk, 4. — Chioggia, 

Vénélie \chef-lieud'arr.j, con- 
struite dans «ne île voisine des 
lagunes. Son nom primitif 
était Passa Clodia, changé de 
bonne heure en Clugia. 

CocHBCA, truchement, 349. 
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G>NDROiTBS (fondlque cles)^ 285; 
Voy. Candiens. 

Constantin (saintl empereur. 
33, i33, 293. —C'est legrana 
tk>nstantin, fils de Constance 
Chlore et de sainte Hélène. 

CONSTANTINOBLE, 5^, l3l, l33, 

341. — Constantinople (Tur- 
quie). 

CoRBBDBSsoN, en Vénétie, 4. 

CoRBBDESSURB, en Vénétle, 4. 

CoRFo fisle de^, 23, 24, 25. — 
L'île de Corfou. 

— cité, 23. — La ville de 
Corfou est située vers le mi- 
lieu de la côte orientale de 
l'île de même nom dont elle 
est la capitale; Le quartier 
connu sous le nom de Paleor 
poli, c'est-à-dire « la vieille 
ville »,est situé sur les ruines 
de l'ancienne ville de Corcyre. 

CoRioN, 27g. *- El-Kérîoun, 
(Egypte), village situé sur la 
rive gauche du canal d'A* 
lexandrie» à sept lieues est- 
sud-est de la ville de ce nom. 

CosHB (saint), 6. 

CoucY (monseigneur de), 339. — 
Enguerrand vil, seigneur de 
Coucy, de Marie et de la Fère, 
de 1344 à i?97, et comte de 
Soissons à partir de 167, 
épousa successivement Isabeau 
d Angleterre t fille du roi 
Edouard III, et Isabeau de Lor- 
raine. 11 prit part en 1395 
à l'expédition dirigée par le 
comte de Nevers contre les 
Turcs, fut fait prisonnier à 
Nicopolis le 28 octobre i3q6 
et mourut à Brousse dans TA- 
sieMineure après avoir ajouté 
un codicille a son testament 
le 16 février! 397. (Duchesne, 
Hist, gén. de la maison de 
Coucy, p. 264-271 ; preuves, 



p. 419}. — « Messire Henry 
de Bar » que nos pèlerins vi- 
rent avec lui à Venise, était 
son gendre. 

CotntRANs (l'isle de la), port de 
la Turquie d'Asie, 3 10 . ' 



. I . 



CouRON. Voy. Choron. 

Cr&mona, 4, en Lombardie, chel- 
lieu de province et d'arron- 
dissement. 

Croix (la vraie), 1 5, 1 33, 1 52, 333. 



Damas (Syrie), 35, 40, 341. 

Damien (saint), 6. 

Daniel (saint), 14. 

David; roi des Juifs, 17. — $on 
tombeau, gSJVoy. Jhirusàlem. 

DEPosT(le) de Morée. Voy. Morée. 

Dijon, DrroNs, 359, 36o.; 3-5 
App. — Dijon (Côte- d'Or, 
chef-lieu du département). 
• 

DivoiRE, a qui est au pié. du 
mont de Brigue 1», 35 1.— Di- 
veria, hameau du versant ita- 
lien du Simplon, au pied de 
cette montagne, sur la route 
qui conduit de Brieg (Suisse) 
à Domodossola {kalie). Le 
nom de Diveria Im est com- 
mun avec un ruisseau qui se 
jette dans le Toce un peu au- 
dessus de Domodossola. 

DiYONS. Voy. Dijon. 

DouLX (la rivière duV, 359* — Le 
Doubs, rivière, affluent de la 
Saône, qu'elle joint à Verdun 
(Saône-et-Loire) . 

Durant (me8sire>, 296. 
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Dtacrb, a2. — Acre ou Saint- 
Jean-d'Àcre en Syrie. 



Ebribux (Les) , « c^est assavoir 
les Juî£c », aa5. 

Egiftb, Escoptb, I et Âpp^ 200, 
MI, 216, 224, 225^ 285. 

El» lb pROPHiTB. Voy. Hélie. 

EuzABBTH (sainte), mère de saint 
Jean-Baptlste, 148^ 149, i5i. 

EL-KiRiouN. Voy. Corion, 

Ekaus, chastd, 47. — Emmaûs. 
— Le nom d^Emmaûs s'appli- 
que, en Palestine, à plusieurs 
localités paiement pourvues, 
les unes et l^s autres, d'eaux 
thermales ; mais notre auteur 
ne parle que de TEmmaûs le 
plus rapproché de Jérusalem, 
lequel est célèbre dans la lé- 
gende chrétienne par la ren- 
contre de Jésus-Christ avec 
deux de ses disciples, le jour 
même de la Résurrection. La 
forme actuelle. du nom de 
cette localité, également dési- 
gnée paf le vocable grec de 
Nicopolis, serait Emmois d'a- 
près le frère Liévin (p. 40); 
Ammas suivant la carte de la 
Palestine de Van de Velde; 
Amoas, enfin, seloif M. Gué* 
rin (Judée, t. l*', p. 293.) 

Ekmaus. Voy. Emaus. 

Encoune, 337. — Ancone (Italie, 
chef-lieu ife la Marche d'An- 
cone). 

Encomnitains, 285. — Les hâ- 
tants d' Ancone (Italie). 

Englure. Voy. Angleure, 

Ermbnie, iio, 242. — Voy. i4r- 
ménie, — L'Arménie» 



Escalon (Le mont d') ou du Cal- 
vaire, 1 14 et ss. 

Esclavonie, Esclavoine, 33o et 

^PP/ ~~ ^ i^'est pM 1^ SIa- 
vonie actuelle, mais la Dalma- 

tie (puisqu'il est question de 
Raguse). La Slavonie, d'au- 
jourd'hui, comprise entre la 
Drave, le Danube et la Save, 
est séparée de la Dalmatie par 
la Croatie; et notre pèlerin n'y 
a jamais posé le pied. 

EscLÉES (L'), 357. — Les Clées, 
village de Suisse (Vaud , dis- 
trict d'Orbe, à 25 kil. de Lau- 
sanne). 

EsGiPTB. Voy. Egipte. 

EsTiENNE (saint) le lapidé, i3, 
333; le lieu de son martyre, 
65 ; sa sépulture, 94. 



Famagost, 290. — Famagouste, 
ville épiscopale, sur la côte 
orientale de l'île de Chypre. 

Felisson, 3.*— Felizzano, dans 
l'arrond. et la province d'A- 
lexandrie (Italie). 

I Felizzano. Voy* Felisson . 

Ferrarb, 4. — Chef-lieu.de pro- 
vince dans l'Emilie (Italie). 

— (le uiarc^vîs de ^on) , 4. 
-« Le dernier éditeur du texte 
c^ue nous publions a traduit 
ici a Mon Ferrare » par Mont- 
ferrât : c'est une erreur aue la 
lecture attentive de la pnrase 
où se trouvé ce nom lui eût 
permis d'éviter. En effet, notre 
pèlerin dit que Sermide fCer^ 
meuj, ville située sur le Pô. au- 
dessous du confluent du Niin- 
cio, est l'entrée de la terre dti 
marquis de a Mon Ferrare i»^ 
oty le marquisat de Montferrat 
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était situé à une quarantaine 
de lieues à Touest de ce point 
qui, présisément, se trouvait 
sur la limite des marquisats 
de Mantoue et de Ferrare. 
C'est donc « Ferrare y> et non 
« Mon Ferrare » qu'il faut lire, 
et c'est sans doute aussi ce 
nom qu'avait écrit l'auteur 
de* notre relation. — Le mar- 
quisat de Ferrare appartenait 
alors à Nicolas III, de la mai- 
son d'Esté, qui y régna de 
iSgB à 1441. 

Ferrière (la), 3. — La Ferrière, 
village situe au pied du Mont- 
Cenis, versant italien. 

Flandres, 341. — Le comté de 
Flandre. 

Fleurey-sur-Ouche. Voy. Flore- 
sur-Ource. 

Floré-sur-Ource , 3. — Fleu- 
rey-sur - O uche (Côte - d'Or, 
arr. et canton de Dijon). 

F0NTEINE DE Moïse (la), 224, 
22 5. — On donne encore au- 
jourd'hui le nom de « sources 
de Moïse » — en arabe *Ayûn 
Musa — à des puits arté- 
siens naturels situés sur le 
bord de la mer, à environ 1 6 
kllom. sud-sud -est de Suez 
(Linant-Bey , Mém, sur les 

• princ. travaux d'util, publi- 
- que exéc. en Egypte, p. i53). 

FONTETNE DE MONSEIGNEUR SaINT- 

George, en l'église de ce nom 
à Beyrouth, 3g. 

F0NTEINE DU Soudan (la), sur le 
chemin de Gaza à Sainte-Ca- 
therine du Mont-Sinaï, à six 
journées de celle-ci et à dix 
de celui-là, i85. 

FoNTEiNE du Soudan (la), à deux 
journées du Caire, 223. 

FoNTEiNB rSaincte Marie], 147, 
14g, iDi. — L'auteur de 



la relation d'Oger d'Anglure, 
parle ici de la fontaine que les 
Arabes désignent, ainsi que 
le village où elle se trouve (à 
6 kilom. à l'ouest de Jérusa- 
lem), sous le nom d'Ain-Ka- 
rîm, tandis que les chrétiens 
la nomment a la fontaine de 
la Sainte- Vierge ». Cette dé- 
nomination provient d'une 
mauvaise interprétation de la 
légfind« évangelique relative à 
la visite que la mère du Sau- 
veUr vint faire à sainte £11^ 
sabeth, interprétation acceptée 
par notre pèlerin, mais qui 
est en contradiction avec le 
texte de saint Luc ( i. 40), selon 
lequel la salutation ae la Vierge 
aurait eu lieu dans la maison 
de Zacharie. Le frère Liévin 
pense que la légende aura été 
transportée à cette , fontaine 
après qu'un éboulement eut 
fait disparaître la source pri- 
mitivement désignée par la 
tradition et qui, voisine du 
lieu de la naissance dé saint 
Jean-Baptiste, avait été en- 
close dans l'église consacrée 
par les Chrétiens à saint Za- 
charie (Liévin, p. 278). L'er- 
reur fut d'ailleurs reconnue 
après qu'on eut retrouvé la 
source longtemps perdue : 
dès lors, la légende de la fon- 
tain» d'Ain-Karîm s'est mo- 
difiée, et l'on n'y voit plus 
maintenant qu'une source à 
laquelle la mère de Dieu ve- 
nait puiser de l'eau durant son 
séjour dans la maison d'Elisa- 
beth (Guérin , Judée , t. !•' , 
p. g7; Liévin, p. 277). 

FoNTEiNE Saincte Marie .(la), 

{>rès de Jérusalem, 87. — C'est 
e nom que, suivant notre pè- 
lerin, les Sarrazins donnent à 
la fontaine où la Vierge lavait 
les langes de Jésus, et aui est, 
en effet, encore appelée au- 
jourd'hui « la fontaine de la 
Vierge ». Elle est située dans 
la vâlée de Josaphat, au bas 
du hameau de Seiwan. Si Ton 
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s'en raj^porte au récit du pè- 
lerinage accompli en 1467 par 
Léon die Rozmital, ce serait 
seulement dans une circons- 
t^m déterminée que la Vierge 
adbt lavé à cette fontaine 
les langes de Jésus : « In valle 
« Sllofi fons est , ubi virgo 
« Maria lintea purgavit, cum 
« Christum in templo conse- 
« craret > (édit. de Stuttgart, 
1844, ^* '^o)* 

FoNTBiNB Saincte Marie, « lez 
le Caire, » 22g, 23o-23r. 
Voy. Moiteria. 

FoNTBNAY, 358. — Le i5 juin 
de l'année 1396, nos pèlerins 
auraient dîné à Salins et cou- 
ché tt à Fontenay » ; le, len- 
demain ils auraient traversé 
le Ooubs à bac et seraient 
venus dîner à Saint-Jean-de- 
Losne. Ces renseignements^ 
si précis qu'ils soient, ne nous 
permettent pas de retrouver 
Fontenay : aucun vocable dé- 
rivé du latin fons ne se ren- 
contre aujourd'hui, parmi les 
lieux habités entre Salins et 
le passage du Doubs dans la 
direction de Saint-Jean-de- 




nay », si toutefois la présence 
de ce nom dans les relations 
du pèlerinage d'Oger d'An- 
glure ne résulte pas d'une er 
reur de copiste : l'itinéraire 
bru^eois, rédigé vers i373, 
décnt, en effet, au moyen de 
stations différentes de celles 
de notre auteur et plus nom- 
breuses, la route que les pèle- 
rins pour la Terre-Sainte, pas- 
sant par Dijon, devaient suivre 
pour aller de cette ville à Mar- 
tigny en Valais. Or, les sta- 
tions indiquées entre Dijon 
et Salins sont Saint-Jean-de- 
Losne, Gevry et la Loye (Le- 
lewel, Géographie du moyen 
âge, épilogue, p. 299). Et 
comme cette dernière station 



est située à peu près à é^le 
distance de Sialins et devint- 
Jean-de-Losne et dans les con- 
ditions requises pour a Fonte- 
nay » à l'égard du Poubs, il est 
probable que c'est vers ce lieu 
qu'on doit rechercher le vil- 
lage , sans doute détruit . où 
s'arrêtèrent nos voyageurs. 

FouA, 279. — Fouah où Foueh, 
ville de la Basse-Egypte, sur 
le bras occidental du Nil, à 
6 lieues sud-est de Rosette. 

FouRNiAUx, 3. — Fourneaux 
(Savoie, arr. de Saint-Jean-de- 
Maurienne, cant. de Modane). 

France, 283, 342, 35 1., 332. 

Fransots (les), 285. — De France. 

Froit-Mantel (la maison de), 3. 
—Fromenteau est aujourd'hui 
un hameau s'étendantà la fois 
sur la commune de Saint-Mar- 
tin-du-Mont et sur celle de 
Trouhaut (Gôte-d'Or, arr. de 
Dijon, cant. de Saint-Seine). 

FROMENTEAU.Voy. Froit-'ManteL 



Gaibelle (lai;. — Voy. Aigue- 
Belle. 

Galuche de Mentowa (messire), 
18. — Dans VHystoire du petit 
Jehan de Saintré, qu'il écrivit 
vers 1459, Antoine de la Salle 
met en scène un écuyer lom- 
bard nommé a Galias de Man- 
tua » qui serait venu à la cour 
de France jouter contre Bouci- 
caut, le père du maréchal, et il 
dit à ce propos : « De Galias 
a de Mantua, je crois qu'il fut 
« puis celluy moult renommé 
tt chevalier,qui combatit à oul- 
« trance messire Jehan le Main- 
*L gre, mareschal de France, 
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a devant le seigneur de Pa- 
tt dua dernier, peu de temps 
tt avant que les Venissiens, 
<c par durée de tfeslong siège, 
« reussent conquis, que puis 
« en prison le firent mourir 
<c et étrangler; dont fut tres- 
u grant dommaige , et fut 
tt moult plaint par toutes les 
« Ytalies, comme le père et 
tt Tospit^i de tous les aultres 
« desvoiés » (édition Guichard', 
p. 170). Le dernier éditeur du 
roman d* Antoine de la Salle a 
cru devoir inférer de ce pas- 
sage queGaiias de Mantoue pé- 
rit dans les prisons vénitien- 
nes. C'est une erreur : la Salle 
parle ici de la fin tragique, 
bien connue , du reste , de 
François de Carrare^ seigneur 
de Padoue. Quant à Gal&s de 
Mantoue, Andréa Gataro, qui 
écrivait précisément à l'épo- 
que de la chute de François de 
Carrare, nous le montre gé- 
nérai au service de Venise, 
prenant la ville de Padoue 
elle-même en 1405, et tué fi- 
nalement d*un coup de flèche 
dans un combat ^ui suivit cet 
événement (Istoria Padovaiuiy 
apud Muratori, t. XVII, col. 
943). 11 est probable que le 
combat à outrance qui, sui-« 
vant Antoine de la SaTIe, au- 
rait eu lieu entre Boucicaut 
Galéas, suivit de fort près la ré- 
conciliation dont nos pèlerins 
furent témoins au moisd*août 
iSgS; ajoutons, du reste, que 
notre pèlerin et la Salle pa- 
raissent être jusqu'ici les seuls 
auteurs qui aient parlé de la 
rivalité du maréchal de France 
et du général vénitien. 

Gaulée, province de Palestine, 
72, 75. 

•^ ou le « Mont de Galilée», 72, 
76-80, 86. — Ce lieu, ap- 
pelé aujourd'hui par les chré- 
tiens Viri Galiîeiy n'est qu'une 
portion de la montagne des 
Oliviers. Si Ton en croit la 



tradition,, les G^diléens y 

5 valent une auberge où ifs 
iemeuraient durant ia célé- 
bration des fête^ dans j^ ville 
sainte et, en suite de l'Ascen- 
sion du Christ, ce seiHt là 
c^ue deux anges les aiaratent 
interpellés par les paroles : 
a Viri Galilei, quid statis as- 
tt picientes in cœluni ? etc. ». 
Mais cette tradition est en dé- 
saccord avec le récit de saint 
Luc {Acta Apostolorum, c. i), 
duquel on doit conclure que 
ces paroles étaient adressées 
non à des Galiléens quelcon- 
ques, mais bien aux Apôtres 
• (Liévin, p. i38). 

Gallicantus, 108. — Gallicante, 
c'est-à-dire le chant du coq 
(gâlli cantus), nom qu'on 
donnait jadis à la grotte de 
saint Pierre, située sur le 
versant du mont Sion, à 10 mè- 
tres du chemin qui conduit à 
Siloê. Le chant du coq qu'en- 
tendit le prince des Apôtres 
après avoir renié le Cnrist, 
lui ayant rappelé la prédic- 
tion de son^ oivin Maître, il 
s'en vint pleurer sa £eiute dans 
ce lieu où l'on voyait en- 
core, au commencement du 
XIII* siècle, une- église dite 
« SNaint-Pierre-en-Galltcante » 
(Liévin, p. i32; Chronique 
d'Emouly édit. Mas Latrie, 
p. ^02). 

Gaza ou Gazera, i58, 173, 176, 
. i85. — Gaza. — Notre auteur, 
qui raconte assez longuement 
la triàte fin de Samson, ne 
signale pas l'existence à Gaza 
de monuments que la légende 
rattache à l'époque de ce 
viiillant champion du peuple 
juif. Cependant Bertrandon 
de la Brocquière, qui visita 
cette ville trente-sept ans plus 
tard, c'est-à-dire en 1432, 
s'exprime ainsi : a Et veuiton 
« dire que ceste ville [de Ga- 
« zere] m jadis a Sanson le fort. 
« La veismes son palatx etcel- 
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a lui qu'il abbaty, dont on y 
« voit encor les pilliers : je 
a ne $çay «e ce sont ceulx k. » 
(Biblioth. nat., mss. SSgS du 
fonds français, f» iSg r^J. — 
Ra(>pelôn8 qu^ deux siècles 
auparavant, Erneul fidsait 
aussi de Sasnson le seigneur 
de Gaza qu'il nomme Cadres: 
a Chis oistiaux, fu Sanson le 
« fort, dont ilabati le palais soi^ 
« lui quant se femme prist au- 
« tre baron » (édition Mas La- 
trie,p. 14). Cette cro3i«mce étant 
généralement adoptée dans les 




que notre pèlerm ne ra pas 
adoptée et est resté d'accord 
avec la tradition, biblique au 
su|et de Samson. 

Genevois (les), 21, 285, 290, 
326. — Les Génois ou les ha- 
bitants de Gènes (Italie). 

G61018 (les). Voy. Genevois. 

GEORGE (saint), 36, 37. — Ses 
reliques à Venise, 6. 

• 

— Eglise sous son vocable :; à 
Venise, 6; à Beyrouth, 36, 
38, 39; à Rames, 45, 46. 

— La fontaine Saint-George à 
Beyrouth,. 39. 

GeRoske (saint), 143. ^ Saint Jé- 
rôme. 

GBssi.-— Jessé, père de David, 17. 

GE9SB1IANI, 70. — Gethsemani, 
" Voy. Jessemany. 

Gié- sur-Seine, 3 61. — Gyé-sur- 
Seine (Aube, arr. de ^r-sur- 
Seine, cant. de Mussy)^ 

GoDEFFROT de Buillon, 122. 

GoLiAST, 17. — Le géant Goliath. 

GoMORRE, Tune des cinq villes 
maudites, i58. 



GouRNAix (Poince le), page 109. 

• 

GouvERNO, 4. — Govemolo 
(Italie), village situé au con- 
fluent du Pô et du Mincio. 

GovERNOLo'. Voy, Gotiy^mo. 

Grecce , maintenant « appellée 
Rommenie », 326. 

« 

Grecs (les). Grégeois ou Gre- 
Gois, 262, 3x3, 320, 324et App. 
— Moines de la confession 
grecque. Voy. au Glossaire, 

Grégoire (saint), evêaue, ]3. — 
Saint Grégoire de âamos. 

GuASTALLA. Voy. Wdsiala, 

Gy^-sur-Seine. Voy. Gié-sur- 
Seine, 



H 



HACELDAMA.Voy. Avcheldemaclu 

H AUBERGE DES Pblerins (l'), en- 
tre Jérusalem et Jéricho, 1 55. 
-« Notre auteur parle d'-une 
auberge que le sultan d'alors 
venait de faire construire a tout 
neuf » à l'usage des pèlerins et 
des voyageurs, entre Jérusalem 
et le Jourdain et à deux lieues, 
dit-il, de la ville sainte. Cette 
auberge, qui n'existe plus au- 
jourd'hui, était située à Khan* 
el-Atrour (ou Khan-Hadhur) 
sur la route de Jérusalem a 
Jéricho, à une distance à peu 
près égale (12 kil. environ) de 
chacune de ces cités, en un 
lieu qu'on désignait, au temps 
de la domination franque, sous 
le nom de la Rouge-Citerne 
et que le chroniqueur Ernôul 
indique comme l'emplacement 
4' « une hierbegene, ou cil 
« herbegoient qui de Jheru- 
« salem aloient en Jhericop et 
a au fleuve » (édit. Mas Latrie, 
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p. 79). On y plaçait dès lors, 
comme aujoura'hui, la scène 
de la parabole du bon Sama- 
ritain (Liévin, p. 383). 

Hbbrbuz. Vôy. Ebrieux et He- 
brieux, 

Hbbrikux, 17. — Les Hébreux. 

Hblbnk (sainte), tb, 33, 36, 
53, i3i, i33, 293. — C'est 
sainte Hélène, mère de Tem- 
pereur Constantin. 

HéLiB, le prophète, 20 3. 

HsJuaNs, iio, 134. — Les Ar- 
méniens. 

Herodb K, roi de Judée, 143, 143. 

Hbrodb (le roi), 63. — Sa mai- 
son à Jerusalem,'63. — n s'agit 
ici de Hérode Antipas, tétrar- 

3ue de Galilée, Fun des fils 
*Hérode le Grand. 

HONGRIB(la) ou HUNGRIE, 339* 

— (Le roi de), 334 et App. — 
C'était alors Sigismond de 
Luxembourg^ qui fut élu em- 
pereur d'Occident en 1410 et 
mourut en 1437 âgé de 69 ans. 



Indb (1'), i85, 238. 
Innocbns (les), 143, i5o. 
IsAiE. Voy. Ysqye, 



Jacob, le patriarche, 225, 25o. 

Jacopin, Jaicobin. Voy. Yaccop^ 
pit€8. 



Jaffa. Voy. Jasfe, ; 

Jaques lb Grant (saint); lieu de 
son martyre, 110. 

Jaques le Petit (saint), q ; évé- 
que de Jérusalem, 9, 84, 85 ; 
sa sépulture, 84. 

LSFB, Jasphe, 
— Jaffiei, port 



Jasfb, Jasphe, 41, 42-45, 338. 

de Palestine. 



Jehan-Baptiste (saint), i3, 32, 
149, i5o, i5i, 157, 159. 

— (église de), 1 5 1.— La « belle 
« petite église » qui occupait 
l'emplacement de la maison 
où naquit saint Jean-Baptiste 
avait été vue en i32o par 
Pépin qui la qualifie « ec- 
« clesia antiqua et pulchra in 
« honore beati Joannis Bap- 
a tiste w ; elle subsiste encore 
aujourd'hui comme église du 
couvent de Saint-Jean, au vil- 
lage d'Ain-Karîm, que les chré- 
tiens désignent sous le nom de 
Saint-Jean-de-la-Montagne ou 
Saint-Jean-du -Désert, a 6 ki- 
lom. à l'ouest de Jérusalem 
(Guérin, Judée^ t. 1«, 89-96). 

Jehan l'Euvangelistb (saint) , 
X02, 1 35 ; lieu de sa naissance, 
112. 

Jehan le Martir (saint), 14. — 
Ce saint dont on conservait 
le corps à Venise était saint 
Jean d Alexandrie. 

Jérôme (saint). Voy. Gerosme, 

Jérusalem. Voy. Jkerusalem, 

Jessé^ père de David. Voy. Gesse» 

Jbssemany , Gessbmany , 70. — 
Gethsemani, le jardin des Oli- 
viers où fut pris Jésus, est situé 
à l'est du torrent de Cédron.On 
y montre encore un jardin clos 
de murs pour la custode de la 
Terre-Sainte et renfermant 
huit très vieux arbres qui, 
selon la tradition^ auraient om- 
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bngé plusieun foUle^Sauvèur 
dii Moftde. On a opposé à 
cette tndition, et non sans 
raison, le témoisnage de Fia- 
.▼ias Jos^>he dVipm lequel 
les Romains auraient coupé, 
durant le siège de Jérusalem, 
tous les arbres à une distance 
de loo stades de la vjlle pour 
élever des plates-formes (Lié> 
▼in, p. i52). Un autre texte 
peut encore être invoqué con- 
tre l'opinion qui suppose 
l'existence continue du )ardin 
jie Gethsemani: c'est celui 
d'Emoul (p. 209i : « Devant 
cel moustier (l'église du tom- 
« beau de la Vierge), al pié du 
a MontOliveta. i. moustier en 
a une roce c'on apiele Gesse- 
« mani. » Le lieu où Jésus ré- 
pit le baiser de trahison serait 
indiqué aujourd'hui par un 
fragment de colonne (Liévin, 
p. i56). 



Jhbeusalbm, 
App. ». 



I. 5i et ss. ; 1-2 



— la maison en laquelle Ma- 
rie apprint a Tescole, bg. — 
a Cette précieuse tradition de 
« la maison où la Vierge ap- 
« prit à l'école, — dit l'abbé 
c Michon, — est aujourd'hui 
« perdue à Jérusalem. Je ne 
« pense même pas Qu'elle ait été 
« mentionnée par Quaresmius 
a qui a donné tant de détails 
«sur les lieux saints, n (Le 
saint voyage de Jhérusalem, 
p. 60-01). On en trouve 
cependant encore la trace 
dans la fort courte relation du 

Ëlerinage que le Bohème 
ion de Kozmital accomplit en 
1467 et où on lit ces mots : 
« item ludus literarius, ubi 
« A^rgo Maria literas didice- 
a rat » (édition de Stuttgart, 
1844, p. 1 37). 



- la maison de Pilate, « ou 
« Nostre Seigneur J. C. fut 
« faulcement accusés et a mort 
« jùjgés, 61 . — Cétait la Tour 
Antonin fortifiée par Hérode 
te Grand et qui servait de ré- 
sidence au gouverneur romain 
de la Judée. Son emplacement 
est occupé aujourd'hui par la 
caserne turque (Liévin, p. 65). 

- la maison de sainte Anne, 
62. — Une église dédiée à 
sainte Anne fut élevée par Jus- 
tinien I*' sur l'emplacement 
de cette maison où naquit la 
Vierge: c'était au xu* siècle 
une aboaye de femmes men- 
tionnée par Ernoul (édit. Mas 
Latrie, p. 207) et que Saladin 
transforma, en 1 187, en école 
pour les docteurs de l'isla- 
misme. Enfin, après des vicis- 
situdes diverses, elle a été ré- 
cemment rendue au culte pai; 
suite du don que le sultan 
Abd-ùl-Medjid en fit à la 
France, son alliée contre la 
Russie (Liévin, p. 139-140). 

- la maison d'Hérode, 63. — 
On montre encore aujourd'hui, 
dans la Ville Sainte, l'empla- 
cement du palais d'Hérocfe le 
Tétrarque (Liévin, p. 64 et 
112}. 

- la Piscine Probatique, 64. — 
Cette piscine, qui, croit- 
on, servait dans l'antiqi^ité à 
laver les animaux que l'on 
devait immoler au Temple de 
Salomon, se voit encore au- 
jourd'hui au sud et en face de 
réglise de Sainte-Anne. Elle 
mesure environ 100 mètres 
de long sur 40 de large, mais 
elle est desséchée et à moi- 
tié comblée, bien qu'entourée 
d'un mur destiné à la protéger 
contre les décombres qu^)n 



I. La difficulté de classer, à la fois, alphabétiquement et d'une manière com- 
mode pour le lecteur, les lieux saints de la ville de Jérusalem, nous a décidé 
à lés ranger simplement sQlon Tordre respectif qu'ils occupent dans notre 
texte. 
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:; 3rpourr»Ujieter(Liéyia,p. 140). 

: Au texnps .de la domination 
fronque, la fontaine qui ali- 

; mentait cette piscine* était 

: comprise dabs une église men- 
tionna par Ernoul (édition 

. Mas Latne, p. 207). . 

-r> lieu du martyre de saint 
Etienne, 65..-* Hors de la 
porte que les chrétiens nom- 
ment la « porté Saint'Etienne » 
et les musUliman» « porte de 
;madame Marie > (Bab Siiti 
Mariam), et à 60 mètres avant 
d'arriver au pont qui s'élève 
juir'le torrent, de Cédron, est 
encore un rocher blanc indi- 
qué, aujourd'hui^ comme le 
lieu de u lapidation de asdnt 
Etienne (Lievin. p. 114). La 
tradition n'a donc pas va- 
rié à cp sujet depuis l'époque 
où notre pèlerin visita Jéru- 
salem; quoiqu'il en soit, elle 
ne parait, guère être anté- 
rieure au XIV* siècle. On 
montrait auparavant l&lieilx>ù 
fut lapidé le premier martyr, 
non à l'est de la ville, mais au 
nord, à '25o mètres environ de 
la porte de £>amas, où une 
éehse fiit bâtie en ^455 en 
. l'nonneur du saint diacre. 

. Cette. croyance fut constante 
durant un grand nombre de 
siècles et, au temps de l'occu- 
pation latine, on la voit rap- 
portée par Ssewulff le moine 

.. Robert, : Albert d'Aix : et 
Guillaume de Tyr (IbidJ. Er- 
noul s'en fait -encore l'écho 
au xni* siècle et rapporte que 
les Chrétiens eux-mêmes dé- 
truisirent l'élise parce qu'elle 
gênait la déiense de la ville, 
et il constate que la porte 
de Damas, c'est-à-dire la porte 
a deviers aquilon 3», était dési- 

fnée par le nom de Saint- 
Itienne, ainsi que la rue qui, 
de cet endroit, conduisait a la 

Eorte de Sion (édition Mas 
atrie, p. 199-201). 

— ^ le lieu où fut pris une partie 



du bois, de la croix* 66. — Il 
'. s'a^t ici de la htste de la 
. . croix du Sauveur qui, suivant 
liotre auteur^ «ervait. avant la 
Passion; de planche de passaee 
sur le torrent de Cédron, près 
du tombeau de la Viô^e, 
c'est-à-dire au lieu où se voit 
maintenant un pont de pierre, 
il ne paraît pas que la tradi- 
tion mentionnée par notre 
auteur s'y soit conservée; mais 
au XVI* siècle, il y avait encore 
en cet endroit une abbaye de 
moines géorgiens et l'on y Ra- 
contait la l^ende du saint 
bois : l'arbre dont il était tiré, 
provenait, disait-on, d'un ra- 
meau de l'Arbre du .bien et 
du mal qui, apporté à notre 

Ï>remier père gisant sur son 
it de mon, prit racine dans 
sa bouche. Lors dû Dâuge, 
cet arbre^ déraciné par Tes 
eaux, fut porté sur le Liban 
d'où il fut mené à Jérusalem 
avec le bois qui servit sous 
Salomon à la construction du 
Temple. La tête d'Adam était 
enclavée dans la haste de 
la sainte* croix et en sortit, 
ajoute la légende, pour re- 
cueillir le sang qui sortait des 
plaies du Sauveur (Chronique 
d'Emoulu édition Mas Latrie, 
■p. 2o3-2o3). — Cf., au sujet 
de la même légende, le M»s^ 
tére du Viet Testament, I, 
p. Ixxiij. 

— Josaphat (le val de), 66, 83 , 
85, 88. Voy. Josaphat, 

— le tombeau de la Vierge, 67. 
— f A en juger par les dfescrip- 
tions modernes, la sépulture 
de Marie et la petite église qui 
la ren£erme rappellent encore 
assez ce qu'en dit notre au- 
teur : a C'est le seul lieu de la 
« chrétienté, y> écrit l'abbé Mi- 
tt chon (p. 67), « où les chré- 
a tiens et les musulmans se trou- 
« vent réunis, pour prier. » 
La dévotion des Musulmans 
pour le tombeau de la Vierge 
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expliqifo pourquoi, en 11S7, 
iU épargnèrent son église, 
. tandis qu'Us détruisaient l'ab- 
baye, de moines noirs dont 
elle '. faisait partie (Ërnoul, 
éd. Mas Latne, p. 208). 

— la grotte de TAgonie, 68. — 
Une église du titae de Saint- 
Sauveur s'élevait déjà au-des- 
sus de cette grotte, au temps 
de saint Jérôme. Le -frère Lié- 
vin ne paraît pas croire à une 
cessation^ du service divin 
dans ce lieu et dit formelle- 
ment, entre autres choses, que 
depuis 1392, les Pères de la 
Terre-Sainte y célèbrent jour- 
nelk^nent la messe, (p, i>5i- 
i$2). Nous ferons cependant 
remarquer qu'au dire d'Er- 
noul (p. 2oio) le a moustier 
« c'on appeloit S. Salveur » 
n'existait plus au commence- 
*mént du xin* siècle et que 
notre pèlerin ne parle aucu- 
nement d'édifice religieux. 

— le lieu où N.-S. laissa ses apô- 
tres pour aller prier dans une 
grotte voisine. 09. — 11 est ici 

S[ue8tion de Pierre, Jean et 
acqùes que Jésus laissa en 
leur recommandant de veiller, 
tandis qu'il irait à « un jet de 
pierre » supplier Dieu d'éloi- 
gner de lui le calice de la 
Passion. Le lieu où les apô- 
tres attendirent le Seigneur 
est signalé aujourd'hui dans 
un rocher situe à Test et en 
dehors de la porte du Jardin 
des Oliviers, a 70 mètres seu- 
lement de la « grotte de l'A- 
gonie yff où se rendait Jésus 
(Liévin, p. i53). —« A la fin 
du XII* siècle, un oratoire 
(oraculum) existait en ce lieu 
(Sœwulf,*éd. d'Avezac, p. 33). 

— Galilée, ou le mont de Gali- 
lée, 72, 75, 76, 80, 86. Voy. 
Galilée. 

— le lieu de l'Assomption, 73, 
75. -» Bien que notre pèlerin 



ne parle pas du sanctuaire qui 
existe encore en ce lieu sous 
le nom d é^se de l'Assomp- 
tion, on sait que sa fondation 
remonte à une époque fort an- 
cienne, car- la .Vie de S. 
Euthyme, écrite par le moine 
Cyrille, rapporte au v« siècle 
la fondation par S. Gabriel du 
monastère de l'Assomption 
(Bolland.,t.Ujanuarii, p. 3 18). 

— le mont d'Olivet, ou monta- 
gne des Oliviers, 80, 81, 83. 

— le lieu où les apôtres firent 
le Credo, 81. — on ne trouve 
plus en ce lieu, « moult dé- 
solés » au temps de notre 
pèlerin, aucun vestige de l'é- 
glise de Saint-Marc que Qua- 
resmius rapporte y a?oir exis- 
té; lès dernières traces en ont 
diqparu depuis une vingtaine 
d'années (Liévin, p. 166-167). 

-7 le tombeau d'Absalon, 83 . 
Voy. Absallont. 

— *le tombeau de saint Jacques 
le Mineur, 85. — Cest un mo- 
nument taillé dans le roc, à 
Ab mètres au sud du tombeau 
d'Absalon. A en juger par son 
inscription hébraïque, ce ca- 
veau aurait été construit pour 
un certain Hézir, de la fiimille 
d'Aaron, et les archéologues 
pensent qu'il est antérieur de 
peu de temps à Jésua-Christ. 
baint Jacques ne demeurait 
pas en ce lieu, ainsi que le 
veut notre pèlerin, mais il y 
avait cherché un refuge lors 
de la Passion du Sauveur; 
c^est là , toutefois , que le 
Christ lui apparut après la 
Résurreétion. 11 y reçut plus 
tard la sépulture, ainsi que 

Ïilusieurs autres parents de 
ésus (Liévin, p. 180-181). 

— la porte Dorée, 86. — Les 
« portes oires », lat. pcrtce 
aureœ, sur^uoi voy. G. Paris : 
l^ Vie de saint Alexis, p. 1 94. 
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— la retraite des Apôtres, ^o. — 
Ce lieu que notre pèlerin dit 
être a en une roche assés es- 
trange », senh, suivant la 
description qu'en donne le 
frère Liéytn(p. fgg), «un mo- 
a nument taillé dans le roc, 
« ayant une frise ornée de 
a huit métopes, deux grappes 
« de raisin, deux diadèmes et 
tt Quatre rosaces séparées par 
(( des triglyphes à deux ba- 
« guettes; rantichambre est 
« en grande partie démolie. » 
Ce monument a, paraît-il, été 
habité par saint Onuphre que 
les Grecs viennent y honorer 
une fois l'an. 

— le Mont de Sion, 92 et ss. 
Voy. MonUde-Syon, 

— église Saint-Sauveur, au mont 
de Sion, q5. — Cette église 
occupait, disait-on, l'empHice- 
ment de la maison du grand- 
prêtre Anna, le beau-père de 
Calphe. Elle aurait donc été 
remplacée par le couvent des 
religieuses arméniennes Hu 
Mont-de-Sion(Liévin, p. 114). 
L'autcnr commet une confu- 
sion en rapportant que la cou- 

.verture du maître-autel de 
Saint - Sauveur n'était autre 
que- le couvercle même du sé- 
pulcre de Jésus; cette cir- 
constance, comme Fa déjà re- 
marqué Tabbé Michon (p. 83 
de son édition de notre texte), 
se rapporte à la maison de 
Calphe, située non loin de là 
et remplacée aujourd'hui par 
un couvent arménien (Cf. Lié- 
vin, p. 118-119). 

—le couvercle du Saint-Sépulcre, 
96. Voy. l'alinéa précédent. 

— Les tombeaux de David et de- 
Salomon, 98. — ^^es sépulcres 
des deux premiers rois de la 
race de Juaa, que l'on préten- 
dait exister au xiv« siècle, 
dans l'église de Notre-Dame 
du Mont-de-Sion, ont fait don- 



ner à cette église convertie en 
mosquée le nom de Nabi- 
Daoud (le prophète David); 
mais celui que l'on désigne 
aujourd'hui comme lé tombeau 
du roi-prophète n'est, paraît- 
il/ qu'une construction gothi- 
que du XIV® siècle (Michon, 
p. 85; Li<5vin, p. i3o-i3i). 

- le lieu où saint Matthias fut 
choisi pour apôtre, en rempla- 
cement du traître Judas, 101. 
— Cet emplacement ne paraît 
plus être maintenant r objet 
d'une recherche précise (Lié- 
vin, p. 126J. 

- l'église de Notre-Dame de 
Mont - de - Sion , i o3 . Voy. . 
Mont'de-Syon. 

-chapelle de Saint-Thomas, 
au Mont-de-Sion, 106. — 
Cette chapelle, au'on dit 
maintenant occuper remplace- 
ment de la maison de l'apôtre 
incrédule, a été convertie en 
mosquée par les Musulmans, 
qui, sous l'influence d'une 
terreur pieuse, n'osent la fré- 
quenter (Liévin, p. 1 1 3). 



- le lieu de la descente 
Saint-Esprit, 107. 



du 



- Gallicantus, 108. Voy. Gai- 
licantùs, 

- Malconseil, 109. Voy. Mal- 
conseil, 

- chapelle de Notre-Dame^ au 
parvis de l'église du Saint- 
Sépulcre, 120, 127* — Elle 
ne paraît plus connue ou, du 
moins, aura changé de nom. 

- chapelle de Sainte-Marie- 
Magdelaine, 128. —Cette cha- 
pelle existe encore à 12 mè- 
tres au nord du Saint-Sépulcre, 
mais la rosace, ( c'est-à-dire le 
tt pertuis reont » qui, suivant 
le 2 127, indique le lieu où 
Jésus apparut à Madeleine), 
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paraît faire partie maintenant 
du çav^ .de cette chapelle 
(Liévin, p. 78), tandis qu'elle 
était hors tle ce$ édicule au 
^nr* siècle. 

*- la prison du Christ, 129. — 
Une chapelle sombre, apparte- 
;iant aux Grecs unis, s'élève 
aujourd'hui -sur Remplacement 
de la grotte Voisine du Saint- 
Sépulcre, que Ton désigne 
comme ayant servi de prison 
au Rédempteur (Liévin,ç. 102). 

— le pilier où Jésus fut cou- 
ronne d'épines, i32. — Ce que 
notre pèlerin appelle a ung 
gros court pillier de marbre » 
est aujourd hui, paraît-il, un 
morceau de colonne de granit 
gris qu'on appelle la colonne 
d'Impropère, Il est enfermé 
dans une caee de fer qui 
occupe le milieu d'une . cha- 
pelle grecque de l'église du 
Saint-Sépulcre (Liévin, p. 106). 

— chaoelle deSainte-Hélène, 1 33. 
— Cette chapelle, dont l'exis- 
tence remonte au vii« siècle, ap- 
puient aujourd'hui aux Abys- 
sins qui en laissent la jouissance 
aux Arméniens moyennant ime 
redevance journalière de pain 
et de vin. On y descend par 
29 marchés, suivant le frère 
Liévin (p. 10^) ; notre auteur, 
lui, parle de âo. — De la cha- 
pelle de Sainte-Hélène, on des- 
cend dans la chapelle de l'in- 
vention dé la Croix, qui 
appartient aux Franciscains, 
par 1 3 marches (Liévfh p. io5). 
Notre auteur parle de ce lieu 
saint, mais sans mentionner la 
chapelle qui, peut-être, n'exis- 
tait pas alors, et il rapporte 
qu'on y parvenait par douze 
marches seulement. Ce dernier 
endroit, comme le dit Ernoul 
(édit. Mas Latrie, p. gS), était, 
au temps de Jésus-Christ, une 
fosse où l'on jetait les croix 
des suppliciés et les ^membres 
^u'on leur avait coupés. 



•«- chapelle de Saint-Michel, au 
parvis de l'église du Saint-Sé- 
pulcre, appartenant aux a chres- 
tiensdela terre Prestre-Jehan », 
134. <~ C'est encore aujour- 
d'hui , comme au xiv* siècle, 
la chapelle des Coptes (Lié- 
vin, p. 109). 

— chapelle de Sainte-Marie- 
Magdelaine, au parvis de l'é- 
glise du Sieûnt-Sépulcre, ap- 

. partenant aux « chrestiens 
delasaincture», 134. — Cette 
chapelle est certainement iden 
tiçjue à la chapelle de la Tri- 
nité où iQ faisaient, du temps 
des rois francs, les mariages 
et les baptêmes des chrétiens 
de Jérusalem fErnoul, édition 
Mas Latrie, p. 194) et qui, 
suivantle frère Liévin (p. 108), 
forme, aujourd'hui deux cha- 
pelles, l'une dédiée à Saint- 
Jean et à Sainte-Madelaine, 
l'autre aux 40 Martyrs. 

— chapelle de Saint-Jean-l'E- 
vangeliste, au parvis dé l'é- 
glise du Saint-bépulcre, 134. 
— Cet édicule, que notre pè- 
lerin attribue aux Arméniens, 
existe encore aujourd'hui à 
l'état de chapelle arménienne 
(Liévin, p. 109). 

Jhesus-Christ (N.-S.), 7, i5, 33, 
47, 49, 55-58, 60, 01, 63, 
04, etc. 

JoRDAiN (le), fleuve, i54, i55, 
1 58, 248. r- Le Jourdain, 
fleuve qui prend sa source au 
mont Liban et se jette dans 
la mer Morte. 

JosAPHAT (le val de), 66, 83,85, 
88. — La vallée de Josaphat, 
à l'est de Jérusalem. 

Joseph, fils de Jacob, 225, 25o» 

Joseph de Barimathie, 49, 124. 
Voy. Barimathie. 

JouRDi^N (le). Voy. Jordain. 
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Jcnu, ih de JKob, 2aS. 
Jonu, '7», lot. 



KAkOHHB, n une Ubniiedtë,» noa 
loin deHilaii, 349. — Caroono 
MlluieM, vilUfE uttaé sur te 
tonent de Lun, à 4 tdl. N.- 
N^. de Milan. (ItsJie, pn>T. 
de Mitm.irr. de CaLtante.) 



13, 181, 983, 3 
KoRON. Voy. Chonn. 



Lazare, le frère 1 

de Marie. Sur le tombeau de l . 
personnage, voy, l'article B±- 



Lai;«eht («ajnt), 7, 9, 12, i 
Lkv'bahhx. Voy. Lotanne, 



é gauche du lac Majeur 
(Italie, prov. de Corne, arr. 
de Vareie). 

Lavbho. Voy. Lavain. 



LiliBSBO, LtitEso ou LïKiMo, en 

Chîppre, 289, igo, 3oo, 3oti, 
3o7, 3o8. — LimBEsol, Liroi- 
80I ou LimisEO, chef-lieu de 
l'un des 1 6 districts -de Chy- 

5re,flur la cdie méridionale 
ei'ne. 



LoiiB«jiDia(la], 346. 

Lom,;neTeii iTAbcaham, liB. 

LoDTB (Nicolle), p. 109. 

LazUHE, ï5a, 353. — Lhu- 
uane, chef lieu du canton de 
Vabd (SttisK). 

— (le lac de), 355, 356. — Le 
' Léman, 

Lncn (sainte), reliques et église 
à Venise, 6, xo et App. — 
C'est par erreur que notre 
pèlerin mentionne la présence 
du « corps D de sainte Lucie 
en l'église de ce nom (10), 
puisque cetteprècieuse relique, 
déposée ï Corfou, fut trans- 
portée en 970 par Théodo- 
ric I, évËque àe Metz, dans 
rabbayeSaml- Vincent de Meu. 
Voy, le poème lie Laude Or- 
bis Metarum dans le Recueil 
des Htst. de France, t. XI, 
p. +35, note a. 

LimBBouBC, Lahdeboubch, 3 et 
App.. — Lans-le-Bourg {Sa- 
voie, iiT. de Soint-Jean-de- 
Maurienhe,chef-lieudecanton) . 

Ltdba. Voy. Saint-Georges. 
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seraient ensevelis à Hacel- 
dama. On devrait dans ce cas, 
oomme fa remarqué M. Tabbé 
Mîchon (édition de i858, 
p. 8i)y reconnaître leur tom- 
beau dans ce tombeau hébraï- 
que que recouvre le charnier 
construit, au temps des croi- 
sades, pour recevoir le corps 
des pèlerins morts à Jérusalem. 

Machoumbt, MiUiOMAT, Mahomct 
le prophète, i85. 

Macry (le gouffre de), en Tur- 
quie, M 5. — En Asie-Mineure, 
entre Kastelloryzo (Château- 
Rouge) et l'île de Rhodes. 

Mahomet. Voy. Machoumet, 

MAiouR(le lac)y 35o, 35i. 

Malconsbil, ioq. — Montagne 
située au pied du mont de 
Sion dont il est séparé par la 
vallée d'Hinnom. Calpfae y 
avait, dit-on, une maison de 
campagne où l'on tint consdl 
contre Jésus ; (^est ainsi qu'on 
explique cette dénomination 
de mont du Mauvais Conseil 
par laquelle les Chrétiens dé- 
signent cette montagne que 
les Arabes nomment Djebel- 
el^Koubour (la montagne des 
tombeaux), ou plus communé- 
ment, Deïr-Abou-Tor, c'est- 
à-dire le couvent du père du 
Taureau (Liévin, p. 20a). 

MALcuSy auquel saint Pierre 
coupa une oreille, 71. 

« 

Malia (cap). Voy. Tau Saint-- 
Ange. 

Mantoub. Voy. Mentowa, 

Mara, à Venise. — L'église des 
Innocens, 8. 

Marboa, Ma'ruwa (vin de), en 
Chypre, 3oi. 

Marc (saint) l'Évangéliste, 16, 



282. — Eglise à Venise, t6. . 
•* Chapelle à Jérusalem, 84. 
— Rue à Alexandrie, 2^. 

Marcbllb, 285. — Marseille 
(Bouches-du-Rhône) . 

MARCU.IAINS, Marciliziens (les), 
285. — Les Marseillais. 

Marguerite (sainte), 2o3. • 

Marib (la Vierge). Voy; Nosire 
Dame. • 

Marie, sœur de Lazare, i65.'' 

Marie Cleophe (sainte), 48. 

Marie Egiptienne (sainte), 7. 

Marie Magdblainb (sainte), i5, 
127, 128. 

Maries (les Trois), gé, 11 i* 

Marseillais (les). Voy. Mafci" 
liains, 

Marseille. Voy. Marcelle. 

Marthe, sœur de Lazare, i65. 

Martignt. Voy. Merteny,. ' 

Martin (saint), honoré près du 
Caire, 242. 

Martin (saint), de l'ours, 354. 

Maruwa, en Chypre; -le même 
que Marboa, 

Matarieh. Voy. Moit&na. 

Mathteù ( saint >, apôtre , élu 
pour remplace]^. Judas, ioî. •»— 
Il aurait failli- Mai hias {Acta 
Apostolorum,'t, 23-26). 

Maurice (saint). Voy. Moris* 

Mecque (la). Vby.' Mècha. 

Mbcha, i85, 236.'^ La Mecque 
(Arabie). l '«^^ " 



i6o 



LE SAINT VOYAGE DE JHERUSALEM 



Mbiry-sur-Seine, 363. — Méry- 
sur-Seine (Aube, arr. d'Arcis, 
chef-lieu de cant.)* 

Meis, île. Voy. Chaste! Rouge, 

Melonta. Voy. Monte (îsle de 
la). 

Memtowa (messire Galiache de), 
i8. Voy. Galiache. 

Mergous&e, surie lac [Majeur], 
devers France, 35i>i — Mer- 

Sozzo, bourg sur la rive occi- 
èntale du lac Majeur. 

Mer Morte (la), k58. 

Mer Rougb (la), 210, 221, 264, 
265. 

Mertbmy. 354. — Martigny, en 
allemand Marti uach , chef- 
lieu d'u»des districts du Va- 
lais (Suisse), située à peu de 
distance du Rhône et à une 
vingtaine de lieues au sud- 
ouest de Sion. 

MéRT-8UR-SEiNE. Voy. Meiry, 

Mets, 1-2 App. — Metz (Al- 
sace-Lorraine). 

M1ELLAM8, Milan, 348, 349. — 
Milan (Italie). 

•«-(Le duc de), 343, 344: a que, 
« premier, fut conte de Ver- 
« tus, » 3-5 App. — Jean-Galéas 
Visconti, né en 1 347, mort en 
1402, avait épousé en pre- 
mières noces C1364) Isabelle 
de Valois, 'fille du roi Jean, 
laquelle lui apporta en dot le 
comté de Vertus, en Champa- 
gne. Il succéda, en 1378, à 
son père, Galéas Visconti, 
dans une part de la seigneurie 
de Milan, dont il devint seul 
maître en i385. Cest le 
I*' mai ligS, deux mois par 
conséquent avant le départ de 
nos pèlerins, que Jeaii-Galéas 
obtint de l'empereur Wences- 



]as,auquel il ofihrit 100,000 flo- 
rins d or, le titre de duc de 
Milan que ses prédécesseurs 
avaient vainement soUidté 
(Art de vérifier les dates, 
t. III, p. 647-648). 

MiTRv (Remion de), p. 109. 

• 

MoDiN ou MoDON, en Morée, 28, 
29, 329, 341. — Modon, en 
Morée, dans la presqu'île pla- 
cée à l'ouest du golfe de Ka- 
lamata ou de Koron. 

MoîSB, 193, 200, 204, 209,210, 

224, 225. 

MoiTERiA, 229, 233. — La tradi- 
tion rapportée par le pèlerin 
au sujet de « la Fontaine- 
Saincte Marie », située près 
du Caire; au lieu appelé par les 
anciens Moiteria et aujour- 
d'hui Matarieh, est consignée 
dès les premiers siècles du 
christianisme dans l'Evannle 
de l'Enfance que le pape ué- 
lase (402-496) déclara apocry- 
phe. Voici le texte même de 
cette mention : a Hinc ad syco- 
a morum illam digressi sunt, 
<( quœ hodie Matarea vocatur, 
« et produxit Dominus Jésus 
« fontem in Matarea, in quo di- 
a va Maria tunicam ejus lavit. 
tt Ex sudore autem, qui a Do- 
a mino Jesu ibi denuxit, balsa- 
a mum in illa re^ione prove- 
« nit. » {Evangelium infantiœ, 
ex arabico translatum Henrico 
Sikio interprète, c. xxiv.) Cette 
tradition n'îest pas entièrement 
oubliée aujourd'hui : le . « fi- 

fuier de Pharaon » , c'est-à- 
ire le sycomore qui, suivant 
elle, déroba Notre-Dame et son 
fils aux émissaires d'Hérode 
en les cachant dans sa tige, 
est encore l'objet de la véné- 
ration des pèlerins. Cepen- 
dant, si l'on en croit les au- 
teurs de VÉgypte sous la 
domination de Méhémet-Ali 
(p. 182), qui fait partie de la 
collection de V Univers pitto^ 




INDEX 



l6l 



resque, la légende de la fon- 
taine se serait un peu modi- 
fiée ; la source existait avant 
le passage de l'Enfant divin, 
mais Teau en était amère ; elle 
devint douce aussitôt que Jésus 
l'eût touchée de ses lèvres. 

MoHLT Mblian, 3. — Montmé- 
lian (Savoie, arr. de Chambéry, 
chef-lieu de cant.) . 

Mont-db-Syom (le), 92. — C'est 
sur le Mont Sion que David 
construisit la ville sainte des 
roisde Juda. 

— L'église Nostre-Dame, 92, 97, 
98, io3. — C'était, au temps 
des croisades) l'église d'une 
abbaye, le seul édince qui exis- 
tât alors sur la montagne 
sainte. Elle était construite, 
nous dit Ernoul, sur l'empla- 
cement de la maison où Jésus 
lit la Cène avec ses disciples. 
On y montrait aussi le lieu 
où saint Thomas toucha les 
plaies du Sauveur. C'est là 
encore que le Christ apparut le 
jour de l'Ascension à ses dis- 
ciples qui, dix jours après, y 
reçurent la grâce du Saint- 
Esprit. Enfin, et de là le vo- 
cable de l'église, la mère de 
Dieu était morte en cet endroit 
(édition Mas Latrie, p. 190- 
191).— L'église, de Notre-Dame, 
convertie en mosquée, porte 
aujourd'hui le nom de Nabi- 
Daoud (prophète David), parce 
qu'on prétend, depuis le xiv« 
siècle, qu'elle renferme le tom- 
beau du roi prophète (Lié vin, 
p. 121 et i3o}, 

Mont-du-Chat (le). Voy. Chat 
(Mont du). 

Monte ou de la Mote (isle de 
la), 33o et App., 338.— Cette 
île, située « a vi mille près 
de la cité de Raguise » et où 
nos pèlerins s*embarquèrent 
pour cette ville, doit être assi- 
milée à Molonta, îlot situé à 



7 lieues marines environ au 
sud de Raguse, unjpeu en deçà 
des bouches de Cattaro. Cet 
îlot est désert, mais une pe- 
tite presqu'île qui lui fiiit race 
fortne deux ports naturels : 
Porto di Molonta grande et 

Sorto di Molonta piccolo 
». 126). 

MoRÉE /la), 27, 326, 327, 328 
et App. 

— ( le Depost de ) , frère de 
l'empereur de Constantinople, 
327. — Théodore Paléolo- 

S;ue, fils cadet de l'empereur 
ean Paléologue et de Hé- 
lène Cantacuzène, première 
femme de ce prince, succéda, 
dans la principauté de Morée, 
à Matlûeu Cantadizène, son 
oncle maternel. Il épousa 
Bartolomea Acciauioli , qui 
lui apporta en dot la ville de 
Corinthe, et mourut en 1407. 
Prisonnier du 'sultan Bajazet, 
il s'était évadé en i395, peu 
de temps avant cette sorte de 
croisade que termina le dé- 
sastre de Nicopolis (Lebeau, 
HistoCre du Bas - Empire j 
1. CXVI). 

MoRis (saint). — Sai nt Maurice ; 
ses reliques, 364. 

MoRQUELiNES (Pierre de), cheva- 
lier de Picardie, 276. — Nous 
avons préféré la leçon Mor- 
quelines du àis. de Metz à la 
variante N ebrelines du ms. de 
Paris; cependant l'initiale de 
cette dernière forme est préfé- 
rable à m, car il s'agit très 
certainement ici d'un membre 
de la famille de Nortquelmes, 
vassale de l'avoué de Thé- 
rouenne, qui alors n'était 
autre que le «seigneur d'An- 

flure lui-même. L'indication 
e la Picardie, comme patrie 
de Pierre, ne contredit pas 
cette explication, puisqu^au 
XIV® siècle et plus tard le nom 
Picardie s'étendait à tous les 
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pays parlant un langage ro- 
man • compris entre lT>ise , 
rocâin et la Meuse inférieure. 
Il aurait donc fallu écrire Nor- 
queîmes au lieu de Morqueli- 
nés. Un Jacques de Nortquel- 
mes (et non Nortquelmes, 
comme récrit Dom VillevieiUe, 
Trésor généalogique , t. II, 
p. 42} acheta^ en iSqq, d*0- 
gier d*Anglure, avoué de Thé- 
rouenne, un fief de la châtel- 
lenie de Saint-Omer, située à 
Tiiques; — Nortquelmes est 
aujourd'hui Nord-Kelmes ou 
Noircarmes , hameau de la 
commune de Zadausc^ues (Pas- 
de-Calais, arr. de Sàint-Omer, 
cant. de Lumbres); voir, à ce 
sujet, Courtois, Dict. top. de 
r arrondis^, de Saint - Orner ^ 
p. i63. 

MoTE (ille de ]a\ Voy. Monte 
(la). 



N 



Napolitains (les), 285. 

Narbonne, Nerbonne, 285. — 
Narbonne (Aude\ 

Nicolas ^saintj, ses reliques en 
réglise du même nom à Ve- 
nise, 7. 

N1C0SSIE (la cité de), 291, 292, 
2^6, 299, 3oi, 3o6, 307. — 
Nicosie ou Lefkosia, capitale 
de rîle de Chypre. - L'église 
de Saint-François aux Corde- 
liers, 3oo, 3oo. 

Neufchateau. Voy. Nuef chais- 
telii (leJ. 

NissA, en Chypfe, 298. — Nisso 
(en turc, Dizdar), au district de 
Chirga, à 14 kilomètres au sud 
de Nicosie. L'identité du Nisso 
moderne avec Nissa nous pa- 
raît démontrée par le texte, 
encore que M. ae Mas Latrie 



(Notice sur la construction 
d'une carte de Vile de Chypre, 
p. 43) ne signale |>as d\n- 
. cienne forme française autre 
que Nison. 

Nortquelmes. Voy. Morqutlines, 

Nostre Dame : la maison dont 

elle monta les degrés pour voir 

son Fils marchant au supplice, 

38 ; la maison où elle allait à 

récole, 59; la place où elle 

tomba pâmée à la vue de son 

Fils crucifié, 60; la maison où 

elle naquit, 62; son tombeau, 

67 ; sa pierre de repos, 72 ; sa 

ceinture, 73; son Assumption, 

yS : le lieu où elle commença 

a raire pénitence, 76 (Voyez 

Pélagie) ; lieu habituel de ses 

prières, 82 ; celui où elle tenait 

conseil avec saint Jacques, 

évêque de Jérusalem, 85; la 

fontaine où elle lava les langes 

de Tenfant Jésus, 87: celui où 

elle assistait aux prédications 

de son Fils, 97 ; sa demeure 

après la mort du ChriSt, ,99, 

100; le lieu de son trépasse- 

ment, 99 ; le lieu où Jésus lui 

apparut après la Résurrection, 

126; le heu d'où elle assista 

au Crucifiement, i33; celui 

où elle allaita l'Enliint Jésus 

à Bethléem lors de la Fuite en 

Eeypte, 14.3; la fontaine où 

elle lit le Magnificat, 147, 148 ; 

reste sept années avec son 

Fils à Baoylone d'Egypte, 244. 

N UEFCHAISTELZ (le\ 3-3 App. 
— Neufchateau (Vosges, chef- 
lieu d'arrond.) 



OuRCK (1'), 3: L'Ouche, rivière, 
affluent de la Sipine qu'elle 
joint à 2 kilomètres au sud 
de Bar-sur-Seine. 
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Pa doue. Voy . Padowa et Brada . 

Padowa, Padua ou Paudouwa. 
Pàdoue (Ralie). i8, 19, S^a, 
3-5 App. 

— Eglise de Saint-Ânthoine, 19. 

— (monseigneur de), 18. — 
François de Carrare, dit le 
Jeune, recouvra en i386 la 
seigneurie de Padoue que 
Jean-Galéas Visconti avait en- 
levée à son père; ii y ajouta 
celle de Vérone en 1404, à la 
mort de Guillaume de la 
Scala. Ces succès l'enivrèrent : 
il voulut s'agrandir encore et 
cette fois aux dépens de la 
puissante république de Ve- 
nise, qui jura sa perte et celle 
de sa maison. Vérone et Pa- 
doue tombèrent bientôt au 
pouvoir des armées de Saint- 
Marc, et François fut étranglé 
à Venise, ainsi que ses deux 
fils, par ordre du Sénat en 
1406 {Généalogies historiques 
des maisons soweraines, t. Il, 
Italie, p. 574). 

Palisseulle, 347.— Palazzuolo 
suir Ogiio. (Italie, prov. de 
Brescia, arr. de Chiari,, bourg 
situé entre Brescia et Ber- 
game, sur la rive gauche de 
rOglio. 

Paul (Saint). Voy. PoL 

Paula, ito, 21, 22,23,24. Pola, 
en Istrie. — Notre pèlerin 
parle d'un a tournovement » 
situé hors de la cite de Pola 
et que Ton désignait alors 
sous le nom de a palaix Ro- 
lant », parce que l'on en attri- 
buait la construction au héros 
de Roncevaux. Ce « tournoyé- 
ment » n'est autre chose qu un 
amphithéâtre romain que 
Spon visita en 1675. Le savant 
antiquaire rapporte qu'on 



l'appelait VOrlandine ou imii- 
^n Roland et en donne la 
descriptioir suivante : « Il est 
« à peu près de la grandeur de 
a celui ae Rome, et tout bftti 
a de belles pierres d 'Istrie, à 
a trois rangs de fenêtres l'une 
tt sur l'autre, et il y en a 
a soixante et douze de chaque 
(I rang L'enceinte en est fort 
a entière; mais il n'y paroit 
a aucuns degrés, et l'on pré- 
« tend qu'ils étoient de bois, 
tt Palladius, dans son Ârchi- 
« tecture, en a donné le plan 
tt et les dimensions que je 
a n'entreprendrai pas de corn- 
« ger ». (Spon, Voyage^ édit. 
de 178, t. H p. 81.) 

Faust (la rivière du), 3. — Le 
Pô, fleuve de l'Italie septen- 
trionale. 

Pavye, 3, 4. — Pavie (Italie). 

Pélagie (sainte). — C'est par 
une erreur évidente que notre 
auteur, au § 76, place sur le 
versant du mont de Galilée 
(ou de la montagne des Oli- 
viers) tt le lieu ouquel Nostre 
« Dame commança a faire pe- 
tt nitence », car dès la première 
moitié du v<^ siècle aussi bien 
qu'aujourd'hui ce lieu était 
consacré à sainte Pélagie 
qui, d'abord comédienne à 
Antioche, sous le nom de 
Marguerite, s'y serait établie 
en pénitente. Vers Tan 53o,— 
c'est Théodose qui nous l'ap- 

f)rend,— une église s'élevait sur 
e sépulcre de la bienheureuse 
{Itinera latina, édit. Tobler, 
t. V^. p. 67). On n'y voit plus 
aujourd'hui qu'une grotte dite 
de Sain te- Pélagie que les Juifs 
désignent comme le sépulcre 
de Ta prophétesse Choulda 
(Liévin, p. 163-164). 

Pentecôte (la), 107. 

Pera, tt une forte cité tout de- 
vant Constanti noble, » 326. — 
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Si Péra a été fondée par les 
Génois, il n'en Mt pas moins 
utile de remarquer que son 
nom est grec et qu'il indiaue 
la situation de cette « cite » 
au-delà ('juépa) du port de 
Constantinople. 

Feschiera. Voy. Piquiere. 

Peticolle, 4. — Nous n'avons 
pu retrouver cette localité 
qui, au dire de notre pèlerin, 
serait située sur le Pô entre 
Crémone et Guastalla. Peti- 
colle est peut-être une faute 
de copiste pour Torricella. 

Pharaon, roi d'Egipte , 225, 
249. 

— le figuier Pharaon, 232. 

— (Les greniers), 249. — Cest 
le nom que notre pèlerin 
donne aux Pyramides, sui- 
vant en cela une tradition 
qui remonte au mokis au 
VI* siècle, puisqu'on la voit 
déjà énoncée par Grégoi- 
re de Tours, a Joseph, » dit 
cet historien , a m cons- 
u truire à Babylone des gre- 
tt niers d'un travail étonnant, 
« et bâtis en pierres carrées 
«i et en moellons. Ils sont spa- 
a cieux dans le. bas et resserrés 
« dans le haut, de telle sorte 
tt qu'on y jette les grains par 
« un petit trou (Historia Fran- 
tt corifm, 1. 1, c. x). » Ce n'est 
donc pas aux musulmans, — 
comme semble le croire 
M. Clermont-Ganneau (Revue 
critique^ nouv. série, t. II, p. 
323), — que les pèlerins au 
moyen-âge ont emprunté cette 
légende. 

Philermes (Nostre-Dame de), 
dans rîle de Rhodes, à deux 
lieues de la cité, 3 18, 319. 

Philistiens (les), 17, 173. 

Picardie (la), 276. 



PiéMONf . Voy. Pymont. 

Pierre (saint), 44, 71, 108. 

Pierrb-Chastel, 3. — Pierre- 
Châtel (Ain, arr. et canton de 
Belley, commune deVirignin). 

Pilate, 61, 63; la maison où il 
jugea le Christ, 61. 

PiQuiBRB, 34b. — Peschierasul 
laeo di Garda (Italie, prov. de 
Vérone, arr. de Bardolino). 

Piscine probatiqub (la), 64 ; voy. 
sous Jérusalem, 

Plaisance ±. ^ Plaisance ou 
Piacenza (Italie). 

Pô (le). Voy. Paust, 

PoL (saint), l'appostre, 7» 19, 65. 

PoL fsaint), duc de Bourgogne, 
martyr, 6. —Les anciens his- 
toriens de la Bourgogne ne 
paraissent avoir aucune con- 
naissance de ce prétendu 
duc de leur pays; et il y a tout 
lieu de croire que notre pèle- 
rin se sera trompé sur la qua- 
lité de saint Paul, martyr ho- 
noré à Venise, dont les reli- 
ques furent apportées dans 
cette ville en suite de la prise 
de Constantinople en 1204 
(voyez au mot Venise), 

PoL (saint), ermite, 262, 263-270. 

Pola. Voy, Paula, 

Pont-d'Eing, 3. — Pont-d'Ain 
(Ain, arr. de Bourg, chef-lieu 
de canton). 

Pont de Mente (le), 4. 

Pont d'Escure (le), 4. ,— Ponte 
' LagoscurOj petite ville située 
«ur la rive droite du Pô, 
au nord de Ferrare; elle fait 
aujourd'hui partie de la com- 
mune de Ferrare. 
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PoHT d*Ubil (le), 4. — Ponte 
d'Oglio. Ce lieu ne doit dm 
être différent de Torre irO- 
glio, village situé au confluent 
du Pô et de TOglio. 

Ponte de Nove. Voy. Pont- 
Neuf, 

PoHTE d'Oglio. Voy. Pont 
d'Ueil (Le). 

Ponte Lagoscuro. Voy. Pont 
d'Escure (le). 

Pont-Nehf. 343. — Ponte de 
Nove, village situé entre Pes- 
chiera et Brescia. sur la Chiese 
(Italie). 

PouiLLE. Voy, Puille. 

Prada ou Pradra, 18. — C'est 
une mauvaise leçon du nom 
de Padoue (Padowa), ce que 
prouve surabondamment la 
réunion sous un même titre 
(Prada) des ^ 18 et 19. 

Prestre Jehan (le), 262. 

Prophire, Tevesque qui baptisa 
saincte Katherine; ses reliques 
à Venise, 7. — Saint Por- 
phyre, évêque de Gaza en Pa. 
lestine. 

PcjCELLE (isle de la), entre le 
Château-Rouge et Rhodes; 
il y avait une chapelle en 
l'honneur de la sainte Vierge, 
314. 

Puille (royaume de), 337. — 
Cest le royaume de Naplcs 
que notre pèlerin désigne ici 
sous le nom de Pouille (Apu- 
lia), 

Pykont (le), 3. — Le Piémont, 
province du royaume d'Italie. 

Pyramides (les). — Voir Pha- 
raon (les greniersj . 



QuANDiE(rislede), 323.— Can- 
die, l'ancienne Crète. 

Quarantaine (la), iSg, 160, 
161, i63. — Le Djebel Ku- 
runtûl ou montagne de la 
Quarantaine, située à peu de 
distance et au nord-ouest de 
Jéricho, est ainsi nommé à 
cause des quarante jours de 
jeûne qu'y nt le Christ. 

QuEiR, 3-5 App. — Voy. Lycr. 



Raguise ou Raguse (la cité de), 
33o-336 , 33o et ss. App.'; 
libre depuis la révolte contre 
le roi de Hongrie, 332. — Ra- 
guse, en Oalmatie. 

— Eglise de Saint-Biaise, 332. 

— Eglise des Jacobins, 333. 

Raigecourt (Jehan de) , p. 109. 

Rames, 45 -5o; église de Saint- 
Georges , 43 ; sépulcre de 
Sainte Marie-Cléopnas, 48, — 
Ramleh, en Palestine, sur la 
route de Jaffa à Jérusalem. 

Remotine (les bouches de), dé- 
troit voisin du cap Saint-Ange 
(auj. cap Malia), 3 2 6. 

Rhône (le). Voy. Rosne, 

Rodes ou Roide (isle de], 29, 
3o, 3i, 34, 289, 3o8, 309.310, 
3i3, 3i4, 3i6, 324, 337; 324 
App. ; — l'empereur de Cons- 
tantinople la donna à l'Ordre 
de r Hôpital, 3i8. -- L'île de 
Rhodes. 

<— ville capitale de l'île, 32, 33; 



i66 



LE SAINT VOYAGE DE JHERUSÂLEM 



la cité et le cHftteau, 32, 32o; 
rhôpital de Saint-Jean. 32; les 
frères [hospitaliers] de Rhodes, 
32 ; l'église de *Saint-Jehan- 
Baptiste, 32, 33, 32 1 ; le port, 
323. 

RoLANT, neveu de Charlemagne 
et fondateur de Paula, 21.— 
Sur le « palaiz Rolant » à Pola, 
voy. Panla, 

RoMMBNiE, que Ten souloit appel- 
ler Grecce, 323. 

RosNE (le). 3, 354, 355. — Le 
Rhône, fleuve de France. 

ROSSILLON, ROUSSILLONS, 3 et 

App. — Rossiilon (Ain, arr. 
de Belley, canton de Virieu- 
le> Grand). 



S 



Sabine (Sainte), ses reliques à 
Venise, 9. 

Saeto, truchement, 249 en note. 

Saint-Ange (cap) voy. Taut- 
Saint' Ans; e. 

Saint-Anthoine, s. Anthonne es 
desers d*Egipte, i. 2, 253- 
257, 260-262, 265, 270, 
271, 272, 278. — Ce mo- 
nastère, le plus fameux des 
monastères de TEgypte, existe 
encore à environ 20 lieues de 
la rive orientale du Nil. Le 
chemin qui y conduit part de 
Barounbul, village situé sur 
le fleuve à 10 kilom. au sud 
de la ville d'Attîh. 

Saint-Anthoine sur le Nil, 255- 
257, 270. 274. — C'est le 
couvent de Saint - Antoine 
qu'on trouve encore figuré sous 
ce nom dans la Carte topo- 
graphique de V Egypte levée 
pendant l'expédition de Tar- 
mée française (feuille i-8). Il 



est situé sur la rive droite du 
Nil, à 8 kilomètres au sud 
du chemin qui condiût aux 
monastères de Saint*Antoine 
et de Saint-Paul du désert, et 
à 17 de la ville d'Attîh. 

Saint - Anthoine de Padoue , 
église à Padoue, 19. 

Saint- Anthony, 3. — San- An - 
tonino, village situé entre Suse 
et Rivoli (Italie). 

Sainte-Catherine du Mont de 
Synay, 1, 2, i58, 170, i85, 
iSq, 190-216, 217, 261, 265, 
275. — Ce monastèm, fondé 
par l'empereur Justinien, est 
situé sur le plus élevé des 
deux sommets du Mont Sinai. 

Sainte- Croix, en Chippre, 292- 
297. — Le Mont Sainte-Croix 
ou Stavro-Vouni, à 20 kilom. 
à l'ouest de Larnaka. 

• 

Sainte-Croix (église de), près de 
Jérusalem, 1 52. — Cette église, 
bâtie au vii« siècle par l'em- 
pereur Héraclius, sur le lieu 
où la tradition rapporte qu'on 
prit l'arbre dont tut faite la 
croix du Sauveur, est encore 
aujourd'hui, comme au temps 
de notre pèlerin, l'église d'un 
couvent grec (Liévin, p. 268). 
Elle est située à 10 minutes 
de marche à l'ouest de Jéru- 
salem. 

S\iNTE - Marie - Cresequier, é- 
glise à Venise, 9. 

Saintb-Suffie , i33, note. — 
L'église Sainte-Sophie de Con- 
stantinople. 

Saint-Eleazar, 3. — San-Nazaro 
de Borgondi (Italie, prov. et 
arr. de Pavie, cheif-iieu de 
mandement) . 

Saint Esprit (le), 107. 

Saint - François , couvent des. 
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Cordeliers à Nicossie en Chy- 
pre, 3oo, 3o6. 

SAnrr-GBLiN ou Saint-Jullibn, 
3 et App. — Saint -Julien 
rStyoie,arr.et canton de Saint- 
Jean-de-Maurienne). 

Saint-George (église de), située 
dans une « grosse ville cham- 
pestre », à une lieue et demie 
environ au-dessous de Ramleh, 
46.— La a grosse ville champes- 
tre » ( c'est-à-dire la bourga- 
de construite en plaine) où 
s*élevait «tte église, représente 
l'ancienne cité de Diospolis ou 
de Lydda, à 4.000 mètres en- 
viron au N.-N.-E. de Ramleh. 
L'église de Saint-Georjjes y 
avait été construite, soit par 
Constantin, soit par Justinien 
(Acta Sanciorum, t. III apri- 
lis, p. lOQ), et au xn* siècle, 
sous la domination franque, 
elle donnait son nom à la 
ville de Lydda avec laquelle 
elle fut dévastée en 11 77 par 
le sultan Saladin. Le chroni- 
queur Ernoul à qui nous 
empruntons ce fait, rapporte 
que la « cité » de Saint-Oeor- 

§es était située a es plains de 
Lames », à 7 lieues d*Asca1on 
et qu'on y voyait « le lieu 
où (Saint Georges avoit esté 
mar^riés. » De même qu'au 
Xïv* siècle, Lydda — cette ville 
a repris son ancien nom, Ludd 
en arabe — n'est plus qu'une 
bourgade, mais de sa célèbre 
basilique, elle n'a conservé 
que l'abside (Liévin, p. 32). 
C'est donc par erreur, que le 
dernier éditeur de la relation 
du pèlerinage d'Ogerd*Anglure 
(page i3) a voulu retrouver 
1 église de Saint-Georges dans 
le village de Bougosch ou plu- 
tôt Abu^hosch, à 25 kilomè- 
tres au sud-est de Ramleh, 
c'est-à-dire dans la direction 
de Jérusalem. L'édiôce reli- 
gieui qu'il a vu dans ce lieu, 
— le Kariath-Yarim des Hé- 
breux, — et qui sert aujour- 



d'hui d'étable, n'est autre que 
l'église de Saint-Jérémie qui 
faisait partie d'un monastère 
détruit en 1489 (Liévin, p. 43). 
Au reste, la situation aV^bu- 
Ghosch dans une région quel- 
que peu montagneuse ne per- 
met pas d'y voir la « ville 
champestre » de- notre voya- 

feur. — Les ruines de l'église 
e Saint-Georges ont été soi- 
eneusement décrites par M. de 
Voguô {les Eglises de la 
Terre - Sainte, p. 363 et ss.). 

Saint-George (église de), à Ve 
nise, 6. 

Saint-Jehan de Losne. Voy. 
Saint-Jehan sur la Sosne, 

Saint-Jean-de-Morienne, 3. — 
Saint- Jean-de-Maurienne (Sa- 
voie, chef-lieu d'arrond.). 

Saint- Jehan sur la Sosne, 3 5 9. 
— Saint-Jean-de-Losne, petite 
ville située sur la rive droite 
de la Saône (Côte-d'Or, arr. de 
Beaune, chef- lieu de can- 
ton). 

Saint-Julien (Savoie). Voy, Saint- 
Gelin. 

Saint-Maurice (Valais). Voy. 
Saint-Moris en Chambely, 

Saint-Michel, 3. — Saint-Mi- 
chel, petite ville (Savoie, arr. 
de Saint-Jean-de-Maurienne, 
chef-lieu de canton). 

Saint-Moris en Chambely sur 
le Rosne, 354; le port de Saint- 
Moris^ 355. — Saint-Maurice, 
chef-lieu d'un des districts du 
Valais (Suisse), petite ville si- 
tuée sur la rive gauche du 
Rhône entre Martigny et la 
pointe orientale <iu Léman, 
dans l'ancien pays de Cha- 
blais, ici désigné a tort sous le 
nom de a Chambely ». Les re- 
liques dont notre pèlerin parle 
avec une certaine admiration 
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ont fourni à M. Edouard Au- 
bert le sujet d'une splendide 
publication : Trésor de Vab- 
baye de Saint-Maurice âA- 
gmne, décrit et dessiné par 
Edouard A ubert (Paris, 1872, 
Morel, in-folio de 262 pages 
et 32 planches), où il a su, une 
fois de plus, se montrer aussi 
habile artiste que savant ar- 
chéologue. Le texte si précieux 
du voyageur de i3g6a toute- 
fois échappé aux recherches 
de l'auteur, et lui a été signalé 

Ï>arM. Louis Courajod. (BuU 
etin monumental , t. XLII , 
p. 99). 

Saint-Nicolas ^église de), à Ve- 
nise, 7 ; — à Bethléem ,145. 

Saint- Pion en la montaigne. 
352.— Sous cette orthographe 
fantaisiste, Tauteur de notre 
relation veut parler du village 
de Simplon, situé sur la mon- 
tagne du même nom. Ce vil- 
lage fait partie de la Suisse 
(Valais, district de Brigue). 

Saint-Pol es desers d'Egipte, 1,2, 
263-267, 278.— Le monastère 
de Saint-Paul (Mar-Bolos) est 
situé à environ six lieues au 
sud - est du monastère de 
Saint-Antoine et à quatorze 
kilomètres environ de la mer 
Rouge. 

Saint-Sacrembnt (la fête du), 
344. 

Saint-Saine, 36o. — Saint-Seine- 
l'Abbaye (Côte-d'Or, arr. de 
Dijon, chet-lieu de canton). 

Saint-Thivier, 3. — Saint-Tri- 
vier-de-Courtes (Ain, arr. de 
Bourg, chef-lieu'de canton). 

• 

Salins, 35i8. ~ Salins (Jura, 
arr. de Poligny, chef-lieu de 
canton). 

Salebruche ou Sarebruche (Si- 
mon de), 3o6, 307.— Beau- père 



d'OçierVlIId'Anglure par son 
mariageavec Isabeau de Châtil- 
lon, dame douairière d'Anglu- 
re et veuve d'Ogier VII (voy. 
plus haut la Notice sur O- 

gier VIII) y Simon de Sarre- 
ruck était l'aîné des trois fils 
d'Ame deSarrebruck, seigneur 
de Commercy et Fère-Cnam- 
penoise, et crisabeau de Join- 
ville, dame d'Etrelles. Sa mère 
s'étant mariée en secondes no- 
ces avec Charles de Châtillon, 
seigneur de Souain et de Jon- 
chery et frère de la dame d'An- 
glure (Du Chesne,Hf5<. de la 
maison de Chdtilhttt p. 574; 
Anselme, Hist, de la maison 
de FrancCy t.VIII,p. 534), Si- 
mon devint ainsi le beau-fils 
et le beau-frère de Charles. 
Le mariage de Simon de 
Sarrebruck est antérieur au 4 
février 1 385 (v. st.), date à la- 
quelle il fit hommage, de la 
terre d'Anelure, — comme é- 
poux d'Isaoeau, — à l'évêijue 
de Troyes (Du Chesne, Htst. 
de Châtillon f preuves, p. 25o). 
Il mourut sans postérité, en 
1396, dans l'île de Chypre, 
laissant pour héritiers Amé et 
Jean de Sarrebruck, ses frères 
puînés; tandis que sa veuve 
recevait en douaire la terre 
d'Etrelles, voisine d'Anglure 
(ibid^u p. 426; preuves, p. 25 1). 
Du Chesne, qui n'a pas connu 
le texte de notre pèlerinage 

Ï)lace la mort de Simon vers 
'an 1402. 

Saloiion, roi des Juifs, 78 ; son 
tombeau, q8. 

Saxarftains (les), 174, 174 bis, 

Sakpson le fort, 173. 

San-Antonino. Voy. Saint' An- 
thony. 

San-Nazaro de Borgondi. Voy. 
Saint'Elea!(ar. 

Saône (la). Voy. Sone (la). 
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Saraazins (les;, 35, 41, 1^4 bis 
eXpassim, 

Sakrbbkuck (Simon de). Voy. 
Salebruche. 

SATHAUB(iesoufifrede), 84, 3oq. 

— Le \fi[Olfe qui existe sur la 
côte méndionale de TAsie-Mi- 
neure, au nord- ouest de Tile 
de Ch3rpre. Sathalie représente 
ici la ville actuelle d'Âdalia— 
en latin Attalia — la plus im- 
portante cité de cette partie du 
littoral. 

Savoib (la), pays, 3. 

SaOl, roi des Hébreux, 17. 

Sblvbstre (saint). 53. •— Saint 
Silvestre, pape (>i4-335). 

Sbny (Mont), 3. — Le Mont Ce- 
nis, montagne sur la frontière 
de France (Savoie) et d'Ita- 
lie entre Lans-le-Bourg et 
Suse. 

Sermide. Voy. Cermeu, 

SiGOLi (Simone), pèlerin italien, 
auteur du Viaggio, p. x et 
note. 

SiLOfi (la fontaine de), 88, 89. 

— Cette célèbre fontaine est 
située dans la vallée de Josa- 
phat entre la fontaine de la 
Vierge et Haceldama, à une 
distance à peu près égale 
(3 00 mètres environ) de ces 
deux points. Le nom actuel de 
SiloôestSilwan. 

SiLVESTKE (sai nt) .Voy. Selvestve. 

SiMÉoN le Juste (saint), 142, i53, 
332. — Les Chrétiens pré- 
tendent encore aujourcrhui 
retrouver la maison de saint 
Siméon dans les ruines que 
les Arabes nomment Khirbet- 
el-Kathamoun, . lesquelles ne 
remontent pas certainement 
à répoque romaine (Guérin, 



Judée j t. !•', p. 248-249). Ce 
lieu est situé à 2 kilom. en- 
viron au sud-ouest de Jérusa- 
lem, et la première mention 
de la tradition qui s'y rapporte 
semble être celle qu*en fait 
notre pèlerin. 

Simon le Cyrénéen, 54. 

SiupLON. Voy. ^aint^Pion. 

SiNAï. Voy. Synay. 

SiON (Suisse). Voy. Syon. 

SioN (mont de). Voy. Mont-de- 
Sion. 

SoDOME, Tune des cinq villes 
maudites, i58. 

SoNE ou SosNE (la), rivière, 3, 
359. — La Saône, affluent du 
Rhône. 

Soudan (le), 1 5 5, 239, 240, 275, 
285 ; son lieutenant à Jérusa- 
lem, 5 1 . — Le sultan d'Egypte 
était alors Barkbk, le premier 
sultan de la dynastie des ma- 
melouks bordjites. 11 parvint 
au trône en renversant ( 1 390) 
les mamelouks baharites, et 
mourut en 1399. 

SouKKARiEM. Voy. Sucarellc, 

Soute, 353. — Susten, hameau 
situé sur la rive gauche du 
Rhône (Suisse, canton du Va- 
lais, district et commune de 
Louèche). 

SuCAKELLE, 1 72. — Ce que notre 
auteur rapporte de la situation 
de Sucareile paraît convenir 
à Soukkarieh, village qu'on 
trouve sur la route de Jérusa- 
lem à Gaza, à 46 kilom . sud- 
ouest de la première, et à 
32 kilom. est-nord-est de la se- 
conde de ces villes. Soukkarieh , 
abandonné depuis. une tren- 
taine d'années, remplace une 
localité antique « comme le 
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« prouvent, BditM. Guérin,* de 
■ nombreux bloc* ■ provenant 
d'andennec conitmctions ei 
employât dans 1e« bfttÎHes 
modtTac»(Jiulée,t. Il, p. 304). 

•Som bnSusye, 41. — L'ancienne 
Tyr, dont le nom se prononce 
actuellera^t Sour : la déno- 
mination de Syrie est déri- 
vée de celle de Sur ou Sour. 



SuM. Voy. Suy^e. 

SusTBN [Suisie]. Voy, SouU. 



SvMAv (mont de), i, igo-iiâ, 
381; le buiHon ardent, tq3. 

— Le mont Sinal, aujourd'bui 

Siebel Mouaa (montagne de 
olie) ou Djebel Tor, dans la 

— «qu'île arabique de la mer 



preaqu'i 
Rouge. 



Stoh, 3do. — Sion, ville située 
sur la rive droite du Rhône, 
capitale du canton du Valais 
(Suitte). 



T«BiT«, la damoiselle dea ap- 
poslres, 44. — Nous ne savons 
pat au )uste ce que l'auteur 
entend ici par u damoiselle », 
car dans les Actes des Apô- 
tresonlitseulement que Tabi- 
tbâ, dont le nom se induit 
en grec par Aopxi; (biche), j 
était une des disciples de la 1 
nouvellereligion.ao temps où | 
saint Pierre, apris la mort de ! 
Jésus, demeurait à Jaffo chez ' 
Simon le Corroyeur, «t qu'elle 
fut ressuacitée par le vicai- i 



re du Christ {^cl. .>lj>.,tx, 
36 et as.). — On montrait 

et on montre encore au* 
jourd'hui à peu de 'distance 
de Jalfa. dans la direction de 
Jérusalem, la maison de Ta- 
bitha où le miraale aurait eu 
lieu (Liévin, p 36; Guérin, 
Judét, t. I, p. î^ Cette tra- 
dition, comme le remarque 
M. Guérin, ne paraît pas en 
accord complet avec le teitc 
dei Actei, suivant lequel Ta- 
bilba habitait in Joppe; notre 
pèlerin, en disant <Ju'a Jafla 
« est le lieu ou saint Pierre 
•I ressuscita Tabiu •, semble 
plus en accord avec l'Ecriture' 
Sainte. Mais on a tort peut- 
itre de prendre les expressions 
in JoppefSlAtlt) dans leur ac- 
ception la plus rigoureuse. 



[T]*a 



r de), . 



— Le ms. de la Bibliothèque 
nationale désigne le pont de 
Mente sur te Pô, pris de 
Borgotocie, comme la u pre- 
mière entrée de la terre de 
monseigneur de Arante n, et 
' un annotateur anonyme de ce 
volume a cru devoir indi- 
quer qu'il s'agissait ici d'une 
terre que les « jwinces d'O- 
range B possédaient en Italie. 
Bien quil soit assez dîfScile 
de persuader le lecteur, quel- 
que peu versé dans la géogra 
phie médiévale, de la ayno- 
nymie d'Aranle et d'Orange, 
cette indication a été repro- 
duite dans la dernière édition 
de la relation du pèlerinage 
accompli par Oger d'Anglure. 
Cependant , Arante est un 
nom corrompu par un copiste, 
etcetteopinionpourraiiméme, 
à la rigueur, être déduite de 
Ift présence de la préposition 
de, sans élision du e, devant 
le mot ArattU : l'auteur du ms. 
de la Bibliothèque nationalea 
donc probablement omis une 
consonne initiale. C'est ainsi 
que l'on est conduit i écrire 
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«Tarante d au lieu d*« Axante», 
—a Monseigneur de Tarante » 
est bien certainement Otton. 
duc de Brunswick-Grubenha- 
gen, qui passa une partie de sa 
vie dans les pays italiens qu'ar- 
rosent le Po. Parent de Jean 
Paléologue, marquis de Mont- 
ferrât, il reçut de ce prince 
plusieurs châteaux et fut dési- 
gné par lui , conjointement 
avec Amé VI, comte de Savoie, 
pour servir de tuteur à ses 
enfants^ aussi administra-t-il 
successivement le marquisat 
de Montfèrrat, sous Secondotto, 
en 1872 et sous Jean III (i 378- 
i38i). 11 épousa, le 23 mars 
1376, la reine Jeanne de Na- 
pies, déjà veuve de trois ma- 
ris; c'est alors qu'il prit le 
titre de prince de Tarente, 
également prétendu par d'au- 
tres alliés de la maison royale 
de Naples. Défait en i38i par 
Charles de Duras qui enleva 
le trône et la vie à la reine 
Jeanne, il fut, dit-on,tton pri- 
sonnier durant trois années 
après lesquelles il ^'échappa. 
En i389, il soumit Naples à 
l'obéissance de Louis II d'An- 
jou, dont il abandonna en- 
suite le parti pour suivre la 
fortune de Ladislas, fils et hé- 
ritier de Charles de Duras. 
Certains auteurs placent sa 
mort à l'année i^gS, mais 
Muratori dit qu'il mourut 
tranquillement dans sa prin- 
cipauté de Tarente en 1399 
(le Père Anselme, Hist, gé- 
néal, de la maison de France, 
t. I, p. 411. — Art de vérifier 
les dates, 1. 111, p. 838.— Uu- 
T9X0T\,Annalide Italia, t. XVI, 
p. 33o). 

Tarse (Turquie d'Asie). Voyez 
Terso. 

Tau ou Taux Saint- Ange (le), en 
Morée, 326, 327, 328. — Au 
lieu de Tau ou oe TautStÂtit- 
Ange, il eût saris doute fallu 
imprimer Ctftt, c'est-à-dire ctf/7; 



en effet, il s'agit, dans le récit de 
notre pèl^nage, du cap Saint- 
Ange, nom que Bellin donne 
encore en 1771 (Descript, 

féogr, du golfe de Venise et 
e la Moreêf pi. 35) au cap 
Malia, c'es^à•dire au promon- 
toire sud-est de la Morée si- 
tué entre le çolfe de Maratho- 
nisi et celui de Nauplie, en 
face de l'île de Cérigo. 

Temple de Jérusalem (le), 78, 
86. 

Terso (l'arcevesque de\ 307. — 
Jean III, archevêque de Tarse 
en Cilicie, qui, des le 17 mai 
1396, était remplacé sur le 
siège archiépiscopal par Julien 
HectoriSt religieux de l'ordre 
de Saint- François (Le Quien, 
Oriens christianus, t. III, 
c. 184). 

Thomas (saint), l'apôtre, 73, 106. 

ToRNus, 3. — Le ms. porte 
Tonnarre et l'on croirait qu'il 
s'agit de Tonnerre (Yonne;, si 
la route suivie par nos pèlerins 
ne montrait qu'il faut lire 
TornuSy auj, Tournus, sur la 
Saône (Saône-et-Loire, arr. de 
Mâcon, chef-lieu de canton). 

Tour-Rouge (la)) château détruit, 
i35, i63, 107 (note) — Ce 
château, d^à détruit au temps 
de notre auteur, était, dit-il, 
situé sur une montagne, voi- 
sine de Tauberge des pèlerins 
qui se rendaient de Jérusa- 
lem au Jourdain. L'emplace- 
ment de ladite auberge étant 
fixé avec certitude à Khan-el- 
Atrour, c'est-à-dire à 12 kil. 
au N.-E. de Jérusalem (voir 
dans cette table, le mot Hau- 
berge), celui de la Tour-Rouge 

f>eutêtre aisément reconnu par 
e voyageur. C'est évidemment 
les restes de ce château que le 
frère Liévin décrit en les termes 
suivants : « Sur la colline, au 
c( nord-est de Khan-el-Atrour, 
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« se trouve une forteresse as- 
tf sez considérable ; elle est 
a environnée de fossÀ et on 
a y voit des arcs en plein-cintre 
« et d'autres de forme ogivale. 
« Il est probable que cette 
« forteresse est très ancienne, 
« or, dans un lieu aussi af- 
a freusement désert, une for- 
tt resse a été utile en tout 
a temps pour protéger les 
« voyageurs contre les voleurs 
« (p. 3i3) ». 

Trois Rois mages (les), 140, 141'. 

Trotes en Champaigne, 3, 362. 
Troyes (Aube). 

Turcs (les), 339. 

TURQ.UIE (la), 309, 3 10, 3 II, 
3i5, 3i6, ^26. 

Tyr. Voy. Sur. 



Varaise, 35o. — Varesc (Italie, 
prov. de Come, chef-lieu d*ar- 
rond.). 

Vaubery, 3±j. — Vaubery est, 
dans la relation que nous pu- 
blions, le nom d'une station 
placée entre Palazzuolo et 
Milan. Le bourg de Vaprio 
d*Adda (Italie, prov. et arr. de 
Milan, mandem. de Cassano 
d'Àdda), sur la rive droite de 
TAdda, est précisément situé 
à mi-chemin de ces deux vil- 
les; nous ne le proposerons 
cependant que sous toutes ré- 
serves comme représentant le 
Vaubery de notre pèlerin# 

Venicikns (les), 21, 282, 285, 
325, 328, 329, 341. 

Venise, Vbnixe, 4-18, 20, 23, 
338-342; 3-5 et 6 App. — 
.Venise (Italie). 



— Eglise de Saint-Daniel, 14.^ 
€ Le corps de saint Jehan le 
martir » [d'Alexandrie] fut ap- 
porté en 121 5 de Constan- 
tinot>le dans cette église, par 
Roaido qui en était prieur 
(Riant, Des dépouilles reli- 
gieuses enlevées à Constan- 
tinople au xiii* siècle , p 
198;. • 

— Eglise de Saint-Georges, 6. 
^ Le bras de saint Georges, 
celui de sainte Lucie et le 
corps de saint Paul de Bour- 
gogne (voy. ce nom), martyr, 
conservés en 1396 dans ré- 
glise de Saint-Georges, à Ve- 
nise, y avaient été apportés de 
Constantinople en 1204. i2o3 
et 1222 par les croisés véni- 
tiens (Riant, Des dépouilles 
religieuses enlevées a Con^ 
siantinople au xut* siècle, p. 
178 et 198). 

— Eglise de Saint- Marc de Ve- 
nise, t6. 

— Eglise 'de Saint-Nicolas, 7. 

— Eglise de Saint-Pierre-le- 
Châtel, II. 

~ Eslise de Saint'-2^charie, i3. 

— Le corps de saint Grégoire 
de Samos avait été apporté 
de Samos à Venise, ainsi 
que le corps de saint Théo- 
dore, dont notre pèlerin ne 
parle pas (Riant, Des dé^ 
pouilles religieuses enlevées à 
Constantinople au xiii* siècle, 
p. 204). 

— Eglise des Saints- Innocents, 
à Mara, 8. 

— Eglise de Sainte-Hélène^ i5. 

— Notre pèlerin identine la 
sainte Hélène, dont le corps 
était conservé dans cette église, 
avec la mère de l'empereur 
Constantin, l'inventrice de la 
Sainte-Croix; c'est là uneerreur. 
11 n'a pas vu le corps de cette 
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princesse, mais bien cekii 
d*une martyre de même nom 
qui ^t apporté de Constanti- 
nopleen 121 5 parle chanoine 
Aycardo (Riant, Des dépouilles 
enlevées à Constantinople au 
XIII* siècle^ p. 198). 

— Eglise de Sainte-Lucie, lo. 
Voy. Lucie {sainte), 

— Eglise de Sainte-Marie-Cé- 
leste, 12. 

— [Eglise de] Sainte - Marie - 
Cresequier, 9. 

— Maison-Dieu, 17. 

Veronne, 34^ ; 3-5 App. — 
Vérone (Italie). 

Vertus (le comte de)^ 3-5 App. 

— Vertus (Marne, arr. ae 
Châlons, chef-lieu de canton. 

- Jean-Galéas Visconti, pre- 
mier duc de Milan, était d'abord 
comte de Vertus, par son ma- 
riage avec Isabelle de France, 
fille du roi Jean.— Voyez Mi- 
lan (duc de). 

Vevey. Voy. Viviers, 

VicENCE. Voy. Vincence, 

Vierge (la sainte). Voy. Nosire- 
Dame, 

V1LLAINES, 3. — Avigliana, 
bourg du Piémont, situé dans 
le valde Suze à 1 2 kil. à l'ouest 
de Rivoli. 

Villa Nova. Voy. Villenove, 

V1LLENOVE, entre Vicence et 
Vérone, 34^ — Villa Nova, 
village situé sur la rive gau- 
che de PAlpon, à 32 kil. à Test 
de Vérone (Italie). 

Vincence ou Vinsensb, 343 et 
3-5 App. — Vicence ou Vi- 
cenza (Italie). 



ViTULO, port et château en Mo- 
rée, 32». — Vitylos, en Morée, 
sur la côte orientale du golfe 
de Kalamata ou de Koron. 

Viviers, sur le lac de Loztnne, 
355. — Veve^, petite ville si- 
tuée sur la rive droite du Lé- 
man, chef-lieu du district de 
même nom au canton de 
Vaud rSuisse). Les Allemands 
l'appellent Vivis, dénomina- 
tion ^ui se rapproche plus à 
la fois de la dénomination 
Viviers employée par notre 
auteur, de l'ancienne forme 
française Viveis , exclusive - 
ment employée au xiii* siècle 
(Cartulaire du chapitre de 
Notre-Dame de Lausanne) , 
et enfin du nom primitif 
Vibiscum qui figure dans 
r Itinéraire d Antonin . 

VoA, 357. — Oye, sur le Doubs 
(Doubs, arr. et canton de Pon- 
tarlier, commune d*Oye-et- 
Palet). 
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Wastala, 4. — Guastalla (Ita- 
lie, prov. de Reggio dell'Emi- 
lia, chef-lieu d'arr.). 



Yaccoppites, Jacopin ou Jaicobin 
(chrétiens), 247, 262. ^Coptes. 

Yenain, 3. — L'édition de 1621 
donne Yenam, leçon que l'é- 
diteur de 18 58 a cru devoir 
remplacer à l'aide du ms. par 
Yevain. Ni l'une ni l'autre 
forme ne saurait être ad- 
mise, car la mention de ce 
lieu comme station intermé- 
diaire entre Pierre-Chfitel et le 
Mont du Chat prouve qu'il ne 
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peut être question, ici, que 
de Yenne (Savoie, arr. de 
Chambérv, chef-lieu de can- 
ton). — Faut-il conclure de là 
que, en ce qui concerne la 
France, l'itinéraire suivi par 
nos pèlerins a été rédigée sur 
des notes prises en latin, au- 
quel cas il faudrait lire à Ye^ 
nam, locution représentant le 
Ojpmd Yenam des notes primi- 
tives du rédacteur!' Nous pen- 
chons àu)o^d'hui vers cette 
opinion. 

Yenne. Voy. Yenain, 

YsAYE, 89. — C'est encore près 
de la piscine de Siloé qu'on 
montre aujourd'hui le lieu où 
le prophète Isaïe fut scié en 
deux par ordre du roi Ma- 
nassès; mais ce lieu, indiqué 
au XV* siècle par une grosse 
pierre placée çu coin du che- 
min. Test aujourd'hui par un 
tertre factice surmonté d'un 
mûrier blanc (Liévin, p. 194). 
Le prophète, dit-on aujour- 
d'hui, tut enseveli à peu de 
distance du lieu de son mar- 
tyre : ce n'était pas là la lé- 
gende du IV* siècle, car le pè- 
lerin de Bordeaux désigne 
comme tombeau d'isaie le fa- 
meux monumenf attribué au- 
jourd'hui à Absalon et qui, 
on le sait, est situé dans .la 
vallée 4e Josaphat, à 900 mè- 



tres environ au nord de la 
piscine de Siloe. 



Zacakib (saint), père de mon- 
seigneur saint Jean*Baptiste, 
i3, ii^9. — La demeure de 
Zachane, dans laquelle lé pré- 
curseur du Christ aurait été 
circoncis, est distinguée par 
notre pèlerin du lieu d'haoi- 
tation de sainte Elisabeth où 
naquit saint Jean. Déjà, en 
i320, Pipino, parlant de deux 
maisons de Zacharie [situées 
au village actuel d'Ain-iuuriin}, 
rapporte que l'emplacement 
de l'une était occupé par l'é- 
glise de saint Jean, tandis 
qu'une église dédiée à saint 
Zacharie s'élevait sur le ter- 
rain de l'autre (Guéri n , ta 
Judée, t. !•% p. 94). Cette der- 
nière église doit donc être 
certainement reconnue dans 
la € petite chappellette » dont 
parle le compagnon d'Oger 
d'Anglure; c'est aujourd'hui, 
pour les chrétiens, le sanc- 
tuaire de sainte Elisabeth ou 
de la Visitation, mais les Ara- 
bes lui ont conservé le nom 
de Mâr-Zacaria^ c'est-à-dire 
Saint-Zacharie (Guérin, p. 97- 
loi). 
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ERRATUM 



Pages. 
XI, ligne 23 : quaudo — costum, corr. quando — costumi. 

XXXIII, 1. I des notes : archiepiscopum — présent — dedi^ corr. 
archiepiscopus — presens — (feii/. 

XXXIV, 1. 5 '.frère, corr. père. 

4 : Le § il devrait, logiquement, venir après notre § i3. C'est 
par inadvertance que le copiste du ms. P aura interverti 
Tordre de ces deux paragraphes qui font mention chacun de 
la lapidation de saint Etienne ; Tordre numéral doit donc 
être rétabli ainsi : lo, 12, i3^ 11, 14. 
9, ligne dernière : i 3ii, corr. % 32i, 

i5, 1. i3 : mustatf corr. muscat, 

26, 1. 3 des notes : qui les disposés, corr. q. /. a d. 

32, § i38 : enlever Tappel de note et le reporter au § 140. 

40, 1. 3 des notes en remontant : Sairai^ir, corr. Sairai^in. 

94, 1. 7 des notes en remontant : § 222, corr. 32 2. 

95, 1. 14 et p. 96, l. 3 et 12 : Taut, Tau, corr. Cau et voy. à TIn- 

DEX. 
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